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PREMIÈRE PARTIE 

C H A P I T R E P R E M I E R 

NOTIONS SLR LA COMPOSITION DES PATES 

ET DES COUVERTES 

1 . P à t e a c é r a m i q u e s . — Sous le n o m de pale , 

on désigne, en cé ramique , le mé lange q u i , soumis 

à u n t ravai l convenable , est suscept ible de rece­

voir et de conserver les formes qu i lui sont 

données dans le bu t d 'obteni r un objet dé t e rminé , 

u n vase ou une assiet te , par exemple . 

Cette paie sera d ' au t an t p lus fine, el préparée 

avec u n soin d ' au t an t p lus g r a n d , q u e les objets, 

qu 'e l le devra fourni r , seront e u x - m ê m e s p lus 

délicals. Dans ce cas, on n 'emplo ie ra que des 

ma té r i aux de choix et on les s o u m e t t r a à u n 

t ravai l soigné pour les amener à l 'état de pâ te 

cé ramique . 
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S'il s 'agit au contra i re , de fabr iquer des objets 

grossiers , c o m m e cer tains ma té r i aux de cons­

t ruc t ion , b r iques , tu i les , e tc . , on a u r a recours à 

des matières premières c o m m u n e s et peu coû­

teuses qu i seront t ransformées en pâ te par un 

t ravai l rap ide , en r appor t avec la n a t u r e et le 

bas p r ix des objets que l'on se propose d 'obteni r . 

2 . É l é m e n t s d e s p â t e s . — Quelque s imple 

q u e soit une pâte cé ramique , sa composi t ion exi­

gera toujours la présence de deux é léments au 

m o i n s . 

D'abord u n e mat iè re p las t ique , c 'est-à-dire 

u n e argi le p lus ou mo ins p u r e . 

En second l ieu, u n e mat ière dégra issante , par 

exemple , du sable fin. Le rôle de cette mat iè re 

dégraissante , ou an t ip las t ique est, c o m m e son 

n o m l ' indique , d 'enlever à l 'argile sa t rop g rande 

plasticité et de pe rme t t r e une dessication régu­

lière de la pâte façonnée. Une argi le employée 

sans mé lange ne pour ra i t en effet se dessécher 

sans se fendiller en tous sens et l 'action du feu, 

dest iné â la cu i re , la rédui ra i t en pouss iè re . 

La mat ière an t ip las t ique a pour effet de com­

m u n i q u e r , à l 'argile, la porosité qu i lui m a n q u e 

et la dessication du mélange ainsi que sa cuisson 

peuven t dès lors se faire sans accidents . Si les 

mat iè res dégraissantes on t une action mécan ique 
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à r emp l i r , là ne se borne pas l eu r rô le ; elles 

concourent encore à l ' ensemble des phénomènes 

d 'ordre c h i m i q u e , q u i p rennen t naissance pen­

dan t la cu isson . 

Il est facile de s'en r endre compte si l 'on 

considère la na tu re et la composit ion des é léments 

consti tut ifs des pâ tes . 

Comme mat ières p las t iques , on emploie les 

argi les p a r m i lesquel les on doit d i s t inguer , les 

argi les p las t iques , les argi les figulines e t enfin 

les argi les m a r n e u s e s . Le kao l in , qui compte 

p a r m i les mat ières p las t iques , const i tue , en 

réali té, une espèce à p a r t ; sa composi t ion le 

rapproche des argi les p las t iques , mais il n ' en 

possède pas les propriétés p h y s i q u e s . 

L a par t ie essentielle de toutes les argi les , celle 

qu i l eu r c o m m u n i q u e les proprié tés qu i les font 

rechercher , est le silicate d ' a l u m i n i u m h y d r a t é . 

Dans le kao l in et dans les argi les p las t iques , 

le silicate d ' a l u m i n i u m hydra t é est p resque p u r ; 

dans les argi les figulines, le silicate a l u m i n e u x 

se t rouve associé à u n e peti te quan t i t é de ca rbo­

na t e de ca l c ium et d 'oxyde de fer, enfin, dans les 

argi les m a r n e u s e s , on rencon t re u n e forte pro­

por t ion de carbonate de ca lc ium et de l 'oxyde de 

fer en quant i t és var iables . 

Les variat ions q u e l 'on constate dans la corn-
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posit ion des différentes a rg i les , d o n n e n t a penser 

q u e leurs proprié tés do ivent être différentes. 

C'est en effet ce qu i a l ieu , s u r t o u t si l 'on cons i ­

dère l 'action de la chaleur . Cette action est, d u 

reste, d 'une impor tance capitale au poin t de v u e 

de la cé ramique . 

3 . A c t i o n d u f e u s u r l e s a r g i l e s . — Les ar­

giles pu re s , celles qui sont p resque exc lus ivement 

formées de silicate d ' a l u m i n i u m , sont b lanches 

c o m m e ce composé et infusibles c o m m e lu i . Sou­

mises à u n e forte cha leu r , elles pe rden t la p r o ­

priété de se délayer dans l'eau p o u r donner u n e 

pâ te p las t ique , elles dev iennen t du res et com­

pactes . 

Si le sil icate d ' a l u m i n i u m est infusible , il 

n ' en est p lu s de m ê m e des sil icates "mult iples 

q u i , ou t r e l ' a l u m i n e , r en fe rmen t de l 'oxyde de 

fer et de la c h a u x a u n o m b r e de l eu r s é l éments . 

Ces de rn ie r s , en effet, p e u v e n t e n t r e r en fusion à 

Une t e m p é r a t u r e élevée et donne r naissance à 

u n e m a t i è r e vi t reuse for tement colorée par l 'oxyde 

de fer qu 'el le con t ien t . On re t rouvera donc ces 

propriétés dans toutes les argi les i m p u r e s con­

t e n a n t de la c h a u x et de l 'oxyde de fer, mais elles 

n ' e n a u r o n t pas mo ins les propr ié tés plas t iques 

c o m m u n e s à toutes les argi les , bien q u ' à des 

degrés d ivers . 
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Si l'on sui t a t t en t ivemen t l 'action de la cha l eu r 

s u r u n e argi le calcaire et ferrugineuse , on ve r ra 

que les p remie r s phénomènes qu i p r e n n e n t 

na issance , sont les mêmes que p o u r les argi les 

p u r e s p o u r les t empéra tu res ne dépassant pas le 

rouge cerise, c'est-à-dire que l 'argi le perdra son 

eau de const i tu t ion ainsi q u e la propr ié té do se 

délayer dans l 'eau. Dans cette p remière phase 

de l 'expér ience, la c h a u x et l 'oxyde de fer se 

seront en par t ie combinés avec le sil icate d ' a lu ­

m i n i u m et si la t empéra tu re con t inue à s'élever, 

la combinaison deviendra complète et les silicates 

d ' a l u m i n i u m de chaux et de fer qu i a u r o n t p r i s 

naissance , en t r e ron t en fusion, grâce à la tempé­

ra tu re élevée à laquelle ils seront soumis . 

Les silicates mul t ip les d ' a l u m i n i u m , de c h a u x 

et de fer é tant d ' au tan t p lus fusibles, q u e la 

propor t ion de chaux et d 'oxyde de fer qu ' i l s 

renfe rment est p lus considérable , il en sera de 

m ê m e pour les argiles pu i sque l 'action de la 

cha leur a préc isément pour eiïet, de d o n n e r 

na issance à ces sil icates. 

Nous savons donc m a i n t e n a n t que les argi les 

s o u m i s e s à l 'action du feu,perdent leur eau dp con­

s t i tu t ion, dev iennent du res et compactes , ne peu­

vent p lus se délayer dans l'eau et peuvent é p r o u ­

ver une fusion complète si elles con t iennent de la 
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chaux et de l 'oxyde de fer, à la condi t ion d'être 

portées à une t empé ra tu r e suff isamment élevée. 

Si, ou t re ces propr ié tés , les argi les pouva ien t 

résister à l 'action du feu sans se dél i ter , et con­

server les formes acquises p a r le façonnage, elles 

pour ra i en t const i tuer , à elles seules , des pâtée 

cé ramiques ; ma i s la propr ié té q u i leur m a n q u e 

leur sera donnée p a r l 'addit ion d ' un second 

é lément , dont nous avons déjà pa r l é ; c'est l 'élé­

men t dégra issant ou an t ip la s t ique . 

Les m a t é r i a u x dégra issants les p lu s employés 

sont : les différentes variétés de l 'acide si l icique, 

c o m m e le quar tz pulvér i sé , le silex p r o v e n a n t 

des cai l loux ou des galets que l 'on rencon t re au 

bord de la mer su r cer taines p lages , enfin, les 

différentes espèces de sable . 

Viennen t ensui te les différents fe ldspath et 

p r inc ipa lemen t l 'orthose et l 'a lbi te , le p remie r 

étant const i tué par un silicate double d ' a l u m i ­

n i u m et de po tas s ium, le second par un silicate 

d ' a l u m i n i u m et de s o d i u m ; pu i s les p e g m a -

ti tes, mélanges na tu re l s des feldspath avec le 

quar tz . 

La craie, le sulfate et le phospha te de ca lc ium, 

le sulfale de b a r y u m , les argi les cui tes ou 

c imen t s , pu is les frittes vi t reuses sont éga lement 

emp loyés . 
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ACTION D U F E U S U R L E S A R G I L E S 11 

Si n o u s considérons les propriétés des ma­

tières dégra issantes , comme n o u s l 'avons fait 

pour les argi les , n o u s ve r rons q u e l 'acide s i l i -

cique et ses var ié tés , qu i cons t i tuen t un é l émen t 

é m i n e m m e n t réfractaire , infusible a u x tempéra­

tures que l ' indus t r ie peu t p rodui re , fourni t des 

composés susceptibles d ' en t re r en fusion lors­

qu ' i l est combiné avec cer taines bases, c o m m e la 

c h a u x , la potasse, la soude, e tc . 

Les feldspath e n t r e n t en fusion assez facile­

m e n t en d o n n a n t un verre d 'apparence l a i t euse ; 

les pegmati les soumises à l 'action d 'une cha leur 

in tense , se compor ten t sens ib lement de la m ê m e 

maniè re . Le sulfate de ca lc ium, le sulfate de 

b a r y u m et le phospha t e de ca lc ium p e u v e n t 

éga lement fondre à u n e h a u t e t empé ra tu r e en 

d o n n a n t u n e masse b lanche à tex ture cr is tal l ine 

mais n ' ayan t r ien de c o m m u n avec les mat ières 

vitrifiées. 

La cra ie , que nous avons placée pa rmi les 

mat ières dégra issantes , n 'est a u t r e chose que du 

carbonate de ca lc ium ; chauffée au rouge vif, elle 

a b a n d o n n e son acide ca rbonique et laisse u n 

résidu cons t i tué par de la chaux v ive . Quan t 

a u x frittes v i t reuses , elles résul tent d 'un mélange 

artificiel r en fe rman t de la silice unie à des com­

posés bas iques , mélange suscept ible d 'entrer en 
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fusion à u n e t empé ra tu r e var iable mais tou jours 

élevée. Ce qu i caractérise la fritte, c'est que le 

mé lange qui la cons t i tue n ' a pas été chauffé 

iissez fo r tement p o u r en t r e r en fusion et n ' a subi 

q u ' u n e t empéra tu re suffisante p o u r en agg lo ­

m é r e r les différentes par t ies . 

Les frittes sont souven t employées en céra­

m i q u e ; on les pu lvér i se p o u r en faire usage , il 

en est de m ê m e des au t re s é léments employés à 

la confection des pâ tes . 

P a r m i les mat ières dites dégra i s san tes , il en 

est que lques -unes qui peuvent en t re r en fusion, 

c o m m e les fe ldspaths , ou qu i sont capables 

de se combine r à la silice, comme la craie , p o u r 

d o n n e r des silicates fus ibles ; ces mat ières reçoi­

ven t souven t le n o m de fondants , p réc i sément 

parce qu 'e l les a u g m e n t e n t la fusibil i té des 

pâ tes . 

On emploie encore d a n s la p répara t ion des 

pâtes les mat ières connues sous le n o m de marnes 

et formées par des mé langes , en propor t ion 

var iables , de carbonate de ca lc ium, d 'argi le et de 

sable . 

Les m a r n e s , s u i v a n t l eu rcompos i t ion , peuven t 

être employées , soit comme mat ières p las t iques , 

soit c o m m e mat iè res dégra issantes , soit comme 

fondan t s . 
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Certaines marnes pour ra i en t m ê m e cons t i tuer , 

à elles seules, de vér i tables pâtes cé ramiques , 

dont elles con t i ennen t tous les é l é m e n t s ; mais 

on n ' au ra i t ainsi q u ' u n e pâte géné ra l emen t i m ­

parfai te , les m a t é r i a u x cons t i tuan t s n ' é tan t pas 

associés su ivan t des p ropor t ions convenables . 

4 . C o m p o s i t i o n d e s P â t e s . F a ï e n c e . — 

Nous avons m a i n t e n a n t , à no t re disposi t ion, 

tous les é léments nécessaires à la prépara t ion 

des pâ tes , e x a m i n o n s les p ropor t ions su ivan t 

lesquelles on devra les mé lange r p o u r obtenir 

de bons r é su l t a t s . 

La pâte la p lus s imple c o m m e composi t ion , 

est celle qu i sert à la fabrication de cer tains 

ustensiles de ménage tels que m a r m i t e s , poêlons , 

etc. Cette pale est composée ainsi : 

A r g i l e c o m m u n e Nn 

S a b l e îrt 

Elle cont ient comme on voit les deux é l émen t s 

indispensables et , dans cette pa te , la mat ière dé­

gra i ssan te n 'est pas destinée à réag i r sur les 

é léments de l ' a rgi le , elle n ' a q u ' u n e action 

p u r e m e n t p h y s i q u e qui s 'exerce p e n d a n t le 

façonnage et su r tou t p e n d a n t la dessication. 

L 'argi le employée dans la fabrication de la pote­

rie c o m m u n e cont ient u n e forte propor t ion 
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A r g i l e p l a s t i q u e d ' A r c u e i l . . . 8 

M a r n e a r g i l e u s e 3G 

M a r n e c a l c a i r e 3 8 

S a b l e m a r n e u x 2 8 

T o t a l 100 

/ A r g i l e d e F r e s n e 3 3 , 3 4 

l M a r n e d e M o n t r e u i l . . . . 3 3 , 3 4 

j T e r r e f r a n c h e d e C h a t e n a y o u 

] d e P i c p u s 16,66 

1 S a b l e de F o n t e n a y . . . . 16,66 

\ T o t a l 100,ou Ces deux composi t ions con t iennent tous les 

é léments que l 'on peut rencont re r dans une p â l e ; 

d 'oxyde de fer qu i lui c o m m u n i q u e u n e coloration 

rouge après la cu isson , ma i s il existe des pâtes 

ayan t u n e composi t ion auss i s imple et res tant 

l i lanche après avoir subi l 'action du feu. Telle 

est la pâte employée à la fabrication d ' une espèce 

de faïence fine dite cai l loutage qui se compose de : 

A r g i l e p l a s t i q u e d e M o n t e r e a u . . . 68 

S i l e x b r o y é 3a 

Si nous passons ensu i te à la pâte dest inée 

à former la faïence s lannifère , nous voyous 

qu 'e l le est const i tuée p a r u n mé lange déjà c o m ­

plexe don t les deux formules su ivantes peuvent 

servir de types : 
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on y voit figurer en effet : l 'argi le , qui esL l 'é lé­

m e n t p las t ique , la m a r n e , qu i agi t comme fon­

dant et enfin le sable comme matière dégra issante . 

Nous ne t rouverons r ien de p lu s dans la pâ te 

de la faïence fine et de la porcelaine ; les mat ières 

employées changeron t , elles seront remplacées 

su ivan t les cas, par des substances appropr iées 

au genre de poterie qu ' i l s 'agira de fabr iquer , 

ma i s sous le rappor t du rôle qu 'e l les a u r o n t à 

r emp l i r , r ien ne sera changé . 

P r e n a n t comm e exemple la faïence fine, nous 

la t rouvons formée de : 

A r g i l e p l a s t i q u e So 

S i l e x 35 

F e l d s p a t h 5 

K a o l i n 3o 

C'est le feldspath q u i en forme l 'é lément 

fondant , q u a n t à l 'argi le , au silex ou au kao l in , 

leur rôle nous est déjà suff isamment connu p o u r 

n 'avoir pas à y reveni r . Cette pâte n 'est pas fer­

rug ineuse , elle reste par fa i t ement b l a n c h e après 

la cuisson et se prête a d m i r a b l e m e n t à tous les 

gen res de décorat ion. 

Les pâtes , que nous avons vues j u s q u ' i c i , ont 

u n e cassure ma te et terreuse ; on pour ra i t , il est 

v ra i , leur donner u n e tex ture p lus serrée et leur 

enlever l eur porosité en les cuisant à u n e t e m p e -
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ra tu re p lus élevée qui a u r a i t pour effet de leur 

faire sub i r u n c o m m e n c e m e n t de vitrification ; 

c'est ce q u e l 'on fait p o u r le gen re de poter ie 

connu sous le n o m de grès cé rame don t la pâte 

for tement chargée d 'é léments fondants , p a r m i 

lesquels on compte le gypse et le sulfate de 

b a r y u m , est cui te h une t empé ra tu r e suffisante 

p o u r la rendre l égè rement v i t reuse . 

5 . P o r c e l a i n e d u r e . — Il nous reste à exa­

m i n e r encore, les pâtes qu i fournissent les p o ­

teries t r ans luc ides . 

Les grès cérames fins peuvent être r angés d a n s 

cette catégorie, lorsque leur pâte est b l anche ; 

ils se p résen ten t a lors sous u n aspect très voisin 

de celui de la porcela ine du re , mais le p lus s o u ­

vent , la pâ te des grès fins est colorée in t en t ion ­

ne l lement par des oxydes méta l l iques et elle est 

a lors opaque , ma lg ré son état v i t r eux . 

Les vér i tables poteries t rans luc ides sont : la 

porcela ine d u r e , la porcela ine t endre phospha tée 

ou Angla ise et la porcela ine tendre fritlée ou 

França ise . CetLe dern iè re a une composi t ion 

toute spéciale qu i s 'éloigne beaucoup de celles 

des pâtes géné ra l emen t employées , nous ver rons 

dans u n insLant en quoi elle consis te . 

Dans la pâ te de porcela ine du re l 'é lément 

p las t ique est le kao l in , il est parfois associé à 
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l 'argile p las t ique . Les pegmat i tes , les feldspath, 

le quar tz et les sables qua r t zeux , la craie, la por­

celaine pulvér isée forment les é léments dégra i s ­

san ts . P lu s i eu r s de ces é léments j o u e n t , dans la 

pâ te , le rôle de fondants , tels sont p r inc ipa le ­

men t : les pegmat i t e s , les feldspaths et la craie . 

L a composi t ion de la pâte de porcelaine est 

souven t très s imple , c o m m e d a n s une porcela ine 

de Berl in qu i se prépare en mé langean t : 

K a o l i n d e M o r t · . 76 

F e l d s p a t h i\ 

parfois auss i , elle réuni t un p lu s g r a n d n o m b r e 

d 'é léments et le m é l a n g e su ivan t , qui cons t i tue 

la pâte Chinoise de Sèvres , peu t être considéré 

c o m m e u n e de celles qui r enfe rment le p lus 

g rand n o m b r e de subs tances : 

A r g i l e d e k a o l i n c a i l l o u t e u x . . . . 43 

A r g i l e p l a s t i q u e d e D r e u x a i 

F e l d s p a t h o u s a b l e d e k a o l i n , . · . ifî 

S a b l e q u a r t z e u x d ' A u m o n t . . . . . 16 

C r a i e \ 

Toutes ces mat ières se combinen t pendant la 

cuisson en éprouvan t un c o m m e n c e m e n t de fusion 

qu i rend la pale t r ans luc ide et la porcela ine , en 

sor tant du four , est const i tuée par u n silicate 

d ' a l u m i n i u m de po tass ium et de ca l c ium. 

G'iExtz — Décoration céramique au feu de moufle 2 
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6. P o r c e l a i n e t e n d r e . — L a seconde variété 

de poterie t r ans luc ide don t nous avons à nous 

occuper , est la porcela ine t endre phospha lée , 

auss i appelée porcela ine t endre angla i se parce 

que sa fabricat ion a pr is na issance en Angle­

te r re . 

La porcela ine tendre phospha tée se rapproche 

beaucoup , c o m m e aspect, de la porcelaine dure 

dont elle possède la b l a n c h e u r et la t ranslucidi tô 

le pr incipal défaut que l 'on puisse lui reprocher 

est de ne pas posséder u n e g rande résistance a u 

f ro t tement des corps d u r s et de s 'altérer assez 

r ap idemen t pa r l 'usage . Cet inconvén ien t t ient 

s u r t o u t à la composi t ion de sa couver te dont 

nous par lerons b ientôt . 

La pâte de cette poterie est ainsi composée : 

K a o l i n a r g i l e u x l a v é 11,00 

A r g i l e p l a s t i q u e i<),oo 

Q u a r t z a i 0 0 

Os c a l c i n é s 4 9 > 0 0 

La forte p ropor t ion de phospha t e de chaux 

qu 'e l le renferme, la r end facilement fusible et 

p e r m e t d 'ob ten i r la t rans lucid i té à une tempéra­

tu re bien infér ieure à celle qu 'exige la cuisson 

de la porcela ine d u r e . 

La po <:elaine t endre française, don t la fubri-
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cation a été installée à Sainl -Cloud vers i 6 g 5 , 

est le résul ta t des recherches en t repr i ses dans le 

b u t d ' imi te r la porcela ine Chinoise . 

Bien qu 'e l le diffère complè t emen t de la porce­

la ine du re sous le rappor t de la composi t ion , 

elle en rappe l le n é a n m o i n s l 'aspect et p o u r r a i t 

ê tre confondue avec elle pa r u n œil peu exercé. 

Elle se prête a d m i r a b l e m e n t à la décoration et les 

couleurs qu 'on y app l ique , p r e n n e n t su r sa cou­

ver te u n éclat i ncomparab le . Si les che rcheu r s 

opiniâ t res qu i l 'ont découver te , ne sont pas arr i ­

vés exac tement au b u t qu ' i l s se p roposa ien t 

d 'a t te indre , on doit leur r end re cet h o m m a g e , 

qu ' i l s on t donné naissance à u n des p lu s b e a u x 

produi t s cé ramiques c o n n u s . 

Ma lheureusemen t , la fabrication de la porce­

laine tendre française présen te des difficultés 

éno rmes et après avoir été fabriquée autrefois à 

Sèvres avec succès, elle fut abandonnée en 1813. 

Repr ise en 1860, mais d ' une man iè re res t re inte , 

cette fabricat ion qui ne fournissai t guère que 

des objets de l uxe et d ' un pr ix très élevé, tend 

de p lu s en p lu s ù d i spara î t re . 

L a composi t ion de la pâ te t endre présente 

cette par t icu lar i té , que les é léments plas t iques y 

font en t i è r emen t défaut . P o u r l 'obtenir , on com­

mence par fritter a une t empéra tu re convenable 
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le mélange su ivant , q u e l ' o u employai t autrefois 

à Sèvres : 

Nitrf i 1 7 , 0 

Se l g r i s 7,2 

A l u n :i,e 

S o u d e d ' A l i c a n t e 15,fi 

G y p s e d e M o n t m a r t r e 3,tj 

S a b l e d e F o n t a i n e b l e a u (io,o 

La fritte ob tenue est pu lvér i sée et mé langée 

avec de la craie et de la m a r n e dans les p ropor ­

t ions su ivantes : 

F r i t t e p u l v é r i s é e 7.1 

C r a i e b l a n c h e * 17 

M a r n e c a l c a i r e S 

P u i s le tout est broyé au moul in et add i t ionné 

de la quan t i t é d 'eau nécessaire pour former u n e 

pâ te . 

Il est évident q u ' u n semblable mé lange ne 

présente q u ' u n e plast ici té p resque nul le ; on peu t 

y remédier dans u n e cer ta ine m e s u r e pa r u n e 

addit ion de savon noir et de gé la t ine , ma i s 

ma lg ré cette p récaut ion , le façonnage présente 

les p lu s g randes difficultés et c'est p o u r cette 

raison que la pâ te t endre , m a l g r é les q u a l i ­

tés qu 'e l le présente au po in t de v u e décoratif, 

est p resque en t i è r emen t a b a n d o n n é e . 
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Un au t re inconvén ien t de la pâte t endre , sous 

le r appor t de la fabrication, est la facilité avec 

laque l le elle peu t en t re r en fusion et le m o i n d r e 

coup de feu, pendant la cu isson , peu t déformer 

en t i è remen t les pièces . 

La g rande fusibili té de cette pâte s 'expl ique 

a i sément , si l 'on considère que sa composi t ion 

se rapproche beaucoup p lu s de celle d 'un ver re , 

que de la composi t ion ord ina i re des pâtes céra­

m i q u e s . 

Du reste, le verre peut , dans cer ta ins cas , sub i r 

une t rans format ion p u r e m e n t p h y s i q u e , qu i lu i 

donne u n aspect p resque iden t ique à celui de la 

porcela ine t end re . Il suffit géné ra lemen t de le 

chauffer p e n d a n t un t emps suffisant, à la t e m ­

péra ture de sou ramol l i s sement , pour lui enlever 

en t i è r emen t sa t r ansparence et obtenir ce que 

l 'on appel le le verre dévilrifié, connu aussi sous 

le n o m de porcelaine de R é a u m u r . 

On doi t donc envisager la porcelaine t endre , 

p lu tô t c o m m e u n ver re incomplè temen t fondu, 

que c o m m e une vér i tab le pâte cé ramique . 

7. D e s g l a ç u r e a . E m a i l o p a q u e . — P o u r 

q u ' u n e poterie soit complète , p o u r qu 'e l le soi t 

en t i è r emen t impe rméab le et p ropre aux usages 

domes t iques , il faut que la pâte , qui la const i tue, 

soit recouverte su r la p lu s g rande par t ie de sa 
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surface, d ' un endu i t v i t reux q u e l 'on n o m m e , 

su ivan t les cas, émai l couverte ou g laçure . 

On n o m m e émai l , l ' endu i t opaque b lanc ou 

coloré que l 'on app l ique su r les poteries dont la 

pâte possède u n e cou leu r rougeâ t re p l u s ou 

m o i n s p rononcée . Dans ce cas, l 'émail a un 

double rôle à r empl i r ; il m a s q u e la couleur de 

Ja pâte et corr ige, en pa r t i e , les inconvénien ts 

dus à sa porosi té . 

L 'émai l b lanc se compose d ' u n silicate do 

p l o m b et de sodium r e n d u opaque par le bioxyde 

d'étain ; on lui c o m m u n i q u e , d a n s certains cas, 

des colorat ions diverses , pa r l 'addit ion d 'oxydes 

méta l l iques convenab lement choisis . 

P o u r obtenir l ' émai l b lanc , on commence par 

p répare r u n all iage r en fe rman t 12 à i5 ° / 0 d ' é t a i n 

et 88 à 85 de p l o m b . Cet all iage est chauffé dans 

u n four par t icu l ie r jusqu ' à oxydat ion complè te . 

On obt ient ainsi u n mélange in t ime de pro toxyde 

de p lomb et de b ioxyde d 'étain q u i porte le n o m 

de calcine. 

On mé lange ensui te la calcine avec du m i n i u m , 

d u sable , du ch lorure et du carbonate de sod ium, 

dans les propor t ions su ivan tes : 

C a l c i n e 44 

M i n i u m • 

S a b l e s i l i c e u x 44 

S e l m a r i n 8 

C a r b o n a t e d e s o d i u m . . . . 3 
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C'est ce mé lange q u i , fondu d 'abord , pu i s 

rédui t en poudre impa lpab l e , cons t i tue l ' émai l 

b l anc de la faïence c o m m u n e , appelée auss i 

faïence s taunifère pour rappe ler la composi t ion 

de l 'émail qu i la recouvre . 

8 . E m a i l t r a n s p a r e n t . — Les mots « cou­

ver te» et egla<;ure» sont souven t confondus dans 

le langage cé ramique et employés ind i f fé remment 

pour dés igner les endu i t s v i t r eux et t r anspa ren t s 

des poteries à pâ te b l anche . Il faut r e m a r q u e r 

cependan t , q u ' e n réal i té , ces deux mots n ' on t 

pas exac tement la m ê m e signification et il con ­

v ien t d ' app l iquer le nom de couvertes a u x en ­

dui t s qu i font l 'objet d 'une p répara t ion spéciale 

et qu i , appl iqués à la surface des poter ies , n e 

doivent sub i r q u ' u n e s imple fusion p o u r a c q u é ­

r i r leur aspect définitif. On n o m m e glaçures les 

endu i t s minces qu i p r e n n e n t na issance su r la 

surface m ê m e des poter ies sous l ' influence de 

cer ta ines subs tances que l'on y a déposées, ou de 

composés volat i ls à hau t e t e m p é r a t u r e qu i sont 

t ransformés en vapeurs pa r la cha leur du four 

et v i ennen t réagi r su r la pâte pour d o n n e r nais­

sance à des composés v i t r eux . 

Nous c i terons , comme exemple , le procédé 

employé pour glacer la surface de cer ta ins gros 

cérames c o m m u n s et qu i consiste à projeter 
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dans le four u n e cer taine quan t i t é de sel m a r i n , 

q u a n d la cuisson est p re sque t e rminée . Le sel 

m a r i n ou chlorure de s o d i u m fond et se vola­

til ise ; sa vapeur , a r r ivan t au contact des objets 

con tenus dans le four, dé t e rmine à leur s u r ­

face la formation d 'un silicate a lcal ino- terreux 

facilement fusible. Il en résul te u n e sorte 

de glaçure très mince qui fuit corps avec la 

surface qu 'el le recouvre et la rend i m p e r m é a ­

b le . 

Ces sortes de g laçures ne reçoivent j a m a i s de 

décorat ion ; elles ne sont employées q u e p o u r 

des objets grossiers , ustensi les de cuis ine ou 

au t res , et nous n ' avons pas à nous y arrê ter 

p lu s l ong temps . 

Sous le rappor t de la composi t ion et dos p r o ­

pr ié tés , les couvertes t r ansparen tes q u e l 'on 

app l ique s u r les poteries à pâte b lanche , sont de 

vér i tables ver res , p lus ou mo ins fusibles, s u i ­

v a n t la n a t u r e de la pâte qu ' i l s 'agit de recou­

v r i r . 

Nous d o n n o n s , à t i tre d 'exemple , la compo­

sit ion des couvertes cor respondant aux pâtes les 

p l u s employées , dont nous avons par lé p lus 

h a u t . 

La faïence fine marnée dite terre de pipe , 

en t i è r emen t remplacée au jou rd ' hu i par la 
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faïence fine fe ldspa th ique , était recouverte 

d 'un vern i s ob tenu en fondant ou en fr i t tant 

s imp lemen t ensemble , les mat iè res s u i v a n ­

tes : 

S a b l e q u a r t z e u x ?>(i 

M i n i u m ',·> 

C a r b o n a t e d e s o d i u m . . . . 17 

N i t r e 2 

100,00 

O x y d e d e c o b a l t 1 

Cette composi t ion se rapproche beaucoup de 

celle du cristal o rd ina i re , elle en possède du 

reste les pr inc ipales proprié tés et se laisse rayer 

facilement par une l ame d'acier . 

Le ve rn i s , dont la faïence fine est revêtue , est 

beaucoup p lus rés i s tan t que le précédent et b ien , 

q u ' à la longue , il finisse p a r se rayer éga lement , 

il peut n é a n m o i n s résister à u n usage p ro longé . 

Bien des composi t ions sont employées dans 

l ' indust r ie pour p répa re r le vern is de la faïence 

fine ; non seu lement la composi t ion du vern is 

varie d 'une fabrique à l ' au t re , mais il existe 

encore , daris c h a q u e é tabl issement , un certain 

n o m b r e de formules appropr iées aux différents 

types de pâtes que l 'on fabr ique. Il nous suffira 
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de donner , pour fixer les idées, u n e de ces com­

posi t ions : 

K a o l i n c a i l l o u t e u x 28 

S i l e x c a l c i n é i'i 

C a r b o n a t e d e c a l c i u m . . . . 4 

L i t h a r g e 3<> 

C a r b o n a t e d e s o d i u m . . . . t'i 

A c i d e b o r i q u e 0 

IOO.IJO 

S i l i c a t e d e c o b a l t t 

Ce vern is est sur tou t p lus du r que le précédent 

parce qu ' i l renferme une propor t ion p lus faible 

de p l o m b et qu ' i l cont ient une certaine quan t i t é 

d'acide bor ique qui c o m m u n i q u e toujours u n e 

g rande dure té a u x mat iè res v i t reuses . 

La couverte de la porcelaine t endre phospha tée 

appar t i en t au môme type que la précédente, elle 

est ob tenue par la fusion du mé lange su ivan t : 

F e l d s p a t h 4a ,S 

M i n i u m 10,0 

Quartz . . • 8,8 

B o r a x c r i s t a l l i s é 18,7 

Cris ta l o r d i n a i r e ao ,5 

1 0 0 , 0 

Si m a i n t e n a n t n o u 3 passons à la porcelaine 

tendre França i se , nous vovons que son ver-
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nis est u n cristal t rès fusible ob tenu en fon­

dan t : 

S a b l e b l a n c 38 

L i t h a r g e 38 

C a r b o n a t e d e p o t a s s i u m . . . i:i 

C a r b o n a t e de s o d i u m . . . . 6 

Ce vern i s très p lornbeux est ex té r i eu rement 

tendre et se raye faci lement ; sa seule qua l i t é est 

de c o m m u n i q u e r aux cou leurs , q u e l'on app l ique 

à sa surface, u n éclat r e m a r q u a b l e . 

La couver te de la porcela ine d u r e , qu ' i l nous 

reste à e x a m i n e r , a u n e composi t ion t rès vois ine 

de celle de la pâte qu 'el le recouvre : elle n ' en t re 

en fusion qu 'à une t empéra tu re très élevée, elle 

est t rès du re et très résis tante, elle adhère d ' une 

man iè re parfaite à la surface des pièces et se 

prête fort bien à la décorat ion. Les nombreuses 

qual i tés que possède cette couver te con t r ibuen t , 

pour u n e large par t , à faire de la porcela ine la 

p lus précieuse des poteries . 

La couverte de la porcelaine ne se p répare pas 

en fondant les ma té r i aux qui la const i tuent , du 

mo ins dans la major i té des cas. Les mat ières 

p remières , après avoir été convenab lement choi­

sies, sont mélangées et réduites en poudre i m p a l ­

pable . C'est cette poudre qu i , délayée dans l 'eau, 

est appl iquée à la surface des pièces cuites en 
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Couverte employé à Meissen : 

Q u a r t z h y a l i n c a l c i n é . 

K a o l i n de S e i l i t z . . 

C a l c a i r e c o m p a c t fin . 

T e s s o n s d e p o r c e l a i n e 

100,0 

Il est inu t i le d ' insis ter davantage su r la compo­

sit ion que peut présenter la couver te de la porce­

la ine , il nous suffit de savoir qu 'e l le est consti-

dégourdi qu i reçoivent e n û n leur aspect définitif 

par l 'action d ' un second feu. 

La composition de la couver te de la porcela ine 

est géné ra lemen t fort s imple . Bien souven t , elle 

est formée du mélange na ture l de feldspath et de 

quar tz connu en minéra logie sous le n o m de 

pegmat i te ; parfois aussi elle est const i tuée par 

des mélanges un peu p lus compl iqués , dans 

lesquels on voit f igurer la craie, le gypse , le 

k a o l i n , la fluorine, les fessons de porcelaine, 

c o m m e dans les exemples su ivants : 

Couverte employée à la manufacture de Berlin : 

K a o l i n d e MôiT 3i 

S a b l e q u a r t z e u x / ( 3 

G y p s e i\ 

T e s s o n s d e p o r c e l a i n e . . . . i'j 
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tuée p r inc ipa lement pa r u n silicate a l u m i n e u x , 

combiné à une propor t ion var iable , ma i s toujours 

assez faible, d 'un silicate alcalin ou a lca l ino-

t e r reux . 

Toute mat ière v i t reuse appelée à servir de 

couverte à u n e poter ie , doit posséder u n certain 

n o m b r e de proprié tés faute desquel les elle ne 

saurai t ê tre employée . Ces propriétés sont corré­

latives de celles de la pute qu i const i tue la poterie 

considérée. 

9 . P r o p r i é t é s d e s c o u v e r t e s . — On doit sur­

tou t teni r compte , dans u n e couver te , de sa fusi­

bi l i té , de sa di latabi l i té et de la faculté qu 'e l le 

possède, de s 'étendre facilement et d 'adhérer avec 

force à la surface des pièces. 

Il est clair que le vern is ou la couver te d 'une 

poterie doi t pouvoir en t re r en fusion avan t la 

pâte , a u t r e m e n t , il y a u r a i t déformation com­

plète des pièces avan t que la couverte ne soit 

v i t r i l iée . Quelquefois les t e m p é r a t u r e s de fu­

sion de la pâle et de la couver te sont assez 

rapprochées ; c'est ce q u i a lieu p o u r la porce­

laine d u r e dont la pâ te c o m m e n c e à s 'amol l i r 

à la t empéra tu re où la couver te en t re en fusion ; 

mais , dans la major i té des cas , les différences, 

en t re les poin ts de fusion des pâtes et des cou­

ve r t e s , s o n t beaucoup p lus p rononcées . P a r 
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exemple , d a n s les faïences, l 'émail en t re en 

fusion a lors que la pâle n ' a pas m ê m e subi u n 

c o m m e n c e m e n t de vi t r i f icat ion. 

La dilatabil i té dos é m a u x , g laçures ou couver­

tes, a u n e t rès g r a n d e impor t ance ; tous ces en­

dui t s v i t r eux doivent avoir le m ê m e coefficient 

de di la ta t ion que la pâte su r laquelle ils doivent 

être app l iqués . S'il n ' en est pas a ins i , les var ia­

tions de t empéra tu re auxque l les toutes les pièces 

de poteries sont exposées a u r o n t p o u r effet de 

p rodu i re , dans la couver te , une infinité de fentes 

ou t ressai l lures qu i sont sur tou t à. redouter pour 

les objets dest inés a u x usages domes t iques , qu i 

s ' imprègnen t de corps gras ou d 'aut res mat iè res 

o rgan iques et contractent a insi u n e odeur désa­

gréable . 

Les t ressai l lures se rencon t ren t assez f réquem­

m e n t dans les faïences ; les porcela ines de b o n n e 

fabrication en sont complè t emen t exemptes , 

grâce à l 'analogie qu i existe dans la cons t i tu t ion 

de la pâle et de la couver te . 

Enfin, u n e couverte ou u n e g laçu re bien p r é ­

parée doit s 'é tendre avec facilité à la surface 

des pièces sous l 'act ion du feu, et contracter , 

avec la surface de la pâte , u n e forte adhérence . 

L ' adhérence de la couver te peut s 'expl iquer pa r 

ce fait qu ' i l se forme pendant . la cuisson au 
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contact de la couver te et de la pa le , u n si l i ­

cate de composi t ion in te rmédia i re qu i les r é u ­

ni t . 

E n d ' au t res t e rmes , la couver te a t taque la 

surface de la pâ te qu 'e l le t ransforme en u n s i l i ­

cate p lus fusible, de telle sorte que si l 'on consi­

dère la surface d 'une poterie en la Supposant 

formée de couches paral lèles très minces , les 

couches superficielles a u r o n t exac tement la 

composi t ion donnée à la couverle pu is , cette 

composi t ion var ie ra pour les couches sous-jacen-

tes qui e m p r u n t e r o n t des m a t é r i a u x à la pâ te , 

se r app rochan t de p lus en p lus de sa composit ion 

qu 'e l les finiront pa r a t t e indre . 

Il faudra nécessa i rement , p o u r q u ' u n sembla ­

ble p h é n o m è n e puisse se p rodu i re , que la m a ­

tière v i t reuse , cons t i tuant la couverte , n ' en t re pas 

en fusion à une t e m p é r a t u r e t rop basse, car les 

é léments de la pâle ne se laisseront a t t aquer q u ' à 

la condi t ion d 'être por tés e u x - m ê m e s , à u n e 

t e m p é r a t u r e suffisante. 11 en résulte donc la 

nécessité de bien p ropor t ionner la fusibilité des 

pâtes et des couvertes pour ob ten i r des poteries 

de bonne qua l i té . 

Cette propor t ionna l i té dans les propr ié tés de 

la pâte et de sa g laçure , ne saura i t être mieux 

rempl ie q u e dans la porcela ine , q u e l 'on peu t 
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considérer , à j u s t e ti Ire, c o m m e le type de la 

poterie parfai te . 

Au point de vue de la décorat ion, il doit exister 

éga lement un certain rappor t en t re la fusibili té 

de la couverte et des couleurs q u e l'on y app l i ­

q u e . Les cou leurs , en etîet, adhèren t su r les 

couvertes par sui te d 'un p h é n o m è n e ana logue à 

celui de la fixation de la couverte su r la pâ te . 

Nous rev iendrons du reste sur ce poin t , en pa r ­

lan t des proprié tés des couleurs . 
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C H A P I T R E II 

CUISSON DES DIFFÉRENTS GENRES 

DE DÉCORATION 

1 0 . D e s d i v e r s g e n r e s d e d é c o r a t i o n c o l o ­

r é e . — I-.es procédés mis en œuvre p o u r décorer 

les poteries sont n o m b r e u x , mais si l'on ne s 'oc­

cupe que de ceux qu i consis tent d a n s l 'appl ica­

tion sur la surface des pièces, de mat ières colo­

ran tes convenab lemen t choisies , on voit q u e 

cette appl icat ion peu t se faire de trois façons 

différentes : i ° sur la pâte et par conséquent 

sous la couver te , i° dans la couver te , 3° s u r la 

couver te . 

La décoration sous couver te , t rès employée 

dans l ' indus t r ie , n o t a m m e n t p o u r la décorat ion 

des faïences fines, a l ' avantage de jo ind re , à u n 

glacé parfait , u n e très g rande so l id i té ; elle peu t , 

G1-E3EZ — UécoraLion céramique au feu do mciHfle 3 
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en effet, résister à u n frottement m ê m e pro longé , 

pu i squ ' i l faut, pour l ' a t te indre , user la couverte 

vi t reuse qu i la r ecouvre . 

On peut auss i , exécuter sous couver te , de véri­

tables pe in tu re s , m a i s la palette don t on dispose 

p o u r ce genre de décoration est e x t r ê m e m e n t 

p a u v r e el ne présente à l 'ar t iste q u e de faibles 

ressources , su r tou t q u a n d il s 'agit de décorer la 

porcelaine du re , car la palet te employée p o u r la 

pe in tu re sous couver te est d ' au t an t p l u s res­

t re in te , que la poterie à laquel le on la dest ine, 

cuit à u n e t empéra tu re p lu s élevée. 

L 'appl icat ion de mat ières colorantes dans la 

couver te est g é n é r a l e m e n t uti l isée p o u r p rodu i re 

à la surface des poter ies , u n e coloration u n i ­

fo rme ; cependan t , la décorat ion de la faïence 

s tannifère sur émai l c ru peu t être considérée 

comme r é su l t an t d u mélange des couleurs avec 

la couverte e l l e -même . Les cou leurs sont en 

effet déposées su r l ' émai l pu lvé ru len t , tel qu ' i l a 

été é tendu par immers ion su r les pièces cuites 

en b iscui t . Il y a donc péné t ra t ion de l ' émai l 

pa r la cou leur pendan t son appl icat ion et la 

t empé ra tu r e de cu isson , qu i amol l i t l ' émai l , 

r end la péné t ra t ion complè te . 

Ce g e n r e de pe in tu ra , a insi que la décorat ion 

B O U S couver te , se cuisent au g r a n d feu, c'est-
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à-dire dans les fours mûmes qu i servent à cui re 

les pâtes et les g l a ç u r e s e t à la m ê m e t empéra tu re 

q u e ces de rn iè res . 

Le troisième genre de décorat ion, auque l nous 

avons fait a l lus ion, consiste à appl iquer des cou­

leurs spéciales a insi que cer ta ins m é t a u x , su r la 

couverte déjà cui te . 

Ce g e n r e de décorat ion est d 'une exécution 

assez facile, il n 'est pas exposé aux accidents de 

la p remière cuisson c o m m e la décorat ion au 

g r a n d feu, les cou leurs qu i s ' appl iquent su r la 

couverte sont n o m b r e u s e s et offrent pa r consé­

q u e n t toutes les ressources nécessaires à l 'exécu­

t ion de motifs compl iqués . Aussi , la pe in tu re 

exécutée s u r couver te peut-e l le être considérée 

c o m m e le procédé de décorat ion le p lus r é p a n d u . 

1 1 . M o u f l e e t t e m p é r a t u r e d e c u i s s o n . — 

Cette p e i n t u r e ne se cu i t p lus au g r a n d f eu ; 

sa cuisson a l ieu dans des fours par t i cu l ie r s , de 

d imens ions res t re in tes , a y a n t à peu près la 

forme d 'un para l lé l ip ipède . C'est à ce four qu ' on 

donne le n o m de moufle et , comme dans cet a p ­

parei l , la t e m p é r a t u r e ob tenue est toujours sen­

s ib l emen t la m ô m e , elle a r eçu , dans l ' i ndus t r i e , 

la dénomina t ion de feu de moufle. 

La t e m p é r a t u r e d u feu de moufle ne dépend , ni 

de la disposi t ion du four n i de ses d imens ions , 
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mais u n i q u e m e n t de la condui te du feu et i\ 

serai t par fa i tement possible d 'obtenir d a n s un 

moufle u n e t empéra tu re égale à celle du 

g r a n d feu, ma i s telle n 'est pas la des t inat ion de 

cet appare i l . Cependant , il existe deux feux de 

moul le dis t incts ;le p r e m i e r que nous appel le rons 

feu de moufle o rd ina i re qu i at teint u n e tempéra­

tu re d 'environ 800" à 900°, s 'emploie ind is t inc­

t emen t p o u r la cuisson des pe in tu res exécutées 

su r la couverte de la porcela ine , de la faïence 

fine et de la faïence s tannifère et reste à peu prés 

invar iable pour toutes ces poter ies . 

Les couleurs don t on fait usage p o u r les pe in tu-

r e s q u i cuisent au feu de moufle o rd ina i re , sont dé­

signées sous le n o m d e couleurs de moufle t end res . 

Lorsqu ' i l s 'agit de décorer la porcelaine tendre 

França ise , on fait encore usage des m ô m e s cou­

leurs , mais le feu est a r rê té à u n e t empé ra tu r e 

moins élevée et condui t avec la p lus g r a n d e p ré ­

caut ion , pour évi ter la déformat ion des pièces 

don t la pâte est très fus ible . 

Enf in , pour la décorat ion de la porcelaine du re , 

deux feux sont en usage ; d ' abord le feu de 

moufle ord ina i re que nous venons de décrire et qu i 

est de beaucoup le p lus employé , puis u n au t r e 

(') D a n s l ' i n d u s t r i e , o n a c o u t u m e d ' a p p l i q u e r l e 

g e n r e f é m i n i n a u m o t moufle, o n d i t « la m o u f l e » 
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f e u p l u s i n t e n s e , d o n t l a t e m p é r a t u r e 8 1 1 6 1 0 1 9 5 0 ° 

à î o o o 0 e t q u e l ' o n a p p e l l e l e d e m i g r a n d f e u . 

L e d e m i - g r a n d f e u s ' a p p l i q u e à l a c u i s s o n d e s 

c o u l e u r s d i t e s d e m o u f l e d u r e s . Ces c o u l e u r s s o n t 

m o i n s n o m b r e u s e s q u e l e s c o u l e u r s d e m o u f l e 

t e n d r e s e t s o n t p l u t ô t e m p l o y é e s e n f o n d s . L ' a ­

v a n t a g e d e c e s c o u l e u r s e s t d ' a v o i r u n t r è s b e a u 

g l a c é , q u i r a p p e l l e c e l u i d e s c o u l e u r s s o u s c o u ­

v e r t e e t d e p o u v o i r , c o m m e c e s d e r n i è r e s , s u p ­

p o r t e r l a d o r u r e . 

La p r i n c i p a l e p r o p r i é t é d e s c o u l e u r s d e d e m i -

g r a n d f e u e s t d ' ê t r e m o i n s f u s i b l e s q u e l e s c o u ­

l e u r s d e m o u f l e t e n d r e s e t d ' e x i g e r , p a r c o n s é ­

q u e n t , u n e t e m p é r a t u r e p l u s é l e v é e p o u r s e 

v i t r i f i e r . S o u s l ' i n f l u e n c e d e c e t t e h a u t e t e m p é ­

r a t u r e , i l s e f a i t u n e v é r i t a b l e c o m b i n a i s o n d e l a 

c o u l e u r a v e c l e s s i l i c a t e s d e l a c o u v e r L e e t i l e n 

r é s u l t e u n e a d h é r e n c e p a r f a i t e e t u n g l a c é p r e s q u e 

é g a l à c e l u i d e l a c o u v e r t e e l l e - m ê m e . 

La d é c o r a t i o n d e s f a ï e n c e s n e s a u r a i t a d m e t t r e , 

c o m m e c e l l e d e l a p o r c e l a i n e , d e u x f e u x d e 

m o u f l e d i f f é r e n t s . 

Les c o u v e r t e s d o s f a ï e n c e s f o n d e n t à d e s t e m ­

p é r a t u r e s t r o p b a s s e s e t e n t r e l e u r p o i n t d e f u s i o n 

e t l a t e m p é r a t u r e n é c e s s a i r e à l a c u i s s o u d e s 

c o u l e u r s d e m o u f l e t e n d r e s , n e s e t r o u v e p a s l a 

p l a c e d ' u n s e c o n d f e u . 
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On peu t dire d u res te , que les couleurs de 

moui le tendres sont a u x couvertes de faïence, 

ce q u e les couleurs de moufle du res sont à la 

couver te de la porcela ine . Il résulte de ce rappor t 

que le feu de moufle o rd ina i re est en que lque 

sorte u n d e m i - g r a n d feu p o u r les faïences, ce 

qu i exclut l 'emploi d 'un second feu de moufle. 

En r é s u m é , les différents genres de décoration 

cé ramique peuven t être g roupés d 'après l ' in ten­

sité du feu destiné à les fixer et l 'on au ra alors 

la classification su ivan te : 

i ° La décorat ion au g r a n d feu qu i s 'appl ique 

à la porcela ine et à la faïence. 

2 ° La décoration au demi-grand feu qui n 'es t 

employée que pour la porcelaine. 

3° La décoration au feu de moufle ord ina i re 

employée pour la porcelaine et p o u r les faïences. 

Nous ne nous occuperons que du t rois ième 

genre que l 'on a c o u t u m e d'appeler s imp lemen t 

décoration au feu de mouflo sans au t r e indica­

t ion spéciale. 

E n t ra i tan t de la p répara t ion des couleurs , 

n o u s d i rons que lques mots des coulours de 

moufle du re s , ma i s nous ne nous é tendrons pas 

su r leur usage, ce sujet ne r e n t r a n t pas dans le 

cadre q u e nous nous sommes t racé. 
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CHAPITRE III 

PROPRIÉTÉS ET DÉVELOPPEMENT 

DES COULEURS 

1 2 . P r o p r i é t é s d e s c o u l e u r s vJ. tr i f iables . 

— La t empéra tu re à laquelle les couleurs v i t r i -

fiables se fixent s u r les poter ies , di t suffisam­

ment de quel le na tu re doivent être les mat ières 

qui en t r en t dans leur composi t ion. Il est évident 

que l'on doi t exc lure tou te mat iè re o rgan ique 

ainsi q u e toute subs tance p o u v a n t être vola t i ­

lisée ou modifiée pa r u n e t empéra tu re élevée, 

pu i sque la propriété pr inc ipa le des couleurs qui 

nous occupent , est non seu lement de résister a 

la t empéra tu re élevée des moufles, mais encore, 

de se développer et de se fixer par son ac t ion . 

Une couleur bien préparée doit en outre p o s -
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sérier sens ib lement la m ê m e n u a n c e avan t et 

après la cuisson. S'il n ' en était pas ainsi , les 

pe in t res éprouvera ien t les p lu s g randes diffi­

cul tés à tirer u n par t i avan tageux de l ' ensemble 

des couleurs mises à l eur disposit ion et l 'exécu­

tion des pe in tures d ' a r t deviendra i t p resque 

imposs ib le . 11 est nécessaire aussi que les cou­

l eu r s pu issen t se mélanger en t re elles p o u r 

fourni r tous les tons dont l 'art iste peut avoir 

besoin dans l 'exécution d 'un sujet que l conque . 

Il existe cependant un cer ta in nombre d e cou­

leurs qu i ne se p rê ten t pas aux mélanges ; elles 

sont réservées pour les fonds et ne sont pas 

comptées pa rmi les couleurs de la palet te . 

1 3 . A c t i o n d e s c o u l e u r s s u r l e s c o u ­

v e r t e s . — De p lu s , les couleurs vitrifiables 

des t inées à u n genre dé te rminé , doivent toutes 

en t r e r en fusion à la m ê m e tempéra ture ou , tout 

a u m o i n s , à des t empéra tu res t rès vois ines . 

L e u r t empéra tu re de fusion doit être inférieure 

à. celle de la couverte sur laquelle elles sont 

app l iquées . Après la cuisson, elles doivent p r é ­

sen te r u n beau glacé, résister à l 'action de l 'eau, 

des acides et des alcalis ainsi q u ' a u x actions 

m é c a n i q u e s . 

Enf in , elles doivent présenter , avec les cou­

ver tes , u n e adhérence parfai te . 
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A la t empéra tu re où elles cu isen t , les couleurs 

ont une action très sensible su r les couvertes e^ 

c'est pa r su i te de cette action que se p rodui t leur 

adhérence . S u r toute la surface où se t rouve 

app l iquée la couleur , la couverte se t rouve atta­

quée sons u n e épaisseur inf in iment petite et il y 

a product ion d ' un sil icate p lus fusible que la 

couverte et m o i n s fusible que la couleur . C'est 

grâce à la format ion de ce silicate in te rmédia i re 

que la couleur fait corps avec l 'excipient . L 'adhé­

rence sera donc d ' au t an t p lus complète , que la 

t empé ra tu r e de fusion de la couver te se rappro­

chera davantage de celle de la couleur . 

Au point de vue théor ique , u n e couleur , des­

t inée à la décoration su r couver te , peu t être 

considérée c o m m e formée par la réun ion de deux 

é léments ; une mat ière vi t reuse incolore appelée 

fondant et une mat iè re colorante qu i est p resque 

toujours formée par un ou p lus ieurs oxydes 

méta l l iques et dans certains cas, mais beaucoup 

p lus r a r emen t , p a r u n e mat ière sal ine p o u v a n t 

résister à l 'action s imu l t anée du fondant et de la 

t empé ra tu r e de cuisson. 

14 . D é v e l o p p e m e n t d e s c o u l e u r s . — Une 

couleur ne possède pas toujours la coloration 

propre à l 'oxyde qu i la forme ; u n oxyde peut 

agi r comm e mat ière colorante, de p lus ieurs m a -
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N o m r l a M i l a l Couleur d e s o s y d B s 

Coloi at inn 
c o m m u n i q u é e a u x 

fondant» 

U r a n i u m B r u n J a u n e 

F e r R o u g e b r u n J a u n e 

C h r o m e V e r t V e r t 

M a n g a n è s e N o i r V i o l e t 

C u i v r e N o i r V e r t 

C o b a l t N o i r B l e u 

Quand on p répare u n e couleur en chauffant 

j u s q u ' à fusion parfaite le mé lange d 'un oxyde 

nières différentes et c o m m u n i q u e r a u x fondants , 

su ivan t les cas, soit sa propre colorat ion, soit la 

coloration qu ' i l possède à l 'état de sel. Si, pa r 

exemple , on mélange à u n e mat iè re v i t reuse u n 

oxyde méta l l ique convenab lement choisi et que 

l 'on soumet te le mé lange à u n e t empéra tu re suf­

fisante p o u r le fondre, on r e m a r q u e r a que la 

masse fondue possède u n e coloration in tense , 

caractér is t ique pour l 'oxyde employé . 

Nous avons r é u n i , dans le tableau su ivan t , les 

n o m s des m é t a u x don t les oxydes sont employés 

c o m m e matières colorantes , la couleur de leurs 

oxydes et la coloration qu ' i l s c o m m u n i q u e n t 

a u x fondants par voie de fusion. 
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et d ' un fondant , la coloration est due à la pro­

duct ion d 'un silicate qu i se t rouve en dissolut ion 

dans l 'excès de fondant . 

La cou leur du silicate produi t est souvent 

fort différente de celle de l 'oxyde employé , ma i s 

elle rappel le géné ra lemen t la couleur des sels 

que l 'oxyde peu t former . 

Il existe aussi des couleurs qu i sont préparées 

par la fusion des mat ières const i tuantes et dans 

lesquelles a u c u n des é léments employés ne peu t 

j oue r seul le rôle de mat iè re colorante . Les 

j aunes d ' an t imoine appar t i ennen t à cetle caté­

gorie . Dans ces sortes de couleurs , la coloration 

est due a u x composés qu i p r e n n e n t naissance 

par sui te des réact ions produi tes ent re les corps 

mis en présence . 

P a r exemple , si l 'on fond dans un creuset , un 

mé lange d ' an t imon ia le de po tass ium et d 'un 

silicate bas ique de p l o m b , il se formera, par 

double décomposi t ion, de l ' an t imonia te de p l o m b 

et du silicate de po tass ium. Or, l ' ant imoniate de 

p lomb est j a u n e et comme il n 'est pas a t taqué n i 

modifié par l 'excès de silicate de p lomb qui 

const i tue le fondant , ces deux composés res tent 

i n t i m e m e n t mélangés et cons t i tuent u n e cou­

l eu r . 

Il n 'es t pas toujours nécessaire de fondre les 
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matières destinées à former une couleur p o u r 

développer la coloration cherchée , il suffit, dans 

certains cas, de fritter les mat iè res p o u r ar r iver 

à la nuance vou lue , que la fusion complète au ra i t 

altérée ou dé t ru i t e . 

Enfin, un certain n o m b r e de couleurs sont 

obtenues par le s imple broyage du silicate ser­

van t de fondant avec un ou p lus ieurs oxydes 

dont on fait var ier la na tu re et la propor t ion sui­

vant la nuance à obtenir . Out re les oxydes p ro ­

p remen t di ts , on emploie quelquefois certains sels 

s u r lesquels les fondants n 'on t pas d'action sen­

sible à la t empéra tu re du feu de moufle ; le chro-

ma te bas ique de p l o m b en fournit u n e x e m p l e . 

1 5 . T h é o r i e d u d é v e l o p p e m e n t d e s c o u ­

l e u r s o b t e n u e s p a r s i m p l e m é l a n g e . — 

E x a m i n o n s ma in t enan t p a r quel mécanisme se 

p rodu i t la coloration dans ce dernier genre de 

couleurs . La théorie en est fort s imple , nous 

al lons l 'exposer en ent ier . 

Nous avons vu que lo rsqu 'on mé lange u n 

fondant et un oxyde et que l 'on por te le mé lange 

à u n e hau t e t empéra tu re , l 'oxyde se combine au 

fondant pour p rodu i re un silicate dont la colora­

t ion varie avec l 'oxyde employé . Si l 'on a 

chauffe un mélange de fondant et de sesquioxyde 

de fer, la masse v i t reuse obtenue est t r ansparen te 
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et d 'un j a u n e d ' au tan t p lu s foncé que la p r o ­

por t ion d 'oxyde de fer é tai t p lu s forte. 

Si, d ' au t re pa r t , au lieu de main ten i r le m é ­

lange fondu j u s q u ' à ce q u e l 'oxyde de fer soit 

d issous , on le re t i re du feu aussi tôt après la 

fusion, on obt iendra encore une masse vi t reuse , 

ma i s cette fois elle ne sera p lu s t r anspa ren te et 

sera colorée en rouge b r u n comme l 'oxyde de 

fer employé . Dans ce cas, le fondant a u r a s i m ­

p lemen t englobé l ' oxyde sans se combiner avec 

lui et , pa r conséquent , l 'oxyde a u r a conservé sa 

couleur p ropre . 

Un phénomène ana logue p r e n d r a naissance 

toutes les fois q u ' u n mé lange de fondant et 

d 'oxyde sera soumis à u n e t empéra tu re peu 

élevée et peu prolongée ; l 'oxyde n ' a u r a pas le 

t e m p s d ' en t re r en dissolut ion et conservera sa 

couleur au lieu de donner naissance à celle de 

son sil icate. C'est ainsi que les oxydes de cu ivre 

de cobalt et de manganèse qui en se dissolvant 

dans les fondants p roduisen t des silicates de cou­

leur verte, b leue et violette, ne donnent p lus que 

du noir si leur dissolut ion dans le fondant ne 

s'est pas effectuée. 

Dans la p r a t i que , les noi rs sont généra lement 

ob t enus pa r le mélange des trois oxydes don t 

nous venons de par le r . 
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1 6 . M O D E S D E P R É P A R A T I O N D E S C O U L E U R S . 

— Pourob t en i r des cou leurs pa r s imple mé lange 

du fondant avec u n oxyde, on commencera par 

p réparer sépa rément le fondant et l 'oxyde que 

l 'on r édu i ra ensu i te en poudre fine ; p u i s , on les 

mélangera su ivan t les propor t ions convenables , 

après quoi on fera sub i r au mé lange u n broyage 

parfait . Le p rodui t ainsi ob tenu , après avoir été 

en t i è remen t desséché, cons t i tuera la couleur 

prête à être employée . Cette cou leur appl iquée à 

la surface d ' u n e poter ie e t soumise à l 'action du 

feu de moufle, se compor te ra c o m m e le mé lange 

q u e nous av ions l égèrement chauffé d a n s u n 

creuset . Le fondant en t re ra en fusion et fixera 

l 'oxyde su r la poterie en lu i c o m m u n i q u a n t le 

b r i l l an t p ropre a u x mat ières vi t reuses , mais la 

couleur par t icu l iè re à l 'oxyde ne sera pas m o d i ­

fiée. 

Les cou leurs , préparées par s i m p l e m é l a n g e , 

sont généra lement assez sensibles à l 'action du 

feu et d e m a n d e n t à être cuites avec que lques 

p récau t ions . Si on les cui t à u n e t empéra tu re 

t r op élevée, l 'oxyde t end à se d i ssoudre dans le 

fondant et la couleur se modifie ; les noi rs on t 

u n e tendance à verdir s'ils sont employés en 

couche mince et les rouges d u s à l 'oxyde de fer 

pe rden t de leur in tensi té . Il a r r ive m ê m e , lors-
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que les rouges de fer sont employées sous u n e 

t rès faible épaisseur , c o m m e dans les ca rna t ions , 

qu ' i l s d ispara issent complè tement si la t empé­

ra tu re s'élève un peu t rop pendan t la cuisson. Ce 

fait n ' a r ien de s u r p r e n a n t si l 'on se rappelle que 

l 'oxyde de fer donne u n e coloration j a u n e en se 

dissolvant dans les fondants , coloration toujours 

p lus faible que celle de l 'oxyde l u i - m ê m e . 

Ce que nous venons de voir su r les couleurs 

nous m o n t r e qu ' i l existe p lus i eu r s moyens de 

les préparer et q u ' à chaque mode de prépara t ion 

correspond u n e variété de couleurs ayan t des 

propriétés par t icu l iè res . 

Dans l ' indus t r ie , on a c o u t u m e de d is t inguer 

trois catégories de couleurs : 1 ° celles qui s 'ob­

t i ennen t pa r fusion, 2° celles qui se fri t tent , 

3 e enfin, celles qu ' on prépare en mé langean t s im­

p l e m e n t les fondants avec les oxydes colorants . 

Nous nous sommes , au t an t que possible, confor­

mé , à ce c lassement d a n s l 'é tude rapide que 

n o u s venons de faire. 

Les cou leu r s vi tr i l iables subissent parfois, 

p e n d a n t la ru i s son , que lques changements d a n s 

leur n u a n c e et dans leur in tens i té , mais ces 

c h a n g e m e n t s son t géné ra l emen t légers q u a n d on 

fait usage de couleurs bien préparées et que la 

cuisson a été condu i t e avec soin. 
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1 7 . A l t é r a t i o n d e s c o u l e u r s à l a c u i s s o n . 

— Cependant , il faut tou jours s 'a t tendre à voir 

les pe in tures pâlir l égèrement p e n d a n t la cuisson. 

Ce phénomène est sur tou t sensible su r les faïences 

dont la couverte est faci lement fusible. On p o u r r a 

remédier facilement à cet inconvénien t en forçant 

l égè rement les tons , et en évi tan t d 'employer les 

rouges à l 'oxyde de fer pour p rodu i re des colora­

t ions légères su r les cou \ e r t e s de faïence. Toutes 

les fois q u e l 'on voudra obteni r des pe in tu res 

soignées, c'est à la porcelaine qu ' i l faudra s 'adres­

ser . C'est en effet sur cette poterie q u e les cou­

leurs changen t le moins et l 'on ne saura i t t rop 

la r e c o m m a n d e r lorsqu ' i l s 'agit d 'exécuter de 

véri tables pe in tures d ' a r t . 

Une cause d 'al térat ion que l'on peu t r e n c o n ­

t re r quelquefois pendan t la cuisson, réside d a n s 

l ' in t roduc t ion des gaz du foyer à l ' in tér ieur du 

moufle, su r tou t lorsque ces gaz sont réduc teurs 

ou acides. On dit a lors , su ivan t l 'expression 

t echn ique , que le moufle est e m p o i s o n n é . Les 

couleurs vitrifiables renfe rment tou jours u n e 

cer ta ine quan t i t é de silicate de p l o m b qui pro-^ 

v ien t du fondant , et si des gaz réduc teurs pénè -

t r e n t d a n s l ' i i i tarieur du moul le p e n d a n t que les 

objets qu ' i l cont ient sont à la t empéra tu re du 

rouge , les couleurs peuven t ê t re p lus ou mo ins 
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Guet tez — D é c o r a t i o n céramique au feu ite moufle 4 

s a l i e s p a r l a m i s e e n l i b e r t é d ' u n e p e t i t e q u a n ­

t i t é d e p l o m b o u m a n q u e r d e g l a c é s u r t o u t d a n s 

l e s p a r t i e s m i n c e s . 

C e t a c c i d e n t e s t h e u r e u s e m e n t a s s e z r a r e , 

s u r t o u t l o r s q u ' o n s e s e r t d u b o i s c o m m e c o m b u s ­

t i b l e , c o m m e c e l a a l i e u o n F r a n c e e t e n A l l e ­

m a g n e . 
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C H A P I T R E I V 

MATIÈRES EMPLOYÉES POUIÎ PRODUIRE LES 

COULEURS VITRIFIAT5LES 

1 8 . G é n é r a l i t é s s u r l e s m a t i è r e s c o l o ­

r a n t e s e t l e s f o n d a n t s . — Les propr ié tés a u x ­

quel les sont assujett ies les ma t i è res emplo\ - éos 

à la prépara t ion îles couleurs vitrifiables en l i­

mite cons idérablement le n o m b r e . Il y a en ef­

fet peu de subs tances capables de résister sans 

décomposit ion h la t empé ra tu r e produi te dans 

les moufles et de fournir u n e coloration con­

s tan te . Les oxydes méta l l iques sont à peu près 

les seuls composés p a r m i lesquels on puisse 

t rouver des mat ières colorantes ut i l isables dans 

les a r t s cé ramiques et encore , n 'en peut-on 

compter q u ' u n peti t n o m b r e . Kn dehors des 

oxydes, les composés suscept ibles d 'être utilisés 

comm e colorants sont encore p lus res t re ints ot 
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ne fournissent , dans la majori té des cas, que 

des résul tats incer ta ins . 

A côté des oxydes colorants , v i ennen t se pla­

cer les mat iè res au moyen desquels on compose 

les fondants , c'est-à-dire les mat ières vi t reuses 

qui c o m m u n i q u e n t a u x cou leurs la propr ié té de 

se fixer à la surface des poteries sous l 'action 

d 'une t e m p é r a t u r e élevée, tout en devenant 

p resque aussi glacées que la couver te qu i les 

suppor te . 

1 9 . D e s f o n d a n t s . — Nous é tudierons 

d 'abord les é léments qui en t r en t dans la compo­

sition des fondants . Ces é léments sont peu n o m ­

b r e u x et sont tons compr i s dans la liste su i ­

vante : 

1° le sable si l iceux, 

2 ° l 'acide bor ique et le borax , 

3° le m i n i u m et la l i tha rge , 

4° le sous-nitrate de b i s m u t h , 

5 e l 'azolale de po ta s s ium, 

6° le carbonate de polass ium, 

7° le carbonate de sod ium, 

8'" le feldspath. 

Les composés insc r i t s sous les quat re premiers 

n u m é r o s son t d ' un usage cons tan t et suffisent 

dans la g r a n d e majori té des cas. Quan t a u x 

qua t re de rn ie r s , on en fait un usage beaucoup 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



plus restreint , mais il est cependant nécessaire 

de les conna î t re . 

Le sable s i l iceux qu i sert, à préparer les fon­

dan ts est de l 'acide silicique presque p u r dont 

les nombreuses variétés sont si répandues p a r m i 

les roches de l'écorce terres t re . 

Il semble a priori qu'il est îndifférentde pren­

dre , pour p répare r un fondant , telle ou telle v a ­

riété de silice, à la condition qu 'e l le ne renferme 

pas d ' impure tés dont la présence pour ra i t d e ­

veni r nuis ible à la qual i té des p rodu i t s o b t e n u s . 

L 'expérience a m o n t r é que cette maniè re do 

voir n 'est pas exacte et. que les différentes var ié ­

tés de silice ne possèdent pas iden t iquement les 

m ê m e s propr ié tés , au poin t de vue de la p r é p a ­

rat ion des fondants . Aussi , Rrongn ia r t , d a n s son 

Traité des Arts Céramiques, recommande-t- i l le 

sable d 'E tampes comme fournissant les mei l leurs 

résul ta ts . B rongn ia r t constate le fait sans p o u ­

voir l ' expl iquer et l 'a t t r ibue à u n e cause p h y s i ­

que , l 'analyse ayant démont ré l ' ident i té c h i m i ­

que des variétés de silice employées . 

Les différences dans les propriétés de silices 

de provenances différentes, mais en apparence 

ident iques , t rouve presque son explication dans 

la prépara t ion du corps découvert par MM. Hau-

tefeuille et Margottct et résul tant de la com.ru-
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miison de l ' anhydr ide silicique SiO 2 avec l ' anhy­

dride phosphor ique P 2 0 : ; . 

Ce corps que les au teu r s on t appelé phosphate 

de silice a p o u r formule P 2 0 3 SiO 2 et se p répare 

en t ra i t an t l 'acide mé taphosphor ique en fusion 

t ranqui l le vers 70o°ou 8oo° pa r la silice prove­

nan t de la décomposi t ion du f luorure de sili­

c ium par l ' eau. 

Si la silice qu ' on emploie a été s implement 

desséchée sans calcinat ion, la combinaison est 

imméd ia t e . S'il y a eu calcination préalable de 

la silice, la combina i son s'effectue encore ma i s 

p lus l en t emen t . 

Enfin, si la silice employée provient de la dé­

composi t ion des silicates par les acides, elle n 'est 

pas a t taquée pa r l 'acide mé taphosphor ique à 

moins que le mé lange ne soit por té à u n e tem­

péra tu re t rès élevée. Ces faits pe rmet t en t d 'éta­

blir u n e dist inct ion réelle en t re des silices pos­

sédant exac tement la m ê m e composi t ion. 

La seule hypothèse qui paraisse admissible 

est d 'a t t r ibuer ces différences de propriétés à l 'ar­

r angemen t moléculai re des variétés considérées. 

E lud ions m a i n t e n a n t les propriétés de l 'acide 

bor ique et du borax ,composés qu i ont u n e i m p o r -

tanec énorme au poin t de vue qu i nous occupe. 

L'acide bor ique résul te de la combinaison du 
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présente sous la forme de paillettes b lanches lé­

gères et d 'aspect nacré douces au toucher c o m m e 

lo ta lc . Soumis à l 'action de la cha leur , il perd 

les é léments de l 'eau et devient complè t emen t 

a n h y d r e si on le chauffe j u s q u ' a u rouge , pu is il 

en t re en fusion en passant par l 'état v i squeux à 

la manière d u verre . L'acide bor ique a n h y d r e a 

p o u r formule l l o ^ 3 et résul te de la réun ion de 

deux molécules d'acide bor ique normal avec é l i ­

mina t ion de trois molécules d 'eau . L ' anhyd r ide 

bor ique s 'hydra te l en tement en s 'exfoliant au 

contact de l 'air h u m i d e lorsqu ' i l est en frag­

m e n t s vo lumineux ; pulvér isé et mi s au contact 

de l 'eau, son hydra ta t ion est ins t an tanée et ac­

compagnée d 'une élévat ion de t empé ra tu r e qu i 

peu t s 'élever j u s q u ' à iuo°. 

011 

O H . 

L'acide bor ique hyd ra t é est cristall isé ; il se 

boro avec l 'oxygène eh l ' hydrogène , su ivan t les 

propor t ions indiquées par la fo rmule B o O 3 ! ! 3 . 

11 peu t être envisagé comme r é su l t an t de la 

subs t i tu t ion d ' un a tome do bore t r i a tomique à 

trois a tomes d 'hydrogène pr is dans trois molé­

cules d 'eau. On lui donne alors la formule de 

const i tut ion 
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Les propriétés phys iques de l ' anhydr ide bori­

que fondu ont été étudiées et décrites dans tous 

leurs détails par M. de LuVnes ( ' ) . 

L ' a n h y d r i d e bor ique fondu possède u n e d u ­

reté r emarquab l e ; il p eu t rayer le verre avec 

facilité et ce n 'es t qu 'avec le choc violent d 'un 

mar leau que l 'on pa rv ien t à br iser les f ragments 

d 'une certaine épaisseur. L ' a n h y d r i d e bo r ique 

c o m m u n i q u e sa dure té a u x mélanges v i t r eux 

dont il fait par t ie et cons t i tue , en raison m ê m e 

de celte propr ié té , u n é lément préc ieux pour la 

prépara t ion des fondants . 

Il n 'est pas indifférent, lorsqu 'on prépare u n 

fondant ou une cou leur , d 'employer l 'acide bori­

que à l 'état hydra l é ou h l 'état a n h y d r e . L'acide 

hydra té réagi t toujours mieux que l 'acide anhy­

dre, il entre p lus faci lement en combina ison 

avec les oxydes et c'est sous la forme hydra tée 

qu ' i l convient de l ' employer . Ce n'est pas là du 

reste un fait isolé et la ch imie nous app rend 

que lus acides a n h y d r e s ne donnen t p lus l ieu 

a u x mêmes réact ions que les acides hyd ra t é s . 

L'acide bor ique hydra té B o 0 3 H s réagit su r les 

bases p o u r donner des borates définis, m a i s il 

( 0 V . DE" L U V N E S . — Comptes rendus de l'Acadé­

mie des Sciences, t . L X X X 1 , p . So, 187:"). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



donne r a r e m e n t des sels cor respondant à l 'acide 

n o r m a l . II donne généra lement des composés 

cor respondant à des anhydr ides condensés . Le 

p lus impor t an t de ses composés est le borax ou 

borate de sod ium qu i correspond à u n acide 

té t rabor ique résu l tan t de la condensat ion de 

qua t r e molécules d'acide bor ique n o r m a l avec 

é l iminat ion de c inq molécules d 'eau. Cet acide té­

t rabor ique aura i t pour formule B o * 0 7 I I 3 et, pa r 

le r emplacemen t de ses deux atomes d ' h y d r o ­

gène par deux a tomes de sod ium, il donne le sel 

B o ' 0 7 N a s qui n 'es t au t re que le borax . Mais ce 

sel n 'est pas a n h y d r e ; il cristallise avec cinq ou 

dix molécules d 'eau su ivan t que la cr is ta l l isa­

t ion s'est effectuée à u n e t empéra tu re supér i eu re 

ou inférieure à 60". Il affecte alors Ja forme 

d'octaèdres ou la forme de p r i sme et ces deux 

variétés sont, connues sous les n o m s de borax 

octaèdrique et de borax p r i sma t ique . C'est cette 

dern ière var ié té que l 'on t rouve hab i tue l l emen t 

dans le commerce , c'est aussi la seule employée . 

Soumis à l 'action de la cha leur , le borax cris­

tallisé fond dans son eau de cristallisation qu ' i l 

a b a n d o n n e en se boursouf lan t ; pu i s , à la t e m ­

pé ra tu re du rouge , il éprouve la fusion ignée et 

p rend par le refroidissement l 'apparence d 'une 

masse v i t reuse et t r ansparen te . 
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Le bo rax est soluble dans l 'eau, aussi la masse 

v i t reuse et t ransparen te qu ' i l donne après la 

fusion, ne saura i t cons t i tuer à elle seule un fon­

dant . Une couleur ob tenue pa r le mé lange du 

borax fondu avec un oxyde méta l l ique serait ra­

p idemen t désagrégée pa r le s imple contact de 

l 'eau et nous savons que toutes les couleurs v i -

trifiables, bien préparées , doivent résister a l 'ac­

tion de ce l iquide . C'est donc à l 'état de combi ­

naison avec, d 'aut res substances que le borax 

peut faire part ie d ' u n fondant ou d 'une couleur . 

L'acide bor ique est très r épandu dans la n a ­

t u r e , m a i s il est beaucoup moins abondan t que 

l'acide s i l ic ique. 

On le r encon t re , à l 'état de l iberté , dans les 

cratères des volcans , ainsi que dans le mélange 

d 'eau et de mat iè res gazeuses qu i s 'échappent 

des suffioni de la Toscane, du Tibet et de la Ca­

lifornie où ou le rencontre aussi en combinaison 

avec le sodium ; il se t rouve éga lement en abon­

dance dans ces contrées , sous forme d'efflores-

cences à la surface du sol . C'est p r inc ipa lement 

dans la Toscane, que l 'acide bor ique des suffioni 

donne lieu à u n e exploitat ion impor t an t e . 

On connaî t encore des combinaisons nature l les 

de l 'acide bor ique avec le magnés ium et le cal­

c i u m . Enf in , on rencont re l 'acide bor ique 
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dans l'Ile de Ceylan, en Perse et au P é r o u ainsi 

que dans l 'eau do mer où sa présence a été si­

gnalée par le professeur F o r c h a m m e r de Copen­

h a g u e e tconf i rméo par M. Dieulafait q u i , d 'après 

ses expériences; en évalue la propor l ion à i B r , 7 3 

par mèt re cube d 'eau de mer . 

Le borate de ca lc ium const i tue des g isements 

exploitables dans l 'Amér ique du sud et dans 

l 'Asie Mineure ; q u a n t au borate de m a g n é s i u m 

il se rencontre assez a b o n d a m m e n t d a n s les g i ­

sements sal ins de Strassfur t . 

Telles sont , abs t ract ion faite de l'eau de mer , lus 

sources auxque l les l ' indus t r ie puise les mat iè res 

au moyen des quelles elle prépare le borax raffiné. 

Nous n 'avons pas à décrire ici la fabrication 

du borax , qui const i tue une indus t r ie spéciale très 

impor t an te , non comprise dans notre p r o g r a m m e . 

Après la silice, l 'acide bor ique et le borax , 

v iennen t p rendre place, dans la série des corps 

que nous e x a m i n o n s , la l i tha rge et le m i n i u m . 

Ces deux composés résul tent de la combinaison 

du p lomb avec l 'oxygène, mais en p ropor t ions 

différentes. 

Si l'on ma in t i en t le p l o m b fondu au contact 

de l 'air, on voit bientôt appara î t re à sa suiTace, 

une pell icule j a u n â t r e qui se rennus^elle sans 

cesse si l'on vient à l 'enlever. En p ro longean t 
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suff isamment l 'opérat ion, le p lomb se t rouve 

en t i è r emen t t ransformé en u n e poudre j a u n e 

qui const i tue la variété de protoxyde de p lomb 

appelée massicot . 

I.e massicot chauffé au rouge entre en fusion 

et se p rend par le refroidissement en u n e masse 

cr is ta l l ine composée de paillettes br i l lan tes dont 

la couleur est j a u n e si le refroidissement a été 

rap ide , rouge q u a n d il a été lent . Cette masse 

cr is tal l ine cons t i tue la l i tbarge . On en obt ient 

de g randes quan t i t é s dans les us ines où l 'on 

p ra t ique la coupellat ion du p lomb argent i fère . 

P a r m i les proprié tés de la l i tharge , celle qui 

a pour nous le plus d ' intérêt , est la facilité avec 

laquel le elle se combine avec la silice en don­

n a n t un silicate très fusible. L'afl inilé de la 

l i tharge pour la silice est tel le, qu 'e l le perce ra­

p idemen t les creusets de terre réfractaire quand 

on veut la fondre dans des vases de cette na tu r e . 

Dans la prépara t ion des fondante, la l i tharge 

n 'est in t rodui te dans les creusets qu ' à l 'état de 

mélange avec d 'aut res substances et n o t a m m e n t 

avec de la silice, ce qui rend l 'a t taque des creu­

sets beaucoup p lus lente . On peut dès lors y 

réaliser facilement la fusion des matières que 

l 'on y a in t rodui tes . Nous venons de voir p lus 

hau t , que le massicot chaulfé au rouge en t ra i t 
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en fusion pour donne r la l i tha rge qu i possède 

la m ê m e composi t ion que lu i , mais qui en dif­

fère par son état phys ique . 

Si m a i n t e n a n t on chauffe le massicot au con­

tact de l 'air dans des fours spéciaux, à u n e tem­

p é r a t u r e de 3oo°, il absorbe l 'oxygène et se 

t ransforme en u n e poudre rouge vif qu i est le 

m i n i u m . 

Le m i n i u m doit ê tre considéré c o m m e un 

p iomba le de p l o m b dér ivant d 'un acide plombi-

que PbCFIl' 2 que l 'on ne connaî t q u ' à l 'état d 'an­

hydr ide . Cet a n h y d r i d e por te le nom de bioxyde 

de p l o m b ou d 'oxyde puce de p l o m b . 

La composi t ion du m i n i u m est représentée pai­

la formule P b s 0 3 , ma is cette composi t ion n 'es t 

pas constante et varie avec la durée de l 'oxydat ion. 

Le m i n i u m du commerce répond générale­

m e n t à la formule P b 3 0 l et peu t ótre considéré 

c o m m e résu l tan t de l 'union d ' une molécule 

d ' anhydr ide p l o m b i q u e P b O 3 et de deux molé­

cules de p io toxyde de p l o m b P b O . 

Soumis à l 'action d ' une cha leur intense, le 

m i n i u m perd de l 'oxygène et se t ransforme en 

pro toxyde de p lomh . Chauffé avec de la silice, il 

a b a n d o n n e encore de l 'oxygène et donne le 

m ê m e silicate de p lomb que la l i tharge employée 

dans les mêmes condi t ions . 
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Le m i n i u m est souvent préféré à la l i tharge 

dans la prépara t ion des silicales p lombeux parce 

qu ' i l est géné ra l emen t p lus pu r et que le déga­

gemen t d 'oxygène auque l il donne naissance, 

brûle les mat ières organiques qui pourra ient se 

t rouver mélangées accidentel lement aux subs ­

tances employées, et pe rmet ainsi d 'obtenir des 

produi ts p lus beaux , en s 'opposant à toute ac­

tion réductr ice . 

Le m i n i u m et la l i lharge sont presque tou­

j o u r s employés indif féremment et à poids égal, 

dans la composi t ion des fondants. 

Il y au ra i t lieu cependant de tenir compte de 

la composition de ces deux oxydes qui n 'on t pas 

la même t eneur en p l o m b . 

E x a m i n a n t , à ce point de vue , la l i tharge ou 

protoxyde de p lomb PbO et le m i n i u m dont la 

composit ion peu t var ier de P b ! 0 3 à P b 3 0 4 , on 

trouve p o u r chacun de ces corps des quant i tés 

de p lomb et d 'oxygène correspondant aux n o m ­

bres su ivan ts : 

P b O 

P l o m b . . 92,83 

O x y g è n e . 7,17 

P b W 

P l o m b . . 8q,(ia 

O x y g è n e . 10,38 

P b W 

P l o m b . . i)u,GG 

O x y g è n e . q.34 

100,00 100,00 inn.oo 
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Ou voil , pa r ce tableau, que les différences qui 

exisLent d a n s la composi t ion de ces trois p ro ­

dui t s , ne sont pas énormes , mais il sera préfé­

rable d'en tenir compte dans les. p répara t ions 

délicates eL dans tous les cas où il s 'agira d 'ob­

teni r des résul ta ts par fa i t ement ident iques . 

Lorsqu ' i l s 'agit de décorer les poteries au 

moyen des m é t a u x , or ou plaLine, il faut m é l a n ­

ger a u x mé taux , rédui ts en poudre impalpab le 

par des procédés que nous décr i rons p lus lo in , 

un fondant par t icu l ie r . Ce fondant n 'a p lu s rien 

de c o m m u n avec ceux que l'on emploie pour les 

cou leurs . 11 doit en effet posséder des propriétés 

par t icul ières et pe rmet t r e le b run i s sage des m é ­

taux après la cuisson. 11 faut, par conséquent , 

qu ' i l ne possède pas la dure té des fondants ordi­

naires et qu ' i l soit doué d 'une cer taine malléa­

bilité, pour permet t re l 'action du brunisso i r . 

Ce fondant n 'est au t re chose que le sous-ni-

t ra te de b i s m u t h BiAzO 4 -\- I I 3 0 que l'on mé- ' 

lange avec une t rès faible propor t ion de borax . 

Ce n 'est pas, en réalité, In sous-ni trate de 

b i s m u t h qui joue le rôle de fondant , mois le pro­

du i t de sa décomposition par la cha leu r au com­

mencemen t de la cuisson. Le sous-ni t rate de 

b i s m u t h , soumis a l 'action de la cha leur se dé­

compose en effet en laissant comme résidu de 
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l 'oxyde de b i s m u t h R i 3 0 3 . Cet oxyde a la pro­

priété de fondre c o m m e la l i tharge et de se p r e n ­

dre comm e elle en une masse cristul l ine par le 

refroidissement. C'est en réalité cet oxyde de 

b i s m u t h qu i cons t i tue le véri table fondant des 

m é l a u x employés à la décorat ion. 

On prépare le sous-ni t rate de b i s m u t h en 

dissolvant u n e par t ie de b i s m u t h pu r dans trois 

part ies d'acide azot ique concen t r é ; après avoir 

évaporé la dissolut ion aux deux tiers, on la verse 

dans 4° f ° ' s s o n vo lume d'eau et on ajoute un 

peu d ' a m m o n i a q u e pour t e rminer la précipita­

t ion. II ne reste p lus qu ' à laver le précipité par 

décantat ion et à le faire sécher. 

L'azotate de po tass ium ou salpêtre , ainsi que 

les carbonates de po tass ium et de sod ium, sont 

t rop connus p o u r que nous nous y ar rê t ions . 

Il nous suffira de dire que mis en contact 

avec da la silice et portés à une tempéra luro 

élevée, ils échangent l eur acide contre l'acide 

s i l icique pour donner naissance à du silicate de 

sod ium ou de po tass ium. L'azotate de potassium 

in t rodui t dans un mélange et por té à une tem­

péra tu re élevée, peu t , en out re , exercer une 

action oxydante sur les mat ières qui l 'accompa­

gnen t . 

Quan t au feldspath, qu i figure également 
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p a r m i les é léments cons t i tuan t les fondants , 

c'est u n silicate double d ' a l u m i n i u m et de po­

ta s s ium connu en minéra log ie sous le n o m 

d 'or lhose . Il en existe d 'aut res variétés q u i en 

diffèrent en ce q u e le po tass ium est remplacé 

par u n au t re métal , ma i s c'est généra lement le 

feldspath orthose que l 'on emploie à l 'exclusion 

des au t res . Le feldspath for tement chauffé fond 

en u n ver t d 'apparence la i teuse . 

Les qua t re dernières substances que nous 

venons d ' examine r r ap idemen t sont employées 

assez r a remen t à la prépara t ion des fondants ; 

cependant , on y a parfois recours dans cer ta ins 

cas par t icu l ie rs et nous avons pensé qu ' i l était 

nécessaire d 'en dire quelques mot s . 

2 0 . D e s o x y d e s c o l o r a n t s . — Nous n 'adop­

terons pas , dans l 'é tude des mat ières colorantes 

employées en cé ramique , la classification que 

l 'on a cou tume d 'employer dans les traités 

spéciaux. 

Ces mat ières y sont divisées, avec ra ison , en 

deux catégories ; les oxydes p r o p r e m e n t d i ts et 

les matières sa l ines , mais on classe souvent 

c o m m e oxydes des composés qui sont de vérita­

bles sels et nous avons t enu à ranger dans la 

catégorie il laquel le il appar t i en t rée l lement , 

chacun de ces composés. 
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C'est, ainsi que nous avons obtenu la classifi­

cation su ivante : 

0 X } ' ( ] C 8 proprement dits M a t i è r e s sa l ines 

I . Oxyde d e F e r . 9- C h r o m a t e d e F e r . 

2. n d e C h r o m e . 10. // d e P l o m b . 

3 . 11 d e M a n g a n è s e . I I . // d e B a r y u m . 

4- II d e C o b a l t . 12. C a r b o n a t e d e Z i n c . 

j . II d e Z i n c . i 3 . // d e C o b a l t . 

0 . II d ' É t a i n . A- U r a n a t e d ' A m m o n i u m 
7. II d e C u i v r e . o u d e S o d i u m . 

8 . 11 d'Ir id i uni . i 5 . C h l o r u r e d ' A r g e n t . 

16. A n t i m o n i a t e de P o t a s ­

s i u m . 

1;· A n l i m o n i a t e d e P l o m b . 

18 0 Le pou rp re d'or dit pou rp re de Cassius. 

Cette mat iè re ne saura i t p rendre place d 'une 

maniè re r igoureuse dans l ' une ou l 'autre des 

deux catégories adoptées et doit être inscri te à 

pa r t . 

ig° Enfin on emploie quelquefois les ocres 

j a u n e s et rouges , la terre de Sienne et la terre 

d 'ombre . 

P r e s q u e tous ces composés peuven t être p r é ­

parés par p lus ieurs procédés et bien que , dans 

la majori té des cas , le mode de préparat ion n 'ai t 

pas d ' influence sur la composit ion du p rodu i t 

U i r s ' 2 — D é c o r a t i o n r é i a m q u e au Feu rie uioullw 5 
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ob tenu , il n ' en est p lus de m ê m e p o u r l 'étal 

moléculaire et cet é ta t par t icul ier de la mat iè re , 

possède u n e influence très m a r q u é e sur la colo­

ra t ion . 

Il faudra donc teni r compte , dans la p répa ra ­

t ion des couleurs , des procédés employés p o u r 

p répare r les mat iè res co lorantes . On p o u r r a a l o r s , 

grâce à cette p récaut ion , obteni r des résul ta ts 

cons tants , ce qu i dev iendra i t impossible si l 'on 

s"en remet ta i t au hasa rd . 

2 1 . O x y d e d e f er . — L 'oxyde de fer est très 

employé dans la p répara t ion des couleurs v i t r i -

liables. Il possède la p ropr ié té précieuse de pou­

voir fourn i r des tons variés m ê m e lorsqu ' i l est 

employé seul . Su ivan t la man iè re don t il a été 

p réparé , il donne des rouges , des b r u n s et des 

violets foncés ; associé a u x oxydes de ch rome , 

de manganèse , de cobalt , de zinc, il fourni t des 

b r u n s d 'une g r a n d e r ichesse de ton , a insi que 

du noir et des g r i s . Il est f r équemmen t employé 

pour préparer les j a u n e s dont il p e r m e t de mo­

difier la n u a n c e et d 'obtenir des g a m m e s variées 

r épondan t à tous les besoins d u pe in t re . Cet 

exemple suffit à lu i seu l , pour just i f ier ce que 

n o u s avons dit p lus hau t , r e la t ivement a u x va­

r ia t ions que peu t sub i r la coloration d ' un m ê m e 

oxyde , su ivan t son mode de p répa ra t ion . 
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O X Y D E DE P E U "67 

L'oxyde de fer employé à la prépara t ion des 

couleurs , est le sesquioxyde F e ' O 3 . 

C'est p r inc ipa lement par la calcination du sul­

fate ferreux que l 'on prépare le sesquioxyde de fer. 

Ce procédé a l ' avan lage de pouvoir fourn i r 

des tons différents su ivan t la t empé ra tu r e à 

laquel le il a été obtenu et le t emps p e n d a n t 

lequel il a é lécbauffé . . 

P o u r p répare r le sesquioxyde do fer, on se p ro ­

cure du sulfate ferreux bien p u r SO*Fe -t- 7IPO 

et, après l 'avoir concassé, on le chauffe douce­

m e n t j u s q u ' à ce qu ' i l ait pe rdu son eau de cris­

ta l l i sa t ion. On obt ient a insi u n e masse d 'un 

j a u n e clair q u e l'on pulvér ise finement et que 

l 'on in t rodu i t dans des têts à rôt i r , on chauffe 

ensu i te dans des moufles les têts con tenan t le 

sulfate ferreux desséché et on les ma in t i en t à la 

t e m p é r a t u r e du rouge j u s q u ' à ce que l'on ait 

ob tenu la n u a n c e désirée. 

On p e u t aussi opérer la calcination dans des 

creusets , ma i s il est p lus difficile de survei l ler le 

ton que p rend l 'oxyde . 

Le sesquioxyde qu i p rend naissance possède 

d 'abord u n e couleur rouge assez vive, pu i s si 

l 'on p ro longe l 'opérat ion ou si l 'on élève la tem­

p é r a t u r e , la couleur rouge vire len tement p o u r 

a r r ive r enfin au violet foncé. 
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11 ne reste p l u s qu ' à recuei l l i r l 'oxyde, à le 

laver complè tement à l 'eau boui l lante et à le 

faire sécher . 

Cet oxyde ne pour ra i t servir à la p répara t ion 

des b r u n s j a u n e s et des j a u n e s d'ocre et l 'on est 

obligé de p répare r un oxyde spécial qui s 'obtient 

pa r la décomposi t ion à l 'air, des solut ions de 

sulfate ferreux. 

D 'après B rongu i a r t , le précipi té ob tenu est 

b ien en réalité de l 'oxyde de fer et. l ' analyse 

a u r a i t d é m o n t r é l 'absence d'acide su l fu r ique . 

Cependant , on peu t obteni r dans ces condi t ions 

u n suIfaLe bas ique j a u n e foncé r épondan t 

à la fo rmule ( S 0 4 ) 3 ( F e ) 2 -+- 5 F e 2 0 3 é g a l e ­

m e n t ut i l isable p o u r la prépara t ion des cou­

l e u r s . 

Voici la mé thode indiquée par B rongn i a r t , 

pour p répare r le p rodu i t q u e l 'on dés igne sous 

le nom d 'oxyde de fer précipi té pa r l 'eau : 

« On m e t le sulfate ferreux dans u n vase avec 

un g r a n d excès d 'eau, on abandonne la dissolu­

t ion à e l l e -même, p e n d a n t u n e qu inza ine de 

j o u r s , en ayan t soin de la r e m u e r souvent . Le 

sulfate se décompose et il se fait un dépôt j a u ­

n â t r e . Quand on voit q u e ce dépôt n ' a u g m e n t e 

p l u s , on décante , on lave afin d 'enlever l 'acide 

su l fu r ique et le sel non décomposé, pu is on fait 
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sécher l en tement ce dépôt par l 'exposition au 
contact de l 'air . » 

On préparc encore le sesquioxyde de fer, en 
précipi tant u n sel ferr ique par u n alcali ; on 
doit choisir , de préférence, l ' a m m o n i a q u e qui 
donne un précipité p lus facile à laver . 

2 2 . O x y d e d e c h r o m e . — Cet oxyde est 
p r i nc ipa l emen t employé à la p répara t ion des 
verts ; il p résen te , comme l 'oxyde de fer, des 
nuances qui va r i en t avec le mode de prépara­
t ion. La formule de ce composé est C r 2 0 3 . 

Les procédés capables de fournir le sesqui­
oxyde de ch ro me sont n o m b r e u x , mais on n 'en 
util ise q u ' u n petit n o m b r e considérés dans la 
p ra t ique , co mme d o n n a n t les résul ta ts les 
mei l l eurs . 

On ut i l ise , t an tô t la précipi ta t ion par voie 
h u m i d e , t an tô t la décomposi t ion de cer ta ins 
sels par la cha leur , employée seule ou concur ­
r e m m e n t avec u n réactif app rop r i é . 

P o u r préparer l 'oxyde de ch rome par voie 
h u m i d e , on commence pa r se procurer u n sel 
ch romique par l 'action de l 'acide ch lo rhydr ique 
sur le b i ch romate de po tass ium en présence de 
l'alcool ou par tou te au t re mé thode . 

On précipite ensu i te le sel ch romique par 
l ' a m m o n i a q u e et l 'on obtient l 'oxyde de ch rome 
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hydra tée sous la forme d 'un précipité gé la t ineux 

qu 'on lave à l 'eau chaude et que l 'on calcine 

après l 'avoir desséché. Cet oxyde s 'emploie pour 

les ver ts bleuâLrea. 

Si l'on veu t p répare r l 'oxyde de ch rome par 

voie sèche, on emplo ie un des procédés s u i ­

van t s : 

i ° Décomposi t ion du b i ch roma te de potassium 

par la cha leur . 

Ce sel est i n t rodu i t dans u n creuset en terre 

et por té à u n e t empé ra tu r e très élevé ; il so dé­

composa alors en c h r o m a t e neu t r e de po tass ium 

et en sesquioxyde de c h r o m e q u e l 'on sépare en 

lavant la masse fondue à l 'eau chaude qui d i s ­

sout le c h r o m a i s neu t re et laisse l 'oxyde pour 

rés idu. En calcinant, un mélange de 4 par t ies 

de b i ch romate et de î par t ie d ' amidon , on obt ient 

à l 'é tat d 'oxyde , t ou t le ch rome contenu d a n s le 

sel employé . On calcine u n e seconde fois l 'oxyde 

ob tenu , après l 'avoir lavé, de man iè re à b rû l e r 

la pet i te quan t i t é de charbon qu i pour ra i t y 

res ter mélangée . 

Cette seconde calcinat ion doit donc être fuite 

au contact de l 'air . 

i° Décomposi t ion du b ichromate de potass ium 

par le soufre. 

On calcine à u n e forte chaleur , un mélange 
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in t ime de 2 par t ies de soufre et de 1 par t ie de 

b ichromate . Il y a décomposit ion du b ichromate 

at format ion de sesquioxyde do c h r o m e et de 

sulfate de potass ium q u e l 'on enlève par un 

lavage à l 'eau chaude . 

3" Décomposit ion du ch romate de mercure par 

la cha leu r . 

On prépare d 'abord du ch romate do mercure 

en préc ip i tant u n e solut ion d'azotate m e r c u -

reux par u n e solut ion é tendue de chromate de 

po tass ium. Le précipi té so igneusement lavé et 

desséché est i n t rodu i t dans u n creuset et for­

tement chaulfé. Le ch roma te m e r c u r e u x se d é ­

compose et laisse p o u r rés idu, dans le creuset, 

du sesquioxyde de ch rome par fa i t em"nl p u r . 

2 3 . O x y d e d e m a n g a n è s e . — Il existe p lu ­

sieurs oxydes de manganèse , mais c'est le 

b ioxyde MnO 2 , qu i est seul employé dans la 

fabrication des cou leurs . Cet oxyde est très abon­

dant d a n s la na tu re et forme des g isements 

impor tan t s n o t a m m e n t en Espagne et dans le 

duché de N a s s a u ; les minéralogistes le dés ignent 

snus le nom de pyrolus i te . 

On n ' emplo ie généra lement pas l 'oxyde na tu­

rel pour p répa re r les cou leu r s ; on a recours à 

l 'oxyde artificiel obtenu pa r précipi tat ion. Il est 

indispensable de p répare r un sel de manganèse 
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p u r au moyen du minera i qu i renferme un assez 

g rand n o m b r e d ' au t res mé taux dont la présence 

serait nu is ib le . La méthode su ivan te donne de 

bons résul ta ts : On calcine au rouge dans un 

creuset de terre u n mélange de bioxyde de m a n ­

ganèse na tu re l pu lvér i sé et de ch lorhydra te 

d ' a m m o n i a q u e . On reprend le résidu par l 'eau, 

on filtre, pu i s on ajoute, à la l i queur , de l 'acide 

azot ique et on fait boui l l i r dans u n ballon j u s ­

qu ' au m o m e n t où le l iquide , encore fortement 

acide, ne précipite p lu s pa r l 'azotate d ' a r g e n t ; 

on a ainsi t ransformé tous les ch lorures en azo­

tates. On évapore alors à siccilé dans une cap­

sule de porcelaine, pu is on calcine pour transfor­

mer les azotates en oxydes. F.n reprenant alors 

le résidu par l 'acide azotique à chaud , on re­

dissout tous les oxydes à l 'exception du bioxyde 

de manganèse qu i reste à l 'état de pure té . 

Dans cet état , le bioxyde de manganèse pour­

rai t déjà être employé, mais comme on a cou­

t u m e de faire usage de l 'oxyde précipi té , on 

traite ce bioxyde pa r l 'acide ch lo rhydr ique qui 

le dissout avec product ion d 'un abondan t déga­

gemen t de chlore dont il faut a?oir soin de se 

ga ran t i r . 

Après avoir chassé l'excès d'acide par l 'ébul l i -

tion, on étend d'eau le p rodui t ob tenu qu i est 
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le chlorure de manganèse p u r et on le précipite 

par l ' a m m o n i a q u e , ou mieux encore par le car­

bonate de sod ium on lave ensuiLe le précipité par 

décantat ion, on l ' abandonne à lu i -même pendant 

que lque t e m p s , j u s q u ' à ce que sa couleur ne 

fonce p l u s . On le recueil le alors par filtration, 

on le dessèche et on le calcine. Le bioxyde de 

manganèse ainsi ob tenu est p rê t pour l 'usage. 

Cet oxyde est d 'une g rande uti l i té dans la dé­

corat ion, il ser t à p répare r des b r u n s , des vio­

lets et des no i r s . 

2 4 . O x y d e d e c o b a l t . — L'oxyde de cobalt 

est celui qu i sert à préparer les couleurs b leues . 

11 fourni t des nuances d 'une grande richesse et 

résiste d 'une man iè re complète à l 'action de la 

t empéra tu re élevée des fours à porcelaine. Aussi 

est-ce un des rares oxydes qui sont employés 

d a n s la décorat ion au g rand feu. 

On le p répare en préc ip i tant , par la potasse, 

une dissolut ion d ' un sel de cobalt p u r . On ob­

tient a insi u n précipité gé la t ineux de couleur 

rose que l 'on calcine après l 'avoir lavé et séché. 

L 'oxyde ainsi p réparé est constitué par u n 

mélange , en propor t ions variables, de proloxvde 

de cobalt CoO et de sesquioxyde de C o 2 0 3 . 

On préfère généra lement le carbonate de co­

bal t à l 'oxyde, dans la préparat ion des couleurs . 
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Ce carbonate s 'obtient en préc ip i tant a froid, 

un sel de cobalt en dissolut ion dans l 'eau par du 

carbonate de s o d i u m éga lement d i ssous . Le pré­

cipité recueil l i s u r u n filtre, et lavé à l 'eau 

froide, est desséché à une t empé ra tu r e infér ieure 

à îoo". C'est un carbonate bas ique ayan t pour 

composi t ion : 9 . (CoC0 3 ) C o H s 0 2 . 

2 5 . O x y d e d e z i n e . — L'oxyde de zinc n'est 

pas , par lu i -môme, u n e mat iè re colorante . Em­

ployé seul , il serait incapable de c o m m u n i q u e r 

une coloration que lconque a u x fondan t s . Il est 

cependant d 'un usage couran t dans la fabrication 

des cou leurs . Ou a r e m a r q u é , à la su i t e d'essais 

n o m b r e u x , que l 'oxyde de zinc modifie souvent , 

d ' une façon heu reuse , la n u a n c e de cer ta ines cou­

leurs en m ê m e t emps qu ' i l l eur donne du corps 

et les rend d 'un emploi p lus facile. 11 en t re 

n o t a m m e n t dans la composi t ion des b leus , des 

verts, des j a u n e s et des b r u n s j a u n e s . L'état 

moléculai re de l 'oxyde do zinc a u n e influence 

m a r q u é e s u r la nuance dos couleurs auxque l l e s 

ou le mé lange , et c o m m e l 'emploi de l 'oxyde 

n'a pas toujours donné des r é su l t a t s d 'une 

constance parfa i te , on lui a subs t i t ué le ca rbo­

na t e de z inc obtenu pa r la précipi tat ion d 'un 

sel de zinc pu r , au m o y e n du carbonate de 

sod ium. On lave le précipi té et on le des-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



sèche à une t empéra tu re qui ne doit pas dépas ­

ser 1 0 0 · . 

Le p rodu i t q u e l 'on obtient ainsi est en réal i té 

u n carbonate bas ique hydra té ayan t une c o m p o ­

sition voisine de celle que représente la formule : 

3 (CO'Zn) 5 ( Z n 0 2 I I 3 ) - f -11*0. 

2 6 . O x y d e d é t a i n . — Le bioxyde d'étain 

ou a n h y d r i d e s t ann ique S n O 2 est employé pour 

préparer les b lancs opaques , b l anc fixe, b lanc 

chinois , émai l b lanc , ainsi que pour donner de 

l 'opacité à certaines couleurs . In t rodu i t dans u n 

fondant , il donne en effet u n e bello mat iè re 

b lanche v i t reuse et c'est cette propriété dont on 

t i re par t i , 

On fait généra lement usage du bioxyde d 'étain, 

à l 'état de mé lange in t ime avec l 'oxyde de p l o m b . 

Ce mé lange por te le nom de calcine et s 'obtient 

pa r le procédé s u i v a n t : On prépare un all iage 

de p l o m b et d 'é ta in, en in t rodu isan t dans un têt 

fi rôtir chauffé au rouge , les quant i tés voulues des 

deux m é t a u x ; p u i s , on cont inue à chauffer en 

ag i tan t con t inue l l emen t l 'all iage fondu pour 

favoriser le contact de l 'air . L 'oxydat ion marche 

t r è B r ap idemen t et l 'on obt ient u n e masse j a u n e 

sale pu lvé ru l en t e const i tuée par u n mélange de 

pro toxyde de p l o m b et do bioxyde d 'é tain. 

Si l 'on désire faire usage de bioxvde d'étain 
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pur , on peu t s'en procurer faci lement en préci­

p i t an t u n e dissolut ion de ch lo rure s t a n n i q u e p a r 

l ' a m m o n i a q u e ou pa r u n carbonate alcal in. Le 

précipi té lavé, séché et calciné, est u n e poudre 

b l anche , u n i q u e m e n t const i tuée pa r du bioxyde 

d 'é ta in . On peu t encore l 'obtenir avec facilité par 

l 'action de l'acide azotique concentré s u r l 'étain 

en grena i l l e . 

La réaction est e x t r ê m e m e n t violente et il se 

p rodui t d ' abondantes vapeurs rouges de peroxyde 

d'azote qu ' i l faut éviter de respirer . L 'oxyde ainsi 

p réparé doit être lavé, séché et calciné comme 

celui que l'on obt ient par la méthode précédente . 

2 7 . O x y d e d e c u i v r e . — P a r m i les combi ­

naisons du cuivre avec l 'oxygène, deux sont 

util isées c o m m e mat ières corolantes . 

L 'une de ces combinaison est rouge et peu t , 

dans cer ta ines condi t ions , c o m m u n i q u e r sa cou­

leur a u x mat ières v i t reuses ; c'est l 'oxydule de 

cu ivre C u 2 0 . On l 'obt ient a i sément p a r voie 

h u m i d e en réduisan t pa r le g lucose , le ta r t ra te 

double de cuivre et de po t a s s ium. 

Dans la p ra t ique , on fait généra lement usage 

du procédé su ivan t d û à Malagul i : On a fait 

fondre, à u n e douce cha leur , un m é l a n g e de 

100 par t ies de sulfate de cuivre et de 5j par t ies 

de carbonate de sodium cristallisé, on chauffe 
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j u s q u ' à ce que la masse soit solidifiée. Un y mé­

lange ensu i te , après l 'avoir pulvér i sée , ih par t ies 

de l imail le de cuivre et on in t rodu i t le tou t dans 

u n creuset que l 'on chauffe j u s q u ' a u rouge 

b lanc en m a i n t e n a n t cette t empé ra tu r e pendan t 

v ing t m inu t e s . Le con tenu du creuset repr is pa r 

l 'eau, abandonne comme rés idu, de l 'oxydule de 

cuivre d ' un beau rouge . 

Le deux ième composé employé est le pro-

toxyde de cuivre CuO ; il est noir à l 'état a n h y ­

dre et colore les mat ières vi t reuses , su ivan t leur 

composi t ion, soit en bleu, soit en vert . On l 'ob­

t ient en calcinant au rouge sombre l'azotate de 

c u i v r e ; ce procédé est le p lus s imple e t e n m ê m e 

t emps le mei l leur . L 'oxvde qu ' i l fourni t se p r é ­

sente sous la forme d ' u n e poudre noire très d i ­

visée ne con tenan t a u c u n e i m p u r e t é si l 'azotate 

de cuivre employé ne renfermai t pas l u i -même 

de mat ières é t rangères . 

2 8 . O x y d e d ' i r i d i u m . — Le sesquioxyde 

I r 2 O s est u n e poudre no i re , indécomposable à la 

t empéra tu re du rouge cerise, mais ce composé 

a b a n d o n n e son oxygène à une t empéra tu re com­

pr ise en t re o5o et 1 0 0 0 ° et laisse de l ' i r id ium 

méta l l ique . Il ser t à p réparer un beau noir , qu i 

donne de bons résul ta ts su r porcelaine et su r 

faïence, et qui est su r tou t précieux p o u r l a p e i u -
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t u r e su r émai l p o u r laquel le les noirs au cuivre 

et au cobalt ne conv iennen t pas . 

Ou le prépare au moyen de l ' osmiure d'iri-

d iu tn que l 'on obt ient comme résidu en a t ta­

q u a n t le mine ra i de p la t ine pa r l 'eau régale. 

Voici le procédé qu ' i l convient d 'employer , il 

est dù à M. F r é m y (') : 

On mé lange 100 g r a m m e s d 'osmiure d ' i r id ium 

avec 3oo g r a m m e s de salpêtre et on chauffe le 

mé lange p e n d a n t u n e heure d a n s un grand 

creuset , à la t empéra tu re du fourneau à vent . 

On coule ensui te la masse fondue, s u r u n e pla­

que de fonte, en ayan t soin d 'opérer en plein air 

ou sous u n e hot te ayan t u n fort t i r age . Il est t rès 

i m p o r t a n t de se ga ran t i r des vapeurs d'acido 

osmique qui se dégagen t et qu i sont fort dange ­

reuses . 

On pulvér ise la masse ob tenue , on l ' in t rodui t 

dans u n e cornue avec de l 'acide azot ique et on 

dist i l le à sec. L 'acide osmique passe à la d is t i l la ­

t ion avec l 'acide azot ique en excès. 

La mat iè re restée dans la co rnue est reprise 

par l 'eau qui d issout l 'azotate de po ta s s ium et 

laisse u n résidu d 'oxyde d ' i r i d ium i m p u r . Col 

( ' ) K K Ë M Y . — Comptes rendus de VAoadëmie des 

Sciences, t . X V I I I , p . i ^ . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



oxyde d ' i r id ium est dissous dans l 'acide clilorhy-

d r ique et t ra i té par le ch lorhydra te d ' a m m o n i a -

que qu i donne na issance à un précipité rouge 

formé par la combina ison du ch lorhydra te d 'am­

m o n i a q u e avec les ch lorures d ' o s m i u m et d ' i r i ­

d i u m . P o u r séparer complè tement l ' o smium, on 

trai te le précipi té , en suspension dans l 'eau, par 

u n couran t d'acide s u l f u r e u x ; l ' i r id ium passe 

dans la l i queur , t and is que l ' o smium reste à 

l 'état de combina ison inso lub le . 

Après avoir séparé , par filtration, le dépôt con­

t enan t l ' o smium, on fait passer un couran t de 

chlore dans la d issolut ion. Le chlore dé te rmine , 

de n o u v e a u , la format ion du sel ammoniaca l 

d ' i r i d i u m que l 'on recueil le et que l 'on calcine, 

après l 'avoir desséché, avec deux fois son poids 

de carbonate de po tass ium. E n r ep renan t par 

l 'eau, le p r o d u i t de la calcinat ion, on obt ient , 

pour rés idu , du sesquioxyde d ' i r id ium p u r . 

2 9 . C h r o m a t e d e f e r . — Lecomposédés igné 

sous le n o m de chromate de fer n 'es t , en réal i té , 

q u ' u n mé lange de sesquioxyde de Ter et de ses­

qu ioxyde de c h r o m e . On le p répare en versant 

une solut ion de sulfate ferreux d a n s u n e disso­

lu t ion de ch roma te neu t re de po ta s s ium. Il se 

forme u n précipi té que l'on recueil le s u r un 

Il l ire et que l 'on fait sécher . Dans ces eondi-
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t i o n s , i l n e p e u t p a s s e p r o d u i r e d e C h r o m a t e d e 

f e r ; le C h r o m a t e de p o t a s s i u m se t r o u v e r é d u i t 

p a r l e s u l f a t e f e r r e u x et i l s e p r é c i p i t e s i m p l e ­

m e n t u n m é l a n g e d ' o x y d e s d e f e r et d e c h r o m e . 

Ce p r o d u i t e s t e m p l o y é à l a p r é p a r a t i o n de 

c e r t a i n s b r u n s q u ' i l s e r a i t d i f f i c i l e d ' o b l e n i r par 

u n a u t r e p r o c é d é . 11 p e u t s e r v i r à p r é p a r e r d e s 

c o u l e u r s d e g r a n d f e u . 

3 0 . C h r o m a t e d e p l o m b . — On p r é p a r e , a u 

m o y e n d u C h r o m a t e b a s i q u e d e p l o m b , u n e c o u ­

l e u r r o u g e a s s e z b e l l e a p p e l é e r o u g e c o r a i l e m ­

p l o y é e s e u l e m e n t p o u r l e s filets et p o u r les f o n d s . 

La m é t h o d e d e p r é p a r a t i o n d u C h r o m a t e b a s i ­

q u e de p l o m b PbCrO 4 , P b O , i n d i q u é e p a r L ie-

b i g e t W o h l e r pe rmet d e l ' o b t e n i r a v e c u n e c o u ­

l e u r p r e s q u e a u s s i v i v e q u e c e l l e d u c i n a b r e . 

Elle c o n s i s t e à p r o j e t e r p e u à p e u d u C h r o m a t e 

n e u t r e d e p l o m b , d a n s d e l ' a z o t a t e d e p o t a s s i u m 

f o n d u à l a t e m p é r a t u r e d u r o u g e . L ' a c i d e a z o t i ­

q u e s e d é g a g e et l 'on a s o i n d ' a r r ê t e r l ' o p é r a t i o n 

a v a n t q u e t o u t l ' a z o t a t e de p o t a s s i u m s o i t d é ­

c o m p o s é ; on l a i s s e r e p o s e r u n i n s t a n t et on d é ­

c a n t e la m a s s e s a l i n e q u i s u r n a g e le C h r o m a t e 

b a s i q u e . On r e p r e n d enfin p a r l ' e a u le r é s i d u d u 

c r e u s e t e t o n le f a i t s é c h e r . 

Q u a n t a u C h r o m a t e n e u t r e d e p l o m b q u i s e r t 

de p o i n t de d é p a r t à c e t t e o p é r a t i o n , i l s ' o b t i e n t 
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très facilement en précipi tant un sel de p l o m b 

en dissolut ion dans l 'eau, pa r u n e solut ion de 

chromate ou de b i ch roma te de po tass ium. I l se 

forme, dans ces condi t ions , u n précipi té d ' u n 

beau j a u n e dont la composi t ion répond à la for­

m u l e C r O ' P b . 

3 1 . C h r o m a t e d e b a r y u m . — Ce composé , 

qui a pour fo rmule CrO'Ba, peut donner sur 

porcelaine un t rès beau j a u n e , mais comme il 

faut un fondant spécial et que , d 'au t re pa r t , la 

g a m m e des j a u n e s est assez r iche, il est peu 

employé . 

On le prépare en préc ip i tan t un sel de b a r y u m 

par le ch romate de po tass ium. 

3 2 . U r a n a t e s d ' a m m o n i u m e t d e s o d i u m . 

— L'u rana te d ' a m m o n i u m ains i q u e l ' u rana te 

de sodium sont f r équemmen t employés comme 

mat iè res colorantes j a u n e s . Les cristalleries et 

les fabriques de porcelaine en font une con­

sommat ion assez forte. Ces deux p rodu i t s p e u ­

ven t éga lemen t fourn i r , p o u r la pe in tu re su r 

porcela ine et sur faïence, une belle couleur d 'un 

j a u n e o r a n g e ; nous al lons décrire la prépara t ion 

de ces deux sels désignés quelquefois sous la 

fausse dénomina t ion d 'oxyde d ' u r a n i u m . 

On obt ient i ndus t r i e l l emen t u n u r a n a t e de 

sodium d ' un beau j a u n e par le procédé su ivan t : 

GI'SNEZ — D é c o r a t i o n c é i a m l q u e au feu de mouQe 6 
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On gri l la 100 par t ies de pechb lende (oxyde 

d ' u r a n i u m na tu re l très i m p u r ) à 45 p o u r ion 

d 'oxyde L a O*, avec i 4 par t ies de c h a u x , d a n s un 

four à réverbère ; il se forme ainsi de l 'u rannte 

de ca lc ium quo l'on t rai te par l 'acido su l fur ique 

di lué ; t ou t l ' u r a n i u m sè t rouve dissous et four­

nit u n e so lu t ion verte . On ajoute à cette solution 

u n excès do carbonate de s o d i u m qu i redissout 

tout l ' u r a n i u m d 'abord précipi té et laisse à l 'état 

insoluble p resque toutes les i m p u r e t é s . E n ver ­

san t dans cette dern ière solul ion de l 'acide su l ­

fur ique di lué j u s q u ' à ce qu ' i l ne se dégage p lu s 

d'acide ca rbon ique , l ' u rana te de sod ium se p r é ­

cipite à l 'état hyd ra t é et devien t peu à peu c r i s ­

tal l in par la dessication. Sa composi t ion est a lors 

représentée pa r la fo rmule 2 I P O 3 , N a 2 0 H -

-f- 6 H 2 0 . 

P o u r ob ten i r l ' u rana te d ' a m m o n i u m , on fait 

usage de la dissolution ob tenue au moyen du 

carbonate de sod ium, dans l 'opérat ion précé­

dente ; on la porte à l ' éhu l l i t i nn et on y ajoute du 

sulfate a m m o n i a q u e tan t qu ' i l se dégage d e l ' a m -

m o n i a q u e ou plutôt , du carbonate d ' a m m o n i u m . 

Il se fait a lors un dépôt j a u n e d 'urana te d ' a m m o ­

n i u m qu 'on lave à l 'eau chaude addi t ionnée de 

sel a m m o n i a c qu i r e n t l e précipi té complè tement 

inso luble . On cont inue le lavage j u s q u ' à ce que 
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le précipité ne cont ienne p lus de sulfates. Il ne 

reste p lus q u ' à faire sécher le p rodu i t . 

3 3 . C h l o r u r e d ' a r g e n t . — Ce sel sert à 

donner de l 'éclat à la n u a n c e du carmin et du 

pourp re . Sa prépara t ion est des p lu s s imple ; 

elle consiste à préc ipi ter par l 'acide ch lo rhvdr i -

que une solut ion é tendue d 'azotate d 'a rgent d a n s 

l 'eau disti l lée. Le précipi té b lanc cail lebotté q u i 

se forme est lavé d 'abord par décantat ion j u s q u ' à 

ce que les e aux de lavage ne soient p lus acides. 

On je t te ensuite le précipi té sur un filtre et lors ­

qu ' i l est bien égout lé , on le dessèche dans u n e 

étuve à une t empéra tu re d 'envi ron 100°. Toutes 

ces opérat ions doivent être faites à l 'abri de la 

lumiè re du j o u r , à mo ins qu 'el le ne soit tamisée 

par des verres j a u n e s . On peut employer égale­

men t la l umiè re d ' une lampe ou d 'une bougie . 

Lorsque le ch lo rure d 'a rgent est exposé à u n e 

lumière t rop vive , il devient violet et n 'es t p l u s 

d 'un auss i bon usage que lorsqu' i l a conservé 

sa b l ancheu r . 

3 4 . A n t i m o n i a l e d e p o t a s s i u m . — L 'an t i ­

monia le de po t a s s ium, SbO 'K, sert à p répare r la 

majeure par t ie des couleurs vitrifiables j aunes . 

Il est géné ra l emen t employé en mélange avec 

l 'oxyde de zinc ou l 'oxyde de fer, parfois aussi , 

avec ces deux oxvdes r é u n i s . 
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Ce sel, appelé souvent à tort oxyde d'anti­

moine , s 'obtient faci lement de la man iè re su i ­

van te : On fait un mélange d ' an t imoine métal l i ­

que pulvér isé et de salpêtre, d a n s la propor t ion 

de i part ie d 'an t imoine et 2, 5 par t ies de sa lpêt re . 

Ce mélange est projeté par petites por t ions dans 

u n creuset de terre chauffé au r o u g e ; la réac l ion 

est i n s t an tanée . Lorsque tout le mélange a été 

in t rodui t dans le creuset , on coule la masse 

fondue su r une p laque de fonte bien propre , on 

la r ep rend par l 'eau froide après l 'avoir pu lvé r i ­

sée, p o u r la débarrasser des sels solubles , pu is 

on la dessèche. 

On peut aussi faire usage, pour la prépara t ion 

des j a u n e s , de l ' an t imonia te de p l o m b préparé 

d 'avance . 

C'est du reste ce composé qui prend naissance 

par la fusion de l ' an t imon ia l e de potass ium avec 

les fondants , qui r enfe rment tous du p lomb. 

F o u r obteni r l ' an t imonia te de p lomb basique 

on fond ensemble : 1 part ie d ' an t imoine , 1 par t ie 

de p l o m b , 3 part ies de salpêtre et G de sel m a ­

r in . La mat ière fondue est pulvérisée ut lavée a 

l 'eau chaude . 

Enf in , on obt ient un p rodui t par t icu l iè rement 

beau en fondant ensemble 2 par t ies d'azotate de 

p lomb très pur , 1 par t ie d 'émét ique , 4 part ies de 
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sel mar in p u r et m a i n t e n a n t la masse en fusion 

au rouge vif p e n d a n t d e u x heures . 

La masse fondue lavée à l 'eau chaude aban­

donne l ' an t imonia te de p l o m b sous la forme 

d 'une poudre fine d ' un beau j a u n e . 

3 5 . P o u r p r e d e C a s s i u s . — Ce composé a 

u n e très g r a n d e impor tance comme mat ière 

colorante capable d 'ent rer dans la composi t ion 

des couleurs vitrifiablcs, pu i squ ' i l est le seul 

qu i pe rmet t e d 'obtenir les tons carminés et pour ­

prés . Aussi en raison de son impor tance , n o u s 

é tendrons-nous sur les différentes méthodes q u i 

servent à le p répare r , ainsi que sur les 

différentes recherches qu i ont été entreprises , 

dans le bu t d'en faire connaî t re la cons t i tu t ion . 

Cet intéressant composé a été découvert pa r 

Cassius de Leyde en i683. 11 p rend naissance 

toutes les fois que l 'on ajoute du ch lo rure d'or à 

une solut ion contenant , à la fois, du ch lo rure 

s t anneux et du ch lo rure s t ann ique . 

II peu t encore se p rodu i re daus d 'aut res con­

dit ions ; d 'après F igu i e r , il s'en formerai t pa r 

l 'action de l 'étain méta l l ique sur le ch lo rure 

d 'or , ou par l 'action à chaud , du s t anna te de 

potass ium su r le protoxyde d 'or. 

M. F u s c h l'a ob tenu en faisant réagi r le ch lo ­

rure d'or su r l 'hydra te s ta i inoso-s lannique et 
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Marcadieu en a t t aquan t par l 'acide azot ique, des 

all iages d'or et d 'é ta in . 

Dans la p ra t ique , on prépare toujours le pour­

pre de Cassius en faisant réag i r le ch lo ru re d'or 

sur un mélange de ch lorure s t a n n e u x et de chlo­

r u r e s t a n n i q u e . 

Nous donnerons que lques -uns des procédés eu 

r e c o m m a n d a n t pa r t i cu l i è rement ceux de Dunel 

et de Salvetat qu i on t été créés à la manufac tu re 

de Sèvres . 

Procédé Buisson: on prépare une solut ion de 

ch lo ru re s t a n n e u x en faisant d issoudre 1 part ie 

d 'étain dans l 'acide ch lo rhydr ique en ayant 

soin de n 'en pas me t t r e un excès ; d ' au l re par t , 

on dissout 2 par t ies d 'étuin dans u n e eau 

régale formée de 3 par t ies d'acide azot ique à 

36° et de i pa r t i e d 'acide ch lo rhyd r ique p u r en 

évi tant toujours d ' employer l 'acide en excès. 

Cette seconde solut ion contient l 'étain à l 'é tat de 

ch lo ru re s t ann ique . Enfin on dissout 7 par t ies 

d 'or fin dans la quant i té s t r i c tement suffisante 

d ' u n e eau régale composée de 1 pa r t i e d'acide 

azot ique et de 6 par t ies d'acide ch lo rhyd r ique . 

On ajoute de l 'eau dist i l lée à la solut ion d'or de 

man iè re à por ter son vo lume à 3 l i l , 5 , on y ajoute 

le ch lo ru re s tannique et l 'on y verse ensui te 

gout te à gout te le ch lorure s t a n n e u x dissous 
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dans un peu d 'eau, j u s q u ' à ce que le précipi té 

prenne la couleur du vin v ieux . 

Procédé Bolleij : On dissout 10 g r a m m e s de 

« pinkaalz » on ch loros lanna te d ' a m m o n i u m dans 

4«) g r a m m e s d 'eau et on fait d issoudre à chaud 

dans cette l iqueur i K r , 0 7 d'étaifl p u r . 

On étend cette solut ion de i4o g r a m m e s d 'eau 

et l 'on y verse une so lu t ion d'or préparée en dis­

solvant i g r , 3 4 d'or dans l 'eau régale et en é t e n ­

dant la l iqueur de 48o g r a m m e s d 'eau . 

Le précipité pourpre se forme i m m é d i a t e m e n t . 

Procédé Bunel (Sèvres). On dissout i 5 gram­

mes d'étain dans une eau régale formée de : 

A c i r l a a z o t i q u e \ p a r t i e s 

A c i d e c h l o r h ï d r i q u e . . . i n 

Kau d i s t i l l é e 10 // 

On étend cette solut ion à 5 l i t res . 

On dissout ensu i te 5 g r a m m e s d'or dans l 'eau 

régule sans en emp loye r un excès et l'on ajoute 

5 l i tres d 'eau. On verse ensu i te , par pet i tes por­

t ions , la solut ion d 'étain dans la solution d'or 

en ag i t an t con t inue l l emen t . 

Procédé Salveiat. Dans ceprocédé, qui est em­

ployé à la manufac tura de Sèvres, on ne fait usage 

que de matière» so igneusement pesées; les condi­

t ions nécessaires à la constance des résul ta ts su 
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t rouvent clone réalisées et c'est à ce procédé qu ' i l 

convient de s 'arrêter . 

Voici eu quoi il consiste : On p répa re , au mo­

m e n t de s'en servir , une eau régale composée de : 

A c i d e c l i l o r l i y d r i q u e . . . . 8 | 

A c i d e a z o t i q u e à 36° . . . . 5 i 

On dissout o B r ,5 d'or tin dans 9 g r a m m e s de 

cette eau régale et q u a n d la d issolut ion de l 'or 

es t complè te , on y ajoute 14 li tres d ' eau . 

D 'au t re par t , on dissout 3 g r a m m e s d'étain 

fin l a m i n é dans 18 g r a m m e s de la m ê m e eau 

réga le , addi t ionnés de 3 è 5 g r a m m e s d'eau pure 

su ivan t la t empéra ture et l 'on a soin de m a i n t e ­

n i r dans un endroi t frais le vase où s 'opère la 

réact ion. Il faut qua t re heures pour que les 

3 g r a m m e s d'étain soient d issous . Quand la dis­

solut ion est complète , on décante la par t ie claire 

et ou verse celte solution gout te à gout te dans la 

solut ion d'or en agi tan t con t inue l l emen t . Le p ré ­

cipi té qu i se forme est d 'un beau rouge v i ­

n e u x . 

Si le pourp re doit ê tre employé imméd ia t e ­

m e n t on le dessèche à basse t e m p é r a t u r e , dans 

d a n s le cas contra i re on le conserve sous l 'eau. 

Les ch imis tes ne sont pas d'accord su r la con­

s t i tu t ion ch imique du pourpre de Cassius. Ber-

zélius, F u c h s et Barra i l 'ont considéré comme 
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un s lannale d 'étain et de sous-oxyde d ' o r . 

D u m a s lu i ass ignai t u n e const i tut ion a n a l o ­

gue-

Macquer , W a g n e r , P r o u s t e t G a y - L u s s a c l 'ont 

envisagé c o m m e un mé lange de b ioxyde d 'é tain 

et d'or mé ta l l ique . Enfin, Debray l 'a considéré 

c o m m e u n e laque d'acide s t ann ique colorée pa r 

de l 'or très divisé. 

Les expériences su ivantes ins t i tuées pa r Debray 

v iennent à l ' appui de sa man iè re de voir : i ° si 

l 'on fait bou i l l i r u n e solut ion de chlorure s t an ­

n ique addi t ionnée d'acétate de sod ium, il se p r é ­

cipite de l 'acide s t a n n i q u e ; si dans la l iqueur en­

core chaude on verse un peu de chlorure d'or pu i s 

de l 'oxalate de po tas s ium, le sel d'or se rédui t im­

média tement et p resque tout le métal se précipite 

su r l'acide s t ann ique , auque l il c o m m u n i q u e la 

couleur du pourp re de Cassius ; 2 0 si à une so lu­

tion chaude dech lo ru re au r ique sa turé par de l'acé­

tate de s o d i u m , on ajoute de l ' a lumine en gelée, 

puis de l 'oxalate de po tas s ium, l 'or rédui t se p r é ­

cipite sur l ' a l u m i n e eu lu i c o m m u n i q u a n t u n e 

coloration ana logue à celle du pourpre de Cassius. 

Ces expériences on t été reprises et é tendues 

par Mùller qu i a m o n t r é que l 'or est susceptible 

de donner avec la magnés ie , la c h a u x , le sulfate 

de b a r y u m , le phospha te de calc ium, les oxydes 
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de p lomb et de zinc, des pourp res aussi beaux 

que le pourpre de Cass ius . 

D'après Müller , les pourp res les p lus beaux 

s 'obt iennent avec l ' a l u m i n e . On opère de la ma­

nière su ivan te : on ajoute à u n e solut ion d ' a lun , 

du carbonate de po tass ium j u s q u ' à réaction a l ­

cal ine, pu i s u n peu de g lucose . On verse , dans 

la l iqueur ainsi préparée , une solution de chlorure 

d 'or et on chauffe. Il se forme d 'abord un préci­

pi té violet qu i devient ensui te d 'un beau pourp re . 

Müller conclut de ces expériences, que la n a ­

tu re c h i m i q u e des corps , avec lesquels l 'or est 

suscept ible de fournir des pourpres , n ' a q u ' u n e 

impor tance secondaire et q u e les colorations 

produi tes us doivent pas être a t t r ibuées à une 

combina ison par t icul ière de l 'or, m a i s à la p r é ­

sence de ce métal dans u n état de divis ion ex­

t rême, conclusion conforme à celle q u e Debray 

avait tirée de ses expér iences . 

En présence des faits q u e nous venons d 'expo­

ser r ap idemen t , il est pe rmis de penser que le 

pourpre de Oassius n 'es t pas la seule mat iè re 

colorante que l'or puisse fou rn i r p o u r la prépa­

rat ion des couleurs vitr if iables et il serai t i n t é ­

ressant de tenter l 'applicat ion des com posés obte­

n u s par Müller , à la décoration cé r amique . 

3 6 . O o r e a . — Nous ne ferons q u e citer les 
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ocres, c o m m e mat ières susceptibles d 'entrer dans 

la fabrication des couleurs vi l r i l iables . L 'emploi 

de ces subs tances est i nd iqué dans un certain 

n o m b r e de recettes ancien nés, mais leur composi­

tion est trop var iable p o u r q u e l 'on puisse c o m p ­

ter, en les employan t , su r des résul tats con­

s tan t s . 

3 7 . M é t a u x e t l u s t r e s m é t a l l i q u e s . — 

P o u r q u ' u n méta l puisse être employé à la déco­

ration des poter ies , il faut qu ' i l soit inoxydable 

à la t empé ra tu r e du feu de moufle et qu ' i l puisse 

se pol i r a i sément sous l 'action du brunissoi r . 

Il n 'existe que trois m é t a n x qui remplissent ces 

condi t ions ; ce sont , l 'or , le plat ine et l 'argent . 

L'or et le p la t ine sont seul s employés ; on a renoncé 

à faire usage de l 'argent que les moindres traces 

de vapeurs sulfureuses noircissent rap idement . 

L'or et le p la t ine , pour être appl iqués su r les 

poter ies , doivent être rédui t s en poudre impalpa­

ble afin de pouvoir être é tendus au pinceau, de 

la même man iè re que les couleurs . P o u r réduire 

ces m é t a u x en poudre , on n 'a généra lement pas 

recours aux moyens mécaniques ; c'est en u t i l i ­

sant cer taines réact ions ch imiques , que l 'on 

arr ive à les obtenir dans un état de division 

ex t rême et ces réact ions consistent à trai ter un 

de leurs sels par un agent réducteur . On uti l ise 
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éga lement la décomposi t ion de certains sels pa r 

la chaleur'. 

On n o m m e lus t res méta l l iques , des p r é p a r a -

lions q u i , étalées au p inceau sur la couver te 

d 'une poterie et soumises à la t empéra tu re du 

moufle, abandonnen t sur cette couver te , le 

métal qu 'el les renfermaient à l 'état de combi ­

na i son . Certains lus t res déposent l eur méta l 

avec sa couleur propre et à l 'état b r i l lan t , 

d ' au t r e s l ' abandonnen t dans u n état par t icul ier 

qu i donne lieu à des i r isa t ions assez agréab les . 

D 'au t res enfin sont p rodu i t s , non p lus par des 

m é t a u x à l 'état de l iberté, mais par des s u b s ­

tances diverses qui se t rouven t déposées à la sur­

face des pièces sous u n e épaisseur t e l l ement fai­

b le , qu 'e l le donnent l ieu au p h é n o m è n e produi t 

p a r les l ames minces et dé te rminen t a ins i des 

i r i sa t ions variées. 

La prépara t ion des m é t a u x et des lus t res sera 

donnée après la prépara t ion des couleurs . 
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DEUXIÈME PAKTIE 

C H A P I T R E P R E M I E R 

PRÉPARATION 

DES COULEURS ET DES FONDANTS 

3 3 . P r é p a r a t i o n d e s f o n d a n t s . — Nous 

avons étudié, dans la premièreparLie do ce l ivre , 

tou t ce qu ' i l est indispensable de connaî t re , pour 

être à m ê m e de p répare r faci lement toutes les 

substances complexes employées à la décoration 

des poteries au feu de moufle , et pour bien c o m ­

prendre les phénomènes phys iques et ch imiques 

dont ou lire par t i dans ce genre de t ravai l . 

Il nous reste donc à examine r les procédés 

qu ' i l faudra met t re en couvre, p o u r app l iquer 

les connaissances que nous avons acquises . 

Tout d 'abord, nous app rend rons à préparer 

les fondants , sans lesquels il nous serait impos­

sible de composer les couleurs . 
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L'out i l lage, qu ' i l faut avoir à sa disposit ion est, 

i des p lus s imples . 

On se procurera 

u n bon fourneau à 

air(fîff. 1 ) , descreu-

seLs de P a r i s , don t 

la forme est repré­

sentée dan s la fig.i, 

où le creuset se 

t rouve accompa­

gné de son c o u -

~- verr le et d 'un fro­

mage ou cyl indre 

de terre réfractaire, 

sur lequel on place lo creuset dans le fourneau . 

11 faudra avoir éga lement , à sa disposi t ion, 

que lques pinces courbes pour saisir les c reu­

sets dans le fourneau, ainsi 

q u ' u n e p laque de fonte ra­

botée pour couler le con­

tenu des creusets après fu­

s ion . On p o u r r a remplacer 

la p laque de foute, par une 

ou p lus ieurs p laques de forte 

tôle bien décapées, de man iè re à ne pas salir par 

de l 'oxyde de for, les mat ières que l'on y cou­

lera. Le combust ib le employé pour chauffer le 

Fis. 2 
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fourneau , sera le coke ord ina i re de g rosseur 

m o y e n n e . 

Comme les subs tances dest inées à servir de 

mat ières colorantes on t des proprié tés différentes 

pt que , d ' au t re pa r t , on ne les emploie pas tou­

jou r s de la m é m o man iè re , il faudra nécessai­

r emen t posséder p lu s i eu r s fondants ayan t eux-

m ê m e s des proprié tés différentes. On choisira 

a lors , pour chaque cas par t icul ier , le fondant 

que l 'expérience au ra désigné comme fourn is ­

sant le résul ta t le mei l leur . 

Le n o m b r e des fondants , le p lus généra le­

m e n t employés dans la p r a t i q u e , se rédui t à 

7 ; ils po r t en t les n u m é r o s et les noms s u i ­

vants : 

N ° 1. F o n d a n t r o c a i l l e . N ° 4. F o n d a n t de p o u r p r e . 

N 0 • . F o n d a n t a u x g r i s , N° 5 . F o n d a n t d e v i o l e t . 

N™ 3 . F o n d a n t d e c a r m i n . N" 6. F o n d a n t de v e r t . 

N" F o n d a n t p o u r l ' o r e t l e p l a t i n e . 

On a c o u t u m e d ' indiquer indifféremment , 

dans la composi t ion des fondants , u n certain 

poids de l i tharge ou de m i n i u m , ma i s c o m m e 

ces s p rodu i t s n ' o n t pas la m ô m e composi t ion, 

a insi que n o u s l ' avons m o n t r é p . 6 i , et que 

cette différence de composit ion peut avoir une 

influence su r la fusibili té du fondant, nous 

avons ind iqué , en regard de ln quan t i t é de l i -
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tha rge qu ' i l convient d ' employer , le poids de 

m i n i u m équivalent , c 'est-à-dire renfermant la 

m ê m e quan t i t é de p l o m b . Ce poids a été calculé 

d 'après la formule P b 3 0 4 q u e possède générale­

ment le m i n i u m du commerce et qu i représente 

sens ib lement la moyenne en t re la formule PbO 

de la l i tharge et la formule théor ique P b 2 0 3 du 

m i n i u m . Ou arr ive ainsi à un dosage suffisam­

m e n t r igoureux . 

Quel que soit le fondant qu ' i l s'agit de prépa­

rer , les opérat ions à exécuter restent les m ê m e s , 

voici en quoi elles consistent : on commence par 

poser, au mil ieu de la gr i l le du fourneau , le 

peti t cy l indre de terre réfractaire appelé f romage, 

puis on place sur ce dernier le creuset m u n i de 

son couvercle . 

On in t rodui t ensui te dans le fourneau une 

cer ta ine quant i té de charbon de bois a l l u m é et 

on ajoute le coke peu à peu j u s q u ' à ce qu ' i l a t ­

teigne le bord supér ieur du creuset . On replace 

alors la g rande porte du fourneau et l 'on a t tend 

que toute la masse du combust ib le soit devenue 

incandescente . Le creuset lu i -même ne tarde pas 

à a t te indre la t empéra ture du rouge vif et c'est 

à ce m o m e n t qu ' i l convient d'y in t rodui re la 

composi t ion destinée à former le fondant. Cette 

composit ion est placée dans un vase en poter ie , 
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grès , faïence, e tc . , et c'est au moyen d 'une main 

en zinc qu 'on l ' in t rodui t dans le creuset r o u g e ; 

le contact d 'une main de cuivre aura i t l ' inconvé­

nient de c o m m u n i q u e r au fondant u n e teinte 

verdàt re . 

On ne doit pas charger le creuset en une seule 

fois ; on y verse d 'abord une cer taine quan t i t é 

du mélange vi tr i f iable et l 'on at tend q u e cette 

première port ion soit fondue avant d'en ajouter 

une seconde. 

Quand le creuset cont ient une notable propor­

tion de mat ière fondue, on peu t faire des charges 

p lu s abondantes , le refroidissement du creuse t 

é tant moins à c r a ind re . 11 est du reste nécessaire 

de fondre le mé lange le p lus r ap idement possi­

b le , pour éviter u n contact t rop prolongé du 

creuset avec le fondant . Les creusets é tan t forte­

ment a t taqués par la l i tharge , il en résul te une 

augmen ta t i on d a n s la quan t i t é de silice et par 

conséquent un c h a n g e m e n t dans la composit ion 

du fondant . 

D 'aut re par t , il p e u t a r r iver que le creuset soit 

percé p e n d a n t la fusion et la prépara t ion se 

t rouve pe rdue . 

Enfin, lorsque toute la composit ion que l 'on 

veut fondre a été in t rodui te dans le creuset , ou 

donne un bon coup de feu, on r e m u e toute la 

( i c E n - z — D é c o i a l i o n ccr&mique au feu de moutle 7 
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masse l iquide au moyen d 'une baguet te de terre 

réfractaire p o u r rendre le fondant homogène 

dans toutes ses part ies et l 'on s 'assure , en r e t i ­

r a n t la bague t t e , que J a mat iè re vi t reuse qu i y 

reste adhérente ne cont ient p l u s de par t icu les 

non fondues et qu 'e l le est parfa i tement t ranspa­

ren te . 

Si ce résul ta t est a t te in t , on saisit le creuset à 

l 'aide de fortes pinces et l 'on coule son contenu 

sur la p laque de fonte ou de tôle. 

Le fondant , ainsi coulé, se br ise p resque tou­

j o u r s en refroidissant et projette en tous sens ses 

éclats avec u n e cer taine violence. P o u r éviler les 

per tes de mat ière qui pour ra ien t en résu l te r , on 

place le fondant dans u n la rge têt, dès qu ' i l est 

complè tement solidifié et on recouvre le tel d 'une 

p laque de tôle. 

On peu t aussi en toure r de b r iques posées de 

c h a m p , la p laque sur laquel le la coulée a été 

faite. 

Lorsqu 'on prépare un fondant au moyen de la 

l i tha rge ou du m i n i u m associés au sable et au 

borax fondu, le mé lange se boursoufle peu lo r s ­

qu 'on l ' in t rodui t dans le creuset et l 'on peu t le 

cha rge r assez rap idement . 11 n 'en est p lu s de 

m ê m e lorsque l'acide bor ique hydra t é en t re d a n s 

la composi t ion , car il s e p rodui t alors dans le 
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Il suffit de bien mélanger ces mat ières , de les 

creuset u n a b o n d a n t dégagemen t de vapeur 

d 'eau qu i souleva toute la masse et pour ra i t la 

faire déborder si l 'on ava i t soin de ne l ' i n t ro ­

dui re dans le creuset que pa r pet i tes q u a n t i ­

tés. 

Le même p h é n o m è n e a lieu lorsque la mat iè re 

à fondre cont ient un carbonate ou u n azotate et, 

en généra l , toutes les fois que les mat iè res m é ­

langées peuven t , en réagissant les unes sur les 

a u t r e s , donner lieu à u n dégagement de gaz ou 

de vapeu r s . 

Les s ix p remie r s fondants dont nous avons 

d o n n é p l u s h a u t les n o m s , se p répa ren t su ivant 

les moyens qu i v iennen t d 'être décr i ts , et il en 

sera i t de môme p o u r u n fondant que lconque des­

tiné à faire par t ie d 'une couleur ou d 'un é m a i l . 

Quant au n° 7, c'est u n p rodu i t spécial don t la 

p répara t ion ne nécessite p lus l 'emploi du feu ; 

sa p répara t ion sera donnée après celle des s i x p r e -

miers dont voici la composit ion : 

N ° 1 . — F O N D A N T R O C A I L L E 

L i t h a r g e . . . 7S o u m i n i u m . 7<>,Ho 

S a b l e d ' K l a m p e s . a5 

100 
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fondre et de les couler . Ce fondant se présente 

sous l 'aspect d 'un verre j a u n â t r e très dense ; c'est 

u n silicate de p l o m b répondan t à peu près à la 

formule S i O ' P b . 

X " 2. — F O N D A N T A U X G R I S 

Ou pent le p répa re r en fondant ensemble du 

borax et du fondant roca i l le ; on prend alors : 

F o n d a n t r o c a i l l e . 88,88 

B o r a x f o n d u . . n . i a 

i o o , o o 

P o u r le préparer de toutes pièces, on p rend : 

L i t h a r g e . . . n'6,6lj o u m i n i u m . 6'8,2."i 

S a b l e d ' E t a m p e s . 2 2 , 2 2 

B o r a x t o n d u . . 1 1 , 1 1 

100,00 

On fond et on coule . 

X ° 3. — F O N D A N T D E C A R M I N 

L i t h a r g e . . 

S a b l e d ' E t a m p e s . 

B o r a x t o n d u . 

1 1 , 1 2 

33 ,33 

100,00 

o u m i n i u m . 1 1 , 3 ^ 

F o n d r e e t couler comme à l 'ordinaire . 

Cefondant renfermant fort peu de p l o m b , il est 
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indifférent d 'employer la l i tharge ou le m i n i u m , 

la différence étant 1res faible dans ce cas. 

N ° 4· — F O N D A N T D E P O U R P B E 

L i t h a r g e 37,Âa o u m i n i u m . ^fi/jo 

S a b l e d ' E t a m p e s . . . . 1-2,00 

A c i d e b o r i q u e c r i s t a l l i s é . .*>o.oo 

100,00 

Ce fondant é tan t p réparé avec l 'acide bo r ique 

hydra té , on p r e n d r a , pendan t la fusion, les p r é ­

caut ions nécessaires p o u r éviter les projections 

hors du creuset . 

X ° 3 . — F O N D A N T D E V I O L E T 

L i t h a r g e 67,jo o u m i n i u m . 'io,,ia 

S a b l e d ' E t a m p e s . . . . ."> // 

A c i d e b o r i q u e c r i s t a l l i s é . 27.50 

100,00 

Observer , pendan t la fonte, les m è m -s précau­

tions q u e p o u r le précédent . 

N ° 6. — F O N D A N T S D E V E R T 

L i t u a r g e 73 ou m i n i u m . 74-"5 

S a b l e d ' E t a m p e s . . . . g 

A c i d e b o r i q u e c r i s t a l l i s é . 18 

100 
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On opère de la m ê m e man iè re que pour les 

n 0 5 4 et 5 . 

Tous ces fondants ont été composés à la m a ­

nufacture de Sèvres ; les trois dern ie rs sont dus 

à Salveta t . 

N ° 7. — F O N D A N T P O U H L E S M É T A U X 

Ce fondant n 'est au t re chose que le sous-ni t rale 

de b i s m u t h don t la préparat ion a été donnée 

p . 63 . P o u r en faire usage , on le mé lange avec 

j-j de son poids de borax fondu p réah ib lemen t ré­

du i t eu poudre fine ; il ne subit aucune au t re opé­

rat ion que le broyage avec le métal pu lvé ru len t . 

Ces fondants peuven t suffire aux besoins de la 

décoration, mais la palet te du peintre sur por­

celaine gagnera i t ce r t a inemen t sous le rappor t 

de la var ié té et de la r ichesse des tons si l'on 

poussai t p lus loin l 'é tude des fondants . 

La na tu re des mat ières qu i ent rent dans la 

composi t ion d ' un fondant a une influence, pa r ­

fois très g r a n d e su r la colorat ion que cer tains 

oxydes lui c o m m u n i q u e n t , C'est a ins i que l 'on 

voit l 'oxyde de cuivre colorer en vert certaines 

mat ières vi t reuses alors qu ' i l c o m m u n i q u e u n e 

te inte f ranchement b leue à des ver t s d 'une 

a u t r e composi t ion. 
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Sans donne r des différences aussi grandes dans 

le déve loppement des couleurs , la composit ion 

des fondants peut faire var ier les nuances , dans 

une large mesure et il serait de la p lus g r a n d e 

impor tance , a u point de vue de la décoration 

cé ramique , d 'é tudier les lois qui prés ident à 

ces var ia t ions afin de pouvoi r sort i r d 'un emp i ­

r isme obscur q u i , dans l 'ar t dont nous pa r lons , 

a été b ien souvent le seul gu ide et l ' un ique res­

source. 

Cer ta inement , ces recherches sont délicates et 

difficiles à condui re et , comme d 'au t re par t , on 

peut avec les ressources actuelles, obtenir déjà 

des résu l ta t s r e m a r q u a b l e s , on hési te à s 'enga­

ger dans une voie, sans connaî t re la longueur du 

chemin qu ' i l faudra parcour i r , pour a t te indre 

u n b u t que la distance ne permet pas d 'entrevoir 

ne t t emen t . 

Cependant , il faut b ien le dire, on n'est 

pas toujours resté complè tement inaclif et 

l 'on a du parfois modifier la composi t ion 

des anciens fondants , en présence de la diffi­

cul té q u e l'on éprouvai t à obtenir certaines 

nuances . 

On t rouve , en effet, dans le r emarquab le Traité 

des Arts Céramiques de Brongn ia r t , quelques 

formules modifiées dont l 'usage est passé dans 
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la p ra t ique . Les deux formules su ivantes sont de 

Salvelat : 

F O N D A N T 2S 

I . i t h a r g e 60 o u m i n i u m . b i , ^ 

S a b l e d ' E t a m p e s . . . . 

A c i d e b o r i q u e c r i s t a l l i s e . 

100 

Ce fondant peut être employé p o u r toutes les 

couleurs , à l 'exception des pourpres et des car­

m i n s . 

F O N D A N T P O U R V E R T S D E GMHO.ME 

M i n i u m -S 

S a b l e d ' E t a m p e s . . . . rj 

A c i d e b o r i q u e c r i s t a l l i s é . 18 

100 

Enfin Louis Robert a préparé le fondant su i ­

van t pour la prépara t ion d 'un bleu tu rquo i se 

qu ' i l était impossible d 'obtenir d 'une manière 

constante avec les au t re s recettes : 

F O N D A N T P O U R B L E U T U R Q U O I S E 

M i n i u m 60 

S a b l e d ' E t a m p e s . . . . '.¡0 

A c i d e b o r i q u e c r i s t a l l i s é . :»> 

ion 
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On voit par ces exemples , que les mêmes 

é léments , m i n i u m ou l i tharge , sable, acide bo­

r ique et bo rax sont toujours employés à l 'exclu­

sion de toutes les au t re s mat ières et que les 

modificat ions apportées d a n s la composit ion des 

fondants consiste à faire var ier , dans une cer­

ta ine m e s u r e , les propor t ions relatives de ces 

qua t re subs tances . 

On peut a r r iver , pa r ce moyen, à obtenir un 

fondant q u i , considéré au point de vue de ses 

proprié tés ch imiques , sera a lcal in , neu t re ou 

acide. Ce caractère c h i m i q u e possède une très 

g rande impor tance car la coloration produi te 

dans uri fondant , par u n oxyde dé terminé , 

pour ra var ier su ivan t que ce fondant possédera 

l 'une des trois proprié tés q u e nous venons d'in­

d ique r . 

Si les p ropr ié tés des fondants peuvent être 

modifiées en faisant var ie r la propor t ion des élé­

men t s qui les const i tuent , elles pourr . i ient être 

éga lement modifiées si l 'on in t roduisa i t , dans 

leur composit ion, des é léments nouveaux . C'est 

de ce côté qu ' i l faudrai t ma in t enan t dir iger ses 

efforts et , bien que l 'on ai t déjà, fait quelques 

essais dans cette voie, le c h a m p des inves t iga­

t ions n 'en reste pas moins largement ouver t aux 

che rcheurs . 
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3 9 . P r é p a r a t i o n d e s c o u l e u r s . — Le ma­

tériel qu i va nous servir a p réparer les cou leurs 

sera le m ê m e q u e p o u r les fondants , nous y 

a jouterons s imp lemen t des têts à 

rôt i r , sortes de sébil les en terre 

réfractaire (firji 3) , servant , soit à 

fritter une cou leur , soit il chauf­

fer certains mélanges afin d'y dé­

velopper, par l 'action du feu, la coloration qu ' i l s 

doivent avoir . Les têts ont sur les creusets cet 

avantage , qu ' i l s pe rmet ten t de suivre a t t en t ive­

m e n t les réactions qu i s'v 

passent . 

Enfin, pour chauffer les 

Lèts, on fera usage du four­

neau à moufle employé pur 

les émai l leurs sur m é t a u x 

(fig> 4)· La disposit ion de 

ce fourneau est très com­

mode et la forme du moufle 

s'oppose à la chu t e acciden­

telle des f ragments de com­

bus t ib l e , dans la p répa ­

rat ion que l'on chauffe. 

On te rminera cet out i l lage eri y a joutant les 

que lques i n s t rumen t s nécessaires au broyage des 

cou leurs , c 'est-à-dire des mor t ie r s en biscuit , 
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des tamis de cr in et de soie, un m o u l i n en por­

celaine semblable à celui qu i est représenle sur 

la flif. 5 (p . 1 4 0 ' u n e g r ande glace dépolie et 

une mole t le de ver re . On aura alors, à sa dis* 

posit ion, tout le matér ie l nécessaire à la prépara-

lion des couleurs . 

Nous avons vu dans les général i tés (p . 47) que 

l 'on divisai t , dans la p ra t ique , les couleurs en 

trois ca tégor ies ; 1· celles qu i se fondent, i° cel­

les qu i se fr i t tent , 3" celles que l'on obtient par 

s imple m é l a n g e des fondants avec les oxydes 

colorants. II y a u r a donc p lus ieurs genres d 'opé­

rat ions à exécuter su ivant que l'on au ra à pré­

parer u n e couleur rent rant dans l 'une ou dans 

l ' au t re de ces catégories . 

Lorsqu 'on voudra p répare r une couleur pa r 

fusion, on opérera c o m m e p o u r les fondants , 

su r tou t quand le mélange à fondre cont iendra 

des substances capables do dégager des gaz à 

hau te t e m p é r a t u r e , comme les carbonates . 

Dans le cas Contraire, on p o u r r a in t rodui re 

d 'avance le mélange dans le creuset et chauffer 

j u s q u ' à ce qu ' i l soit fondu. 

Il faudru survei l ler avec soin la t empéra tu re 

q u i , a moins d ' indicat ions contra i res , devra être 

modérée . On p o u r r a survei l ler u t i l ement la 

fusion ainsi que le développement de la couleur 
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en cuei l lant , dans le creuset , une peti te quan t i t é 

de mat ière , au moyen d 'un tuyau de pipe en 

terre b lanche . L 'hab i tude app rend ra du reste 

bien vite à reconna î t re le m o m e n t où il faudra 

met t re fin à l 'opérat ion. 

Les couleurs composant la palet te du pe in t re 

céramis te , sont nombreuses . On a été condui t ;i 

en préparer un g r a n d n o m b r e , les couleurs vitri-

fiables ne se prê tan t pas toujours a u x mé langes . 

Nous ind iquerons plus loin, en t ra i t an tde l ' en ip lo i 

des cou leurs , les mélanges que l'on peut faire 

sans inconvénien ts et ceux qu ' i l faut éviter . 

Les recettes que nous al lons donner p o u r la 

p répara t ion des couleurs , son t celles q u ' a p u ­

bliées B rongn i a r t , dans son Traité des Arts Cé­

ramiques. 

Ces cou leurs sont , du reste , d 'un usage 

généra l ; elles ont été préparées p o u r la m a n u ­

facture de Sèvres par des h o m m e s qui jo ignaient , 

à u n e longue expér ience, des connaissances 

é tendues et en app l iquan t jud ic i eusement - les 

formules qu ' i l s o n t d o n n é e s , on ar r ivera tou jours 

à d 'excellents résu l la t s . 

Les couleurs que l 'on t rouve dans le commerce 

sont, pour la p l u p a r t , tirées des recettes de Sèvres 

et si cer ta ins prat ic iens ont apporté à ces dernières 

que lques modifications qu ' i l s on t intérêt à tenir 
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secrètes,elles n 'en forment pas moins un ensemble 

capable de satisfaire p lus d 'un pe in t re exigeant . 

Il sera du reste facile d 'obteni r d ' au t res tons 

en modifiant la quan t i t é ou la qua l i t é des oxydes 

qui en t rent dans chaque couleur . On pour ra , de 

m ê m e , former de toutes pièces des couleurs 

nouvelles, en ayan t soin de prendre le fondant 

convenable, ce qu i ne présentera aucune difficulté. 

11 suffira, en effet, de r e m a r q u e r la na tu re du 

fondant indiqué p o u r les couleurs analogues et 

de prendre le môme fondant . On se rappel lera , 

en out re , que la propor t ion de fondant peut va­

r ier dans u n e large m e s u r e et représenter trois 

fois ou dix fois le poids de l 'oxyde colorant su i ­

van t qu' i l s 'agit d 'obtenir une nuance foncée ou 

u n e n u a n c e clai re . 

C O M P O S I T I O N D E S P R I N C I P A L E S C O U L E U R S 

V I T R 1 F 1 A B L E S 

Couleurs de moufle tendres . 

Nous conserverons à ces couleurs , les n u m é r o s 

et les m a r q u e s qu i leur ont été assignés par 

B r o n g n i a r t dans son Traité des Arts Céramiques 

Les let tres P . F . signifient p o u r fonds, les 

let tres D et T s 'emploient p o u r désigner certaines 

couleurs que l 'on a rendues plus dures ou p lus 
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tendres en faisant varier les doses de fondant ou 

d 'oxyde . Les au t res let tres sont de s imples m a r ­

ques dis t inet ives . 

4 0 . B l a n c s . 

B L A N C F I X E N ° a 

S a b l e d ' E t a m p e s .Vï 

C a l c i n e à i S d ' e t a i n p o u r 1 0 0 d e p l o m b . ail 

C a r b o n a t e d e p o t a s s i u m :JI 

1 0 0 

On fritte à p lus ieurs reprises s eu l emen t j u s ­

qu ' à c o m m e n c e m e n t de fusion et après avoir 

bien t r i turé le produi t de la fritte précédente . 

E M A I L B L A N C D E M M . P A R I S E T A M I 

Il sert à éclairer les par t i es b lanches des l inges 

et des fleurs b lanches . On l 'emploie également 

pour faire des lumières s u r les par t ies qui n 'ont 

pas été réservées dans l ' ébauche. 

P o u r l 'obtenir , on commence par préparer 

un cristal désigné par la le t t re C et composé 

de : 

S a b l e b l a n c 4"i 

M i n i u m 3 ? 

C a r b o n a t e d e p o t a s s i u m . 18 

1 9 0 
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On fond et on coule , pu i s on prend : 

B o r a x f o n d u . . i $ 
B i o x y d a d ' à t a i n . i 4 
A c i d e a r s é n i e u x . \ 
Cr i s ta l C . . . 6« 

ίου 

Ces mat iè res sont fondues et coulées. 

4 1 . C o u l e u r s g r i s e s . 

G R I S F O X C Ë \ U 12 

Î
F o n d a n t a u x g r i s n" a o u a S, <iS 

C a r b o n a t e d e c o b a l t . . . . fi 

O x y d e d e f er j a u n e . . . . i 3 

C a r b o n n t e d e z i n o h y d r a t a . ïS 

100 

S F o n d a n t a u x g r i s n° a o u 2 S . SiS 

C a r b o n a t e d e c o b a l t . . . . 8 

O x y d e d e f er j a u n e . . . . /, 

On est convenu d 'appeler oxyde de fer 

j a u n e , celui que l 'on obtient par la décomposi t ion 

spontanée du sulfate ferreux en solut ion d a n s 

l 'eau ( ' ) . 

P o u r préparer ce gr is foncé n° u , on t r i tu re 

les mat iè res dans u n mor t i e r et l 'on fond à une 

t empéra tu re modérée . Le g r i s foncé n° 12 P . F . 

(») V o i r à l a p . 6 6 . 
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G R I S R O U S S A T R E N ° I 3 E T I 3 P . F . 

F o n d a n t n» j S 88 

C a r b o n a t e d e c o b a l t . . . fi 

S a l v o t a t ) O x y d e d e 1er r o u g e . . . 'î 

' C a r b o n a t e d e z i n c h y d r a t e . S 

1 0 0 

I F o n d a n t n° a 76 \ p r é a l a b l e -

\ S u l f a t e d e f er 1 2 / m e n t cal-

B u n e l J (Carbonate d e z i n c hydrat-' 1 . 12 ) c i n é s e n -

( 1 ^ ) S E M B L E -

On t r i tu re le mélange , on l ' in t rodui t dans un 

creuset et on chauffe à u n e t empéra tu re suffi­

san te p o u r friffer la masse . 

G H I S T E N D R E N ° ljf 

F o n d a n t a u x g''is n° 2 o u 2 S. 92 

C a r b o n a t e d e c o b a l t . . . . ."> 

O x y d e d e f er i a u n e . . . . !i 

c 'est-à-dire pour fonds, s 'obt ient en a u g m e n t a n t 

la dose de fondant de g à ^ ; cette règle est géné­

rale pour toutes les couleurs de fonds. 

Toutes les fois q u ' u n e couleur p o u r r a être em­

ployée à la fois pour la pe in ture et pour les fonds, 

à la condit ion d'être addi t ionnée de fondant, on 

répétera, après son nom, son n u m é r o suivi des 

lettres P. F . comme pour la formule su ivante . 
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G R I S B L E U Â T R E N " i5 

G r i s n° 12 . 5o 

B l e u n 0 28 T . ."10 

Ou liroie s imp lemen t ce mélange ; il pour ra i t 

être p réparé s u r la pale t te pa r le pe in t re lui-

m ê m e , mais il est p lu s commode de le faire 

d 'avance et il a a ins i une composit ion cons­

t an t e . 

4 2 . C o u l e u r s n o i r e s . — On ver ra figurer, 

dans ces cou leurs , les m ê m e s é léments q u e d a n s 

les gr is , mais la propor t ion en sera a u g m e n t é e , 

pu i squ ' i l s 'agit d 'obtenir des tons d 'une in tens i té 

p lus g r a n d e . Q u a n t au fondant il res tera le 

m ê m e . 

On fritte d a n s un creuset j u s q u ' à ce que l 'on 

ait ob tenu le ton désiré. Un feu t rop vif ou t rop 

pro longé d o n n e un no i r t rop foncé. 

N O I R G R I S Â T R E N U 17 

F o n d a n t n » î S 

C a r b o n a t e d e c o b a l t 1 0 

O x y d e de f er p r é c i p i t é p a r l ' a m m o n i a q u e . 5 

Gur.!it-£ — Uiirui&tiou c é r a m i q u e au feu de muiifLc 

On fond à u n e douce cha l eu r . 
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N O I R B R U N A T H E N ° I H 

/ F o n d a n t aux gris n° • ou a S 

Œ \ C a r b o n a t e d e c o b a l t 

3 \ O x y d e d e 1er p r e c i p i t é p a r l ' a m m o n i a q u e . s 

On fritte a un feu modéré pour développer le 

ton. Le résul ta t obtenu est p lu s cons tant si l 'on 

p rend , au lieu de 8 part ies d 'oxyde de fer par 

l ' a m m o n i a q u e , 4 par t ies seu lement de cet oxyde 

et 4 part ies d 'oxyde rouge p rovenan t de la calci-

nat ion du sulfate de fer. 

Salvetat 

N O I R F O N C É N ° I < ) E T 19 P . r . 

t Fondant n° 3 S 
\ C a r b o n a t e d e c o b a l t 

*' { O x y d e d e f er p a r l ' a m m o n i a q u e . 

1 1 

1 1 

1 0 0 

F o n d a n t n ° •>, . . . . 

O x y d e de c u i v r e . . . 

O x y d e d e c o b a l t c a l c i n é . 

O x y d e d e m a n g a n è s e . . 

B l e u n» 28 T . . . . 

55 

Bur ie l 

18 

On t r i tu re et on fond dans u n creuse t . 

P o u r obteni r le noi r n° 19 P - F . on a u g m e n t e 

la propor t ion de fondant . 
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N O I R D ' I R I D I U M N ° 2 0 

Î
F o n d a n t a u x g r i s n° a . 7.") 

S e s q u i o x y d e d ' i r i d i u m . •>."> 

I o n 

On mélange et on broie finement ces doux 

substances ; le noi r se t rouve alors prêt à être 

employé sans avoir à sub i r aucune au t re mani ­

pu la t ion . 

4 3 . C O U L E U R S B L E U E S . 

B L E U F O N C É O U I N D I G O N ° il 

F o n d a n t a u x g r i s i l 0 a . . 61 

C a r b o n a t e d e c o b a l t . . . \'.\ 

C a r b o n a t e de z i n c h y d r a t é . -jli 

1 0 0 

On fond ces mat iè res après les avoir bien m é ­

langées . 

B L E U T U R Q U O I S E N " a3 E T a3 p. F . 

P r o c é d é d e M. T o u i l R o b e r t 

On fait d i ssoudre dans l 'eau (environ j litre) 

ga g r a m m e s d 'a lun bien exempt de fer ; d 'au t re 

par t , on fait d issoudre dans l 'acide ch lo rhydr ique 

p u r , 6 g r a m m e s de carbonate de cobalt et 2 g r a m -
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mes de carbonate de zinc, pu i s on mélange cette 

solut ion avec la solut ion aqueuse d ' a lun , ou 

filtre et on précipite le tout pa r du carbonate 

de sodium dissous dans l 'eau. Enfin, on r e ­

cueil le su r un filtre le précipité qu i s'est formé, 

on le lave à g rande eau j u s q u ' à ce qu ' i l 

soit en t iè rement débarrassé des mat iè res so -

lubles , on le dessèche et on le pulvér ise fine­

m e n t . 

E n s u i t e , on in t rodui t le précipi té pulvér isé 

dans u n tèt à rôtir et on le chauffe sur un t'en 

très vif, en ayan t soin de r e m u e r très souvent 

la mat ière pour en renouveler les surfaces et 

obtenir une caleinatioii u n i f o r m e ; la leiute se 

développe au rouge cerise. A une t empé ra tu r e 

p lu s élevée la n u a n c e violacé et la couleur est 

m a n q u é e . On doit donc survei l ler avec soin cette 

opéral ion et a r rê ter la calcinal ion lorsque toute 

la masse a pr is une te inte bleu clair . 

On mélange sans fondre la mat ière bleue ob­

t enue avec deux fois et demie son poids d 'un 

fondant spécial dont la composit ion a été donnée 

p . io4 sous le n o m de fondant p o u r bleu 

tu rquo i se . 

P o u r le bleu turquoise 23 P . F . , on a u g m e n t e , 

comme à l 'ordinaire , la dose de fondant . 
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B L E U D ' A Z U R X ' f.X E T IX r.v 

Fondant aux gris n° a . . <i-
Carbonate de cobalt. . . 11 
Carbonate de zinc hydraté. 

1 (Kl 

Ou triLure et on fond. 

B L E U D E CAEI. y" 28, 

Fondant aux g r i s n 0 '! . . 
Carbonato de cobalt. . 
Carbonate de zinc hydraté . 

28 T ET ·>.# f . E . 

n° '¡8 n» 'i8 T n » - i 8 i ' , K . 

70 <T> <)·' 

' ' i ' i '4 
j n n l u o i u u 

On mélange cl on fond. Ces trois composit ions 

m o n t r e n t bien la différence qu i existe en t r e la 

couleur ordinai re , la couleur tendre et l acou leur 

p o u r fonds. On voit que la cou leur tendre r e n ­

ferme une propor t ion de fondant plus forte que 

les deux au t r e s . 

4 4 . C o u l e u r s v e r t e s . 

V E R T H L E U A T R E N ° 34 

On prépare u n mélange in l ime des substances 

su ivantes en les b ro j ' an t à l 'eau su r u n e glace : 

Oxyde de chrome . . . . 5o 
Carbonate de cobalt . . . 
Carbonate de zinc hulraté. o'i 

j o o 
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On dessèche le mé lange b royé et on le calcine 

un q u a r t d 'heure à u n feu très vif. 

On p rend ensui te : 

M i ' l a n g e p r é c é d e n t . 2.1 

F o n d a n t n° 3 o u 6 . ;f> 

IUO 

Ou broie sans l'on d i e . 

V E J I T F O N C É D U R N ° 3 6 D E T V E R T F O N C É T E N D R E 

N° 36 T 

On fait un m é l a n g e appelé oxyde de ch rome V 

en b royan t à l ' eau : 

O x y d e d e c h r o m e . 7."> 

C a r b o n a t e d e c o b a l t . 2.R> 

i o o 

On calcine ce mélange c o m m e p o u r la p r é p a ­

rat ion du vert n° 3 4 et l'on mêle ensui te : 

N ° 3 6 D N ° 3 6 T 

O x y d e v e r t f o n c é V . t't ta 

F o n d a n t n ° 3 o u 6 . -f> Ha 

100 100 

On broie su r la glace sans fondre. 
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V E R T I I F U N M" 3<) 

Ce ver t très employé en paysage s 'obt ient en 

mé langean t s implement le ver t foncé 36 D avec 

des proport ions var iables de b r u n j a u n e n° 5o A V 

ou de b r u n n° 70 ou y5 que l 'on t rouvera p lus 

loin. 

Salvetat p répare pour les verts le fondant 

su ivan t qu ' i l considère comme bien préférable 

aux fondants 3 ou (î : 

M i n i u m 

S a b l e 9 

A c i d e b o r i q u e h y d r a t é . 18 

i n o 

V E R T S E M P L O Y É S A L A M A N U F A C T U R E D E M E I S S E N 

Il faut, p o u r les obteni r , p réparer d 'abord un 

oxyde ver t b leuâ t re en mélangean t : 

O x y d e d e c h r o m e 1 

C a r b o n a t e d e c o b a l t à u n e m o l é c u l e d ' e a u . i 

On calcine ce mé lange par por t ions d 'envi ron 

iao g r a m m e s dans des creusets de porcela ine que 

l'on soumet à la t empéra tu re du g r a n d feu (*), 

mais dans la par t ie la mo ins chaude du four. 

( l ) I l s ' a g i t ic i d u g r a n d feu d u f o u r à p o r c e l a i n e . 
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F O N D A N T W F O N D A N T W ·>. 

-;\ 
Q u a r t z p u l v é r i s é . 18 : i ' , . o 

A c i d e b o r i q u e c r i s t a l ­ K a o l i n d e S e i l î t z . 1 3 , 0 

l i s é 9 F e l d s p a t h c a l c i n é . 1 2 , 0 

A c i d e b o r i q u e c r i s ­

t a l l i s é . . . . 1 7 > 

Toutes ces mat iè res sont fondues et coulées. 

J A U N E A J A U N E 15 

O x y d e d e fer j a u n e O x y d e b l a n c d ' a n ­

p r é c i p i l é d u sul­ t i m o i n e . . . . 

fa te p a r l ' e a u •5 J 0 O x y d e de z i n c ca l -

O x y d e de z i n c c a l ­ ',..». 
c i n é 9 0 0 Q n a n z p u l v é r i s é . i 8 , a 5 

O x y d e b l a n c d ' a n ­ M i n i u m . . . . 

t i m o i n e I-'l 5o i o o , o o 
F o n d a n t W . . . 7 a 0 0 

1 0 0 0 0 

Après ce premier feu, on le hroie et on le lave à 

l 'eau bou i l l an te . On mêle ensui te trois part ies 

de la poudre ainsi obtenue avec u n e par t ie de 

carbonate de magnés ium et l 'on soumet de 

nouveau à l'action du g r a n d feu en p laçant les 

creusets à la par t ie in tér ieure du globe. On hroie , 

on lave de nouveau et l 'on dessèche. 

On prépare ensui te deux fondants et deux 

j a u n e s par t icul iers dont voici la composit ion : 
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P o u r chacune de ces couleurs , les mat ières 

sont mélangées fondues et coulées. 

C ' e s t en mé langean t pa r s imple broyage, les 

é léments a ins i obtenus que l 'on prépare les 

qua t re couleurs ver tes su ivantes qu i possèdent 

un très bel éclat : 

X " 1 . ·— V E R T F O N C É 

O x y d e v e r t b l e u ­

â t r e ifi,."io 

F o n d a n t W . . . 83,.1o 

100,00 

M 0 3 . — V E R T J A U N Â T R E 

O x y d e v e r t b l e u ­

â t r e tj,-j5 

F o n d a n t W . . . 18,5n 

J a u n e j a u n e B . . 72,2.5 

1 on,00 

ÎS'° 2. — V E R T C L A I R 

O x y d e v e r t b l e u ­

â t r e 12, j o 

F o n d a n t W . . . 62/10 

J a u n e A . 2,1,ou 

100,00 

N ° 4- — V E R T B L E U Â T R E 

O x y d e v e r t b l e u ­

â t r e -1,7-1 

O x y d e d e z i n c cal­

c i n é 0,7.1 

O x y d e d ' e t a i n p a r 

c a l c i n a t i o n . . j,7f> 

F o n d a n t W . . . 10,7.1 
F o n d a n t W i . . . Rß.ou 

I on.00 

4 5 . — C o u l e u r s j a u n e s . 

J A U N E P A L E F I X E N ° 4 A . 

Jaune n° 4 1 B 33 1 
É m a i l b l a n c d u c o m m e r c e . b'7 l B u n e l 

100 ) 
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J A U N E C L A I R P O U R U R U N S E T V E R T S N " \ \ \ \ 

B u n e l S a l v e t a t 

F o n d a n t a u x g r i s no •» o u - J S . Si OU 72 79 o u 75 

A n t i m o n i a t e d e p o t a s s i u m 1 3 // lG 14 /; 17 

C a r h o n a t e d e z i n c h y d r a t e . 6 // 8 7 11 8 

O x y d e de f er p a r l ' e a u . . . I II 4 0 11 0 

1 OO I00 100 100 

On t r i tu re ces mat ières et on les fond en t iè re ­

ment à une douce cha leur . 

J A U N E J O N Q U I L L E P O U R F O N D S N ° 42 P . F . 

F o n d a n t r a c a i l l e n < 1 . ; . . . 

C a l c i n e ( 1 d ' é t a i n p o u r 3 d e p l o m b ) 

C a r b o n a t e da s o d i u m c a l c i n é . . 

A n t i m o n i a t e d e p o t a s s i u m . . . 

100 / 

On t r i t u r e et"on fond. 

Cette cou leur ne se mé langean t pas , B u ­

nel et Salveta t en ont modifié la composi t ion, 

de man iè re à la rendre p ropre à la pein-

SG < 

3 > B u n e l 

On mélange o n fond et on coule, 

Cette cou l eu r doit posséder toutes les qua­

lités du b lanc fixe, c 'est-à-dire bien glacer 

sans être t r op fusible et ne pas se détacher 

en écailles m ê m e sous u n e assez forte épais­

seur . 
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ture . El le est alors formée de la manière sui­

van te : 

B u n e l 

F o n d a n t a u x g r i s n° 2 o u 1 S. 81 o u 72 79 o u 75 

A n t i m o n i a t e d e p o t a s s i u m . 12 // '16 ' 4 // 17 

C a r b o n a t e d e z i n c h y d r a t é . G // 8 7 ;/ • 8 

O x y d e d e f e r par l ' e a u . . L / / u // 0 

1UU l o g 1 1UV lOU 

S a l v c t a t 

On fond et on coule . 

J A U N E F O N C É P O U R B R U N S E T V E R T S N " 43 

B r u n e i S a l v e t a t 

F o n d a n t a u x g r i s n " a o u a S . 75,0 7 

A n t i m o n i a t e de p o t a s s i u m . i5,o 1 

C a r b o n a t e d e z i n c h y d r a t é . 7,5 

O x y d e d e f e r r o u g e . . . . 2,5 

100,0 100 

On t r i tu re et on fond. 

P o u r avoir des j a u n e s plus vifs on fond les 

oxydes colorants avec les é léments du fondant au 

l ieu de prendre le fondant préparé d 'avance. 

On prend alors : 

L i t h a r g e 5u \ 

S a b l e d ' E t a m p e s . . . . 17 j 

B o r a x f o n d u S I 

A n t i m o n i a t e d e p o t a s s i u m . i 7 ) s a l v e t a t 

C a r b o n a t e d e z i n c hydratrî . 4 1 

O x y d e d e f er r o u g e . . . 4 \ 

100 j 
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. J A U N E F O N C É N ° 4fi 

F o n d a n t a u x g r i s n° 2 o u 2 S. 79 o u • 

A n t i m o n i a t e de p o t a s s i u m . 14 u 

C a r b o n a t e d e z i n c h y d r a t é . o n o \ S a l v e t a t 

O x y d e d e f er r o u g e . . . . 7 // 

100 11 

Ou t r i tu re et on fond c o m m e p o u r le j a u n e 

n° 4 3 , en p r enan t les m ê m e s p récau t ions . 

J A U N E F O N C É F I X E N ° /\(> A 

On mélange le j a u n e n° 4 U avec env i ron deux 

fois son poids d 'émai l b lanc du commerce , on 

fond et on coule. 

F o n d a n t a u x g r i s n ° 2 du 2 S . 84 ' 

A n t i m o n i a t e d e p o t a s s i u m . 4 1 

C a r b o n a t e de z i n c h y d r a t é . 4 l S a l v e t u t 

O x y d e d e f er j a u n e . . . . 8 ( 

On mélange et on fond à un feu très nio 

déré . 

On I r i ture et on fond eu ayan t soin de ne pas 

pousser la fusion t rop loin, ce qui aura i t p o u r 

résul ta t de verd i r la couleur . 
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J A U N E O R A N G É D ' U R A N I U M N ° 4"» 

F o n d a n t n ° i o u 2 . . 73 ) 

U r a n a t e d ' a m m o n i u m . 2 j \ i j u i i e l 

1 0 0 J 

Cette couleur peu t se préparer par le s imple 

broyage de ces deux subs tances , mais il est p r é ­

férable de lii fondre pour lui donne r son ton dé­

finitif. 

4 6 . B r u n s j a u n e s . 

J A U N E D ' O C R E P A L E x" jç) 

F o n d a n L a u x g r i s n° 3 . . 80 ,2 

C a r b o n a t e d e z i n c h y d r a t é . 1.S.1 

O x y d e d e f er j a u n e (') . . l i ,6 

1 0 0 , 0 

On mé lange sans fondre . 

J A U N E D ' O C R E H ° 5n 

F o n d a n t a u x g r i s n° 2 . 

C a r b o n a t e d e z i n c h y d r a t i 

O x y d e d e fer j a u n e . 

On mé lange s a n s fondre . 

0)11 s ' ag i t i c i d e l ' o x y d e d e f e r p r o v e n a n t d e la d é ­

c o m p o s i t i o n du s u l f a t e d e f er p a r l ' eau (vo ir p . 68 ) . I l 

e n e s t d e m ê m e t o u t e s l e s fo i s q u e l ' o n i n d i q u e l ' e m p l o i 

d e l ' o x y d e d e f er j a u n e . 

B u n c l 

8 

100 

• Butiel 
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J A U N E D ' O C R E F O N C É N ° ,5OA 

F o n d a n t a u x g r i s n° 2 . . 7.^,0 

C a r b o n a t e d e z i n c h y d r a t é . T2,5 

O x y d e d e f er j a u n e . . . 12,0 

100,0 

On mélange sans fondre. 

J A U N E D ' O C R E P O U R V E R T S N " 30AV 
F o n d a n t a u x g r i s n» 2 . . 71,4 

C a r b o n a t e d e z i n c h y d r a t é . i4,3 

O x y d e d e f e r j a u n e . . . i4,3 

100,0 

Cette couleur se fait par s imple mélange 

c o m m e celles qui p récèdent , il en est de m ê m e 

du n° 5oB. 

J A U N E D ' O C R E T R È S F O N C É N ° 5 O B 

F o n d a n t a u x g r i s n ° 2 . . 6 6 , 6 

C a r b o n a t e d e z i n c h y d r a t é . 10,0 

O x y d e d e f er j a u n e . . . 23,4 

100,0 

4 7 . R o u g e s d e 1er. — P o u r obtenir ces cou­

leurs , on p répa re ra d 'abord des oxydes de fer 

de tons var iés . On y pa rv iendra en décomposant 

le sulfate ferreux p a r la cha leu r . Si la décom­

posi t ion a été faite à basse t e m p é r a t u r e , on, a u r a 

B u n e l 
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des rouges assez vifs, si au contra i re on a 

chauffé for tement , l 'oxyde formé aura une te inte 

d ' au tan t p lus violacée, que la t empéra tu re a u r a 

été p lus élevée. 

On formera ainsi : 

Le rouge sangu in , le rouge de chair , le rouge 

l aqueux , le rouge violâtre et le violet de fer. 

Nous ne citons q u e les pr inc ipa les couleurs , 

mais on peut obteni r encore que lques Ions in­

te rmédia i res . 

Lorsqu 'on au ra obtenu l 'oxyde de fer du ton 

voulu , on le mé langera dans u n mor t i e r avec 

trois fois son poids de fondant TI" I et on termi­

nera le b royage sur u n e glace . 

P o u r ob ten i r u n violet de fer p l u s r iche de 

ton, on pour ra a jouter , au mélange de fondant et 

d 'oxyde de fer violâtre , u n e petite quan t i t é de lu 

composi t ion su ivante : 

O x y d e d e m a n g a n è s e . 2 0 

F o n d a n t n° 1 . . . 8 0 

Il faudra fondre ces deux mat ières et broyer 

finement la masse ob tenue avant d'en faire 

usage . 

4 8 . P o u r p r e , c a r m i n e t v i o l e t . — Car­

min d u r n° 5g D et ca rmin tendre n° 59 T . 
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On étend, sur u n e glace, le précipi té pou rp re 

de Gassius encore h u m i d e et on le broie avec 

environ trois fois son vo lume de fondant n° 3 et 

une t race de ch lo rure d 'argent . Le p o u r p r e de 

Cassius s 'employant à l 'état h u m i d e , il est i i n . 

possible de faire usage de la ba lance et cette 

couleur se fait par t â tonnement . 

Cette man iè re d 'opérer est défectueuse et il 

est bien préférable de dé te rminer , u n e fois pour 

toutes, le poids de fondant qu ' i l faut employer 

pour la quan t i t é de pourp re que peut fournir un 

poids d'or dé te rminé , et d 'employer tou jours les 

mômes p ropor t i ons . 

Le ca rmin n° 5g T ne diffère du ôo, D q u e par 

u n e p lus forte propor t ion de fondant . Au lieu de 

mé langer d i rec tement du chlorure d 'a rgent à la 

couleur , il est préférable de fn t te r u n mé lange 

de fondant n° 3 et de ch lo rure d 'argent finement 

broyé, et d 'en mêler une certaine quan t i t é avec 

le c a r m i n . 

Le ch lorure d 'a rgent a pour bu t de faire virer 

vers le rouge , la te in te violacée du p o u r p r e . 

P O U R P H E N ° Go E T Go P . F . 

Le pou rp re n 'est au t re chose que du ca rmin 

auque l on a ajouté u n e certaine quant i té de 

pou rp re de Cassius. 11 est donc p lus foncé q u e le 
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carmin et en m ê m e t emps p lus violacé p u i s ­

qu ' i l renferme une propor t ion d 'a rgent plus 

faible. 

On prépare le n° 60 P . F . en a joutant p lus de 

fondant. 

V I O L E T D ' O R N° 65 E T 65 p. F . 

C'est encore du pourp re de Cassius mélangé 

avec un égal vo lume de fondant n" 1 ou 5. 11 ne 

doit pas conten i r d ' a rgent . 

P o u r le 65 P . F . on ajoute p lus de fon­

dant . 

4 9 . B r u n s r o u g e s e t b r u n s . 

H o U G E B R U N N N 

B u n e l 

O x y d e de f er r o u g e 

b r u n 2 j 

F o n d a n t n" 2 . . . 70 

1 0 0 

67 E T 67 P . F . 

S a l v e t a t 

O x y d e d e fer b r u n . i!\ 

F o n d a n t n » i S . . 7:1 

1 0 0 

Si la teinte n 'es t pas assez b rune , on ajoute 

un peu du n" 70 ou du n° 75. On broie 

sans fondre ni fri t ter. Le n" 67 P . F . se 

prépare c o m m e toujours en a jou tan t p l u s 

de fondant, n o u s ne rappel lerons p lus cette 

règle . 

GLÏ>EZ — Di icorat îon cé ia in ique au Tau île mou Ile 9 
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B R U N R O U S S A T R E N ° 68 E T 68 P . F . 

F o n d a n t n° 2 o u 2 S . . . 72,7 ' 

C a r b o n a t e d e z i n c h y d r a t é . 12,2 , 

O x y d e d e f er r o u g e . . . 12,1 \ B u n e t 

B r u n s é p i a n° 73 . . - 3 ,o \ 

i o o . o , 

On mélange et on broie s i m p l e m e n t . 

B R U N D E B O I S N ° 711 

F o n d a n t n° 2 S 72,7 

C a r b o n a t e de z i n c h y d r a t é . . 12,2 

O x y d e d e f er p a r l ' a m m o n i a q u e . 12.1 

C a r b o n a t e de c o b a l t 3 ,o 

100 o 

B R U N S É P I A 76 E T 70 P . Y. 

F o n d a n t n» 3 70,6 

C a r b o n a t e de z i n c 1 1 , 8 

O x y d e d e f er p a r l ' a m m o n i a q u e . 1 1 , 8 

C a r b o n a t e de c o b a l t 1 , 8 

100,0 

Salvetat emploie les mêmes propor t ions , mais 

avec le fondant 2 S. 

On mélange et on fritte à une cha leur m o ­

dérée p o u r donne r le ton. 

Le ton de ces couleurs b r u n e s peut être mo­

difié par l 'emploi d 'oxydes de fer différents ou 

pa r la subs t i tu t ion de l 'oxyde de manganèse au 

carbonate de cobalt . 
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5 0 . C o u l e u r s d e m o u f l e d u r e s . — Les cou­

leurs de moufle du res ou de demi -g rand feu se 

préparent à l 'aide des cou leurs de moufle ten­

dres , que l 'on durci t en y a joutant une certaine 

quant i té d 'un des oxydes en t ran t dans leur com­

posi t ion. L o r s q u ' u n e couleur tendre a été o b ­

tenue au moyen do p lus ieurs oxydes colorants , 

il est parfois nécessaire de l ' addi t ionner d ' une 

nouvel le quant i té de chacun de ces oxydes, pour 

obtenir la couleur d u r e cor respondante . 

Les couleurs de moufle du re s , sont beaucoup 

moins n o m b r e u s e s q u e les couleurs tendres ; on 

leur donne hab i tue l l emen t les mêmes n o m s et 

les m ê m e s n u m é r o s q u ' à ces dern iè res , m a i s en 

faisant su ivre le n u m é r o de chaque couleur 

du re , des lettres D D . 

Nous nous conformerons à cet usage . Les 

couleurs dont nous a l lons donne r la composit ion 

ont été préparées autrefois à Sèvres par MM. Bu-

nel et Rousseau . 

G R I S 

G R I S F O Î < C É N ° 1 2 D D G R I S B L E U Â T R E N ° I 5 D D 

N o i r n° 1 2 . . . . So G r i s n» i 5 . . . . So 

C a r b o n a t e d e z i n c . 2 0 C a r b o n a t e d e z i n c . 2 0 

1 0 0 1 0 0 
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N O I R S 

N O I R B R U N Â T R E N ° 18DD N O I R F O N C É N ° îgDD 
N o i r n° 18 . . . . 80 N o i r n° i g . . . . 80 
C a r b o n a t e d e z i n c . 20 O x y d e d e 1er b r u n . 20 

100 ton 

B L E U S 

B L K U D ' A Z U R N ° 24DD 

B l e u n ° 24 • - - - 80 
C a r b o n a t e d e z i n c o u 

d e c o b a l t . . . . 20 

100 

B L E U D E C I E L N ° a8DU 

B l e u n ° 28 . . . . 80 
C a r b o n a t e de z i n c o u 

d e c o b a l t . . . . 20 

100 

On emploiera le carbonate de zinc pour avoir 
u n bleu p lus clair et le carbonate de cobalt si 
l'on désire un bleu plus foncé. 

V E R T S 

V E H T B L E U A T R E N ° 34DD 

V e r t n° 3.', . . . . 80 
O x y d e v e r t b l e u â t r e , 

o u j a u n e d e N a p l e s 
o u c a r b o n a t e d e 
z i n c 20 

j o o 

V E U T P R É N ° 3 S D 1 ) 

V e r t n» 3j . . . . 80 
O x y d e v e r t b l e u â t r e , 

o u j a u n e d e N a p l e s 
o u c a r b o n a t e d e 

z i n c 20 

100 

On ajoutera l 'un des trois é léments i nd iqués , 
s u i v a n t le ton à obtenir . 
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J A U N E S 

J A U N E C L A I R N ° 4 1 DH 

J a u n e c l a i r n<> ^ i H . 7.7,8 
J a u n e d e N a p l e s 

c l a i r 22.2 

J A U N E F O N C É N ° 4"I)D 

J a u n e f o n c é n° 46. 77,8 
J a u n e d e N a p l e s 

f o n c é . . . . 22.2 

B R U N 

J A U N E N A N K I N N ° 4°DD 

J a u n e n° 4n . . . 7^ 
O x y d e d e l e r j a u n e . 1 2 . 5 
C a r b o n a t e d e z i n c . 1 2 . 5 

100,0 

J A U N E 

J A U N E D ' O C R E P A L E 

N " 5oDD 

J a u n e d ' o c r e p â l e 
n ° 5 o . . . . ~'i 

O x y d e d e fer j a u n e . i2.."> 
C a r b o n a t e de z i n c . 12,5 

1 0 0 , 0 

J A U N E D ' O C H E F O N C É 

N " SoA.DD 

J a u n e d ' o c r e f o n c é 
n ° 5 o A . . . . 7:*) 

O x y d e d e fer jaunH. 1 3 , 5 
C a r b o n a t e d e z i n c . 1 2 , 5 

100,0 

J A U N E D ' O C H K T H É S F O N C É 

N ° 5oB.DD 

J a u n e d ' o c r e n° 
. r)oB -A 

O x y d e d e 1er j a u n e . 12,f> 

C a r b o n a t e d e z i n c . 12,5 

100,0 

R O U G E S 

On les obt ient en p r e n a n t 80 par t ies de la 
couleur tendre correspondante et 20 par t ies de 
l 'oxyde de fer qui a servi à la p répa re r . 
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B R U N S 

B R U N R O U G E N 0 67UI) 

Brun rouge n° 67 . 80 
Oxyde de fer brun . 20 

100 

B R U N D E D O I S N ° 70DD 

Brun n° 70. . . . 80 
Carbonate de zinc . 20 

IQO 

B R U N R O U S S A T R E N " 6 8 U D 

Brun rouss&tre n° 68. 80 
Oxyde de fer brun . 20 

100 

B R U N S É P I A N ° J Û D D 

Brun sépia n» 7.". . . 8n 
Carbonate de zinc . 10 

100 

Il suffit, pour préparer ces couleurs , de broyer 

la couleur tendre déjà faite, avec la subslance 

employée pour la durc i r . Dans le cas où l 'on fait 

usage d 'oxyde ou de carbonate de cobalt , il est 

ind ispensable de fondre Je mé lange . 

Ces couleurs , qui p rennen t un t rès beau glacé, 

sont employés à Sèvres p o u r les fonds. Elles 

cons t i tuent u n e palet te assez pauvre qu i ne 

conviendra i t pas à tous les genres de pe in tu re . 11 

serai t possible cependan t d 'obtenir u n e palet te 

p lus r iche car les couleurs o rd ina i rement e m ­

ployées en Al lemagne et en Aut r iche se rappro­

chent beaucoup, comme fusibil i té, des couleurs 

dures préparées en F r a n c e . 

Un ancien pe in t re de la manufac tu re de Sè­

vres , M. R ichard , a composé, au moyen de cou-
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leurs de diverses provenances u n e palet te de 

demi g r a n d feu qui a d o n n é de bons résul ta ts , 

mais chacune de ses couleurs comprend trois 

tons, et c o m m e le p lus foncé de ces tons , qu i 

sert à fourni r la nuance , ne peut s 'employer sans 

le secours des deux au t res , qui servent à le 

faire glacer , il en résul te que ce genre de p e i n ­

tu re est très compl iqué et d ' une exécut ion 

difficile. 

Nous n e donne rons pas, ici, la composit ion 

de cette palette et nous renvoyons le lec­

teur dés i reux de la connaî t re aux notes et 

addi t ions q u e Salveta t a publ iées dans la t ro i ­

sième édit ion des Arts Céramiques de Bron -

gn ia r t . 

5 1 . L e s é m a u x c o l o r é s . — Les é m a u x sont 

consti tués pa r les mêmes é léments que les cou­

leurs , ma i s l eur composit ion est telle, qu 'e l le 

pe rme t de les employer sous une cer taine épais­

seur . Ils pe rmet t en t d 'obtenir des effets décoratifs 

par t icul iers que les couleurs seules ne saura ien t 

fournir . 

La décorat ion, au moyen des é m a u x , a été 

peu employée en F r a n c e , on ne les a guè re ap­

pl iqués q u ' à la reproduct ion des décorat ions 

chinoises qu i son t dues en g rande par t ie à leur 

usage . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



JOO 

•MO 

C'est le borate de calcium du Pé rou dont il 

fait u s a g e ; les nodules doivent être choisis aussi 

b lancs q u e possible, sans oxyde de fer et sans 

te r re . 

Les é m a u x sont const i tués pa r u n fondant 

appropr ié , t enan t en dissolut ion des oxydes m é ­

ta l l iques . Los u n s sont t r anspa ren t s , les au t res 

opaques , su ivant la n a t u r e et la qual i té des 

oxydes employés à leur p répa ra t ion . 

Les é m a u x t ransparents sont généra lement 

uti l isés pour recouvr i r des o rnements exécutés 

sur la porcelaine, au moyen d 'une couleur noire 

peu fusible. Après la cuisson, l ' émai l , devenu 

t ransparen t , laisse apercevoir les dessins qu ' i l 

recouvre et p rodu i t a insi des effets assez ori­

g i n a u x . 

Salvetat a publ ié un certain n o m b r e de recettes 

qui pe rme t t en t d 'obtenir les p r inc ipaux é m a u x 

don t on peu t avoir besoin ; nous a l lons les faire 

connaître : 

Le fondant dont il se sert est ainsi com­

posé : 

( S a b l e . . . . · . . . 

i M i n i u m 

F o n d a n t n° i / B o l . a l p d e c a i c i u i n n a t u r e l 
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L'émai l b lanc opaque est ana logue au hlanr 

fixe ; il se prépare en mé langean t : 

F o n d a n t n° i i â o 

E m a i l b l a n c d u c o m m e r c e . 700 

F o n d a n t a u x g r i s . . . i 5 o 

1 0 0 0 

On t r i ture ces mat ières sans fondre. 

G R I S 

Gri? n° 3 Noir ti° 4 

IOOO 

3O0O 

B o r a t e do c a l c i u m f)0O f ) 0 0 

O x y d e d e c o b a l t . . 2 60 

O x y d e d e c u i v r e . 12 IOO 

O x y d e r o u g e d e fer . 1 2 12 O 

C a r b o n a i e d e m a n g a n è s e . 24 l ' iO 

B L E U S 

B l e u clair n" 5 B leu formé n" f> 

S a b l e IOOO 

M i n i u m 3 0 0 0 JOOO 

B o r a t e d e c a l c i u m f i o o :ïoo 

Oxyde n o i r de c o b a l t ' ( o 

V E R T S 

Verl bleu Vert foncé V e r t j a n 
n" 7 n° 8 n u 9 

S a b l e IOOO IOOO 

'ÎOOO -juoo 

B o r a t e d e c a l c i u m /ioo j o o 3oo 

O x y d e d e c u i v r e . . :H>O T)O 

C h r o m a t e de p o t a s s i u m // H l a 
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J A U N E S 

J a u n e n" 10 Ivo ire n" 11 Ocre n" ] 

IOOO IOOO IOOO 

aooo 2000 

B o r a t e d e c a l c i u m "100 JOO JOO 

C h r o m a te d e p o t a s s i u m I! tl 

A n f i m o n i a t e d e p o t a s s i u m . a lit ff 

O x y d e d e fer h y d r a t é . !l 7 ° 100 
O x y d e d e 21 n e !( 35 îi 

V I O L E T S 

Clair n" 16 N ' 16a N a 16Ô 

S a b l e IOOO IOOO IOOO 

liOOO • j o o o • OUO 

B o r a t e d e c a l c i u m : i o o 5oo :joo 

C a r b o n a t e de m a n g a n è s e . n.'ï 

O x y d e d e c o b a l t . . . . !f 3 6 

Tous ces é m a u x , à l 'exception du b lanc , doi­

vent êlre fondus au creuset et coulés . 

Les é m a u x n ' ayan t q u ' u n usage restreint dans 

la décorat ion, les recettes qu i précèdent peuvent 

être regardées comme suffisantes, du moins 

dans la majori té des cas, mais on p o u r r a facile­

men t se procurer d 'autres tons , soit en adoptan t 

le fondant de Salvetat et, en va r i an t la n a t u r e et 

la quant i té des oxydes destinés à p rodu i re la 

colorat ion, soit en composant de toutes pièces, 

d ' au t res é m a u x . Dans ce dernier cas, on a u r a 

soin de faire usage d 'un fondant moins fusible 
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5 2 . B r o y a g e d e s c o u l e u r s . — Toutes les 

couleurs , quel q u e soit l eur genre , doivent , sans 

except ion, être rédui tes en" poudre impa lpab le 

avan t d 'être l ivrées a u x décora teurs et a u x pein­

t res . Celles qu i sont dest inées à la pe in tu re 

doivent être l 'objet de soins par t icul iers et subi r 

un brovage parfai t . 

Le b royage des couleurs comprend trois opé­

ra t ions . On la pile d 'abord dans u n mor t i e r en 

porcelaine mate , a u m o y e n d 'un pi lon de m ê m e 

subs tance , pu is on la broie dans un moul in 

j u s q u ' à u n degré de finesse déjà t rès avancé, 

enfin on t e rmine le b royage sur une glace 

dépolie au moyen d 'une mole t t e . 

Lorsqu 'on in t rodu i t dans le mor t ie r la couleur 

telle qu 'e l le sort du creuse t , c 'es t -à-dire à l 'é ta t 

de mat iè re v i t reuse d 'une grande dure té , et 

qu'on v ient à la frapper avec le pi lon, il se forme 

que ceux qu i servent à p répare r les couleurs ; 

oïl pou r ra p r e n d r e , su ivan t les cas, une des deux 

composi t ions su ivan tes : 

M i n i u m . . 55 M i n i u m .">8 

S a b l e . . . 27 S a b l e nS 

l i o r a x f o n d u . 8 O x y d e d e z i n c . . . . j 

(Iraie . 10 A c i d e b o r i q u e c r i s t a l l i s é . n 

100 100 
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peu à peu des f ragments de différentes grosseurs , 

dont les d imens ions d i m i n u e n t sous l 'action du 

pi lon, et il arr ive u n m o m e n t où u n e par t ie 

de la couleur est déjà rédui te en poudre , alors 

que le reste est encore en g r a in p lus ou moins 

gros . On tamise à ce m o m e n t le contenu du 

mor t ie r , on garde à par t la poudre tamisée , 

et l'on remet dans le mor t ie r ce qu i est resté 

dans le tamis . 

Quand toute la couleur a subi celte première 

pulvér i sa t ion , on l ' in t rodui t dans un mou l in 

pour con t inuer le broyage . P lu s i eu r s espèces de 

m o u l i n s sont employés pour ce travail ; les uns 

on t des meules de ver re , de cristal ou de silex, 

d 'aut res enfin sont en t iè rement en porcela ine . 

Les moul ins à meules de verre et de cristal 

sont généra lement employés pour parfaire le 

broyage et remplacer le t ravai l à la molet te ; 

mais après le tamisage , c'est dans un moul in 

rés is tant , en silex ou en porcelaine qu ' i l convient 

d ' in t rodu i re la couleur . Nous décr i rons un de 

ces mou l in s qui a été imag iné à Sèvres . 

11 se compose d 'un vase légèrement conique A 

{fifj. 5) en porcelaine dont le fond s'élève vers le 

centre en un cône C qui forme, avec les parois du 

vase, un large sillon c i rcula i re . Dans ce s i l lon, 

repose u n e meule B éga lement en porcela ine , 
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ayant app rox ima t ivemen t la forme d 'nn cylindre 

et possédant , à sa par t ie infér ieure , deux échan-

crures EL . La par t ie supér ieure de la meu le , 

suppor te u n d isque de p l o m b F , destiné à en 

augmen te r le poids . Enf in , u n e manive l le D 

pe rme t d ' i m p r i m e r à la meu le u n m o u v e m e n t 

de ro ta t ion . 

P o u r faire usage de ce m o u l i n , on y in t rodu i t 

la couleur q u e l'on arrose avec de l 'eau pure et 

on me t la meule en m o u ­

vemen t . On obt ient ainsi 
D 

u n broyage q u i , sans être 

complet , approche déjà du 

résul ta t qu ' i l faut ob ten i r . 

Si l 'on a à broyer u n e 

quant i té de cou leur i m ­

por tan te , on cont inue le 

broyage dans un mou l in 

à meu le de ver re . Ce g e n r e d 'apparei l donne 

à la couleur u n e finesse t rès g r a n d e qu i peu t 

suffire dans bien des cas , mais si l 'on desl ine 

les couleurs à l 'exécut ion de pe in tu res d 'ar t , 

il est ind ispensable de parfaire le broyage s u r 

une glace à l 'aide de la molet te . Cette opéra­

t ion est t rop connue p o u r qu ' i l soit nécessaire 

de la décrire ; nous d i rons s i m p l e m e n t q u e cer­

ta ines couleurs pouvan t sub i r u n e légère a l t é ra -
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t ion, par l ' introducLion d 'une peti te quan t i t é de 

fer, on doi t faire u n usage modéré du couteau 

d'acier, appelé couteau à palet te , qu i sert à ra­

mener la couleur vers le centre de la glace. 

5 3 . P r é p a r a t i o n d e s m é t a u x p o u r d é c o r s . 

— Nous avons v u p . 9 1 , que les métaux , 

pour être employés à la décorat ion des poteries, 

devaient être amenés à u n état de division très 

g rand et que l 'on y parvena i t a u moyen de cer­

taines réact ions ch imiques . Nous al lons voir 

m a i n t e n a n t de quel le m a n i è r e on appl ique ces 

réact ions. 

Les deux réactifs en usage p o u r la préparat ion 

de l 'or pu lvé ru len t , sont le n i t ra te mercureux 

et le sulfate fer reux. 

Le p remie r de ces réactifs pe rme t d 'obtenir de 

l'or d 'une excessive finesse, foisonnant sous le 

p inceau et suscept ible d 'ê t re app l iqué sur les 

poteries sous u n e très faible épaisseur . 

Le sulfate de fer d o n n e , au contra i re , une 

poudre m o i n s fine et l 'or ainsi p réparé , couvr i ra 

à. poids égal , une surface moins g rande que 

celui que fourni t le p remier procédé ; la dorure 

qu ' i l fournira sera donc d 'un pr ix p lus élevé 

q u e dans le cas précédent , ma i s elle sera en 

m ê m e t emps p lus .résistante. Elle conviendra 

sur tou t p o u r la décorat ion des objets de luxe . 
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Pour préparer l 'or au m o y e n de l 'azotate mer-

c u r e u x ; on opère de la man iè re su ivan te : on 

fait dissoudre 1 2 0 g r a m m e s de mercure p u r 

disti l lé, dans 3ao g r a m m e s d'acide azot ique. 

Cette dissolut ion doit être faite à la t empera ture 

ordinaire . On dissout en m ê m e t emps 2 0 g r am­

mes d'or dans l 'eau régale e t lorsque cette disso­

lut ion est t e rminée , on l 'é tend d 'eau et l 'on y 

verse peu à peu le n i t ra te de m e r c u r e en ayant 

soin d 'agi ter . Les deux so lu t ions doivent être 

t ièdes au m o m e n t où on les mé lange . Il se 

forme, u, leur contact , u n a b o n d a n t précipité 

b run ou b r u n j a u n â t r e qu ' i l ne reste p lus q u ' à 

laver complè tement à l 'eau chaude et à faire 

sécher à basse t e m p é r a t u r e . 

La précipi ta t ion de l 'or pa r le sulfate ferreux 

se fait éga lement d 'une man iè re très s imple . 

On fait d issoudre u n certain poids d 'or dans 

l'eau régale, en ayan t soin de n 'en pas employer 

un t rop g r a n d excès. On fait d ' au t re pa r t , une 

solut ion filtrée, pa r fa i t ement l impide et peu 

concentrée de sulfate fer reux et on la verse 

dans la solut ion d 'or , p réa lab lement é tendue 

d 'une grande quan t i t é d 'eau, j u s q u ' à ce qu ' i l ne 

se forme p l u s de précipi té . 

Lorsque le dépôt b r u n , qu i a pr is naissance, 

s'est rassemblé au fond d u vase, on décante et 
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on le lave H. l 'eau chaude , j u s q u ' à ce qu ' i l ne 

soit p lus acide. II est ensui te desséché comme 

dans le premier procédé. 

Quelle que soit la mé thode employée pour 

précipiter l 'or, il est ind ispensable de le broyer 

lorsqu ' i l est complè tement sec. On le mélange 

d 'abord avec u n d ix ième ou u n qu inz ième de 

son poids de fondant au b i s m u t h désigné sous 

le n" 7 , on l 'addi t ionne d'essence de térébenthine 

et d 'un pen d'essence grasse et on le broie sur 

u n e glace avec la mole t te . Ce broyage doit être 

fait avec légèreté, s u r t o u t au débu t , car un 

broyage mal exécuté , en agg loméran t les par t i ­

cules de l 'or, aura i t p o u r effet de p rodu i re des 

paillettes nombreuse s , qu i en r endra i en t l 'em­

ploi difficile et i r régul ie r . 

Le pla t ine , dont l 'usage est t rès res t re in t , 

s 'obt ient p a r u n procédé complè t emen t différent. 

On commence par p réparer du ch lo ru re p la t i -

n ique , en dissolvant du p la t ine dans l 'eau ré­

gale, pu is on t rai te la solut ion par du ch lo rhydra te 

d ' a m m o n i a q u e qu i dé t e rmine la format ion d 'un 

précipi té j a u n e , const i tué pa r du chloropla t ina te 

d ' a m m o n i u m . Ce sel lavé et desséché est i n t r o ­

du i t dans un creuset et chauffé au rouge j u s q u ' à 

ce qu ' i l ne dégage p lus a u c u n e vapeu r . 

Il reste a lors , dans le creuset , u n e masse grise 
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spongieuse formée de p la t ine très divisé, que 

l'on broie de la m ê m e m a n i è r e que l'or, après 

lui avoir ajouté u n e peti te q u a n t i t é de fondant . 

On prépare a insi du pla t ine très divisé, en 

broyant , avec du miel , des feuilles minces de 

plat ine obtenues par ba t tage . Lorsque le broyage 

est complet , on lave à l 'eau chaude la p o u d r e 

obtenue , p o u r la débarrasser du miel qu 'e l le 

cont ient et on la fait sécher . Ce procédé est éga­

lement employé p o u r la prépara t ion de l 'or ; les 

poudres q u e l'on obt ien t a ins i , conservent la 

couleur et une par t ie de l 'éclat p ropre au métal 

employé. 

5 4 . P r é p a r a t i o n d e s l u s t r e s m é t a l l i q u e s . 

— Nous avons dit p lus hau t (p . 92) , ce que l 'on 

entend par lustres méta l l iques ; il n o u s reste à in­

diquer les procédés qui pe rme t t en t de les obtenir . 

Le lustre d'or, appelé aussi or chinois , et qu i 

possède un ton rosàtre assez agréable , s 'obtient 

en précipi tant par l ' a m m o n i a q u e u n e dissolu­

tion de ch lo rure d 'or . Le précipité obtenu est 

égoutté puis délayé dans l 'essence de térében­

th ine . Il est ensui te a p p l i q u é au p inceau, su r 

les pièces à décorer, de la m ê m e maniè re que 

les couleurs . 

Il ne faut pas oubl ier , lorsqu 'on fait cette 

prépara t ion , que le précipi té q u e l 'on obt ient 

G L E I H — D é c o r a t i o n ĉ rsmlijaB riu Peu an uiotifiV 1 0 
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S o u f r e 

T é r é b e n t h i n e d e V e n i s e . 

E s s e n c e d e t é r é b e n t h i n e . 

16' 

if i 

80 

est de l'or f u lminan t et qu ' i l faut éviter de le 

laisser sécher complè tement avan t de le mêler à 

l 'essence. 

11 existe, dans le commerce , u n e prépara t ion 

connue sous le nom d'or br i l lant , t rès employée 

dans la décorat ion des objets c o m m u n s . El le 

pe rme t d 'obtenir u n e dorure b r i l l an te au sort ir 

du moufle , sans qu ' i l soit nécessaire de recourir 

au b run i s sage . Cette dorure est peu solide et ré­

siste fort peu au f rot tement . 

P re sque tout l 'or b r i l l an t v ient d ' A l l e m a g n e ; 

c'est p r inc ipa lement à Pas sau qu 'on le fabr ique, 

bien que cette prépara t ion ait été inventée en 

F rance . Duter t re pr i t , en effet, un brevet vers 

i84o p o u r préparer cette s u b s t a n c e ; voici le 

procédé qu ' i l a ind iqué : 

On dissout 32 g r a m m e s d'or dans u n mé lange 

de 128 g r a m m e s d 'acide azot ique et de 128 g r a m ­

mes d 'acide c h l o r h y d r i q u e . 

On ajoute e n s u i t e : oB l ', 12 d 'étain métal l ique 

e t o s r , i 2 de beur re d ' a n t i m o i n e : ces substances 

é tan t d issoutes , on é tend la l iqueur de 5oo 

g r a m m e s d'eau disti l lée. 

On me t ensu i t e , dans un second vase : 
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On chauffe j u s q u ' à d issolut ion complè te , pu is 

on ajoute 5o g r a m m e s d'essence de lavande. Ce 

mélange est versé dans la dissolut ion d 'or , pu is 

le tout est agité j u s q u ' à ce q u e tout l 'or soit 

passé dans les essences. On décante alors l 'eau 

acide, on lave à l 'eau chaude et on ajoute 65 

g r ammes d'essence de lavande , 100 g r a m m e s 

d'essence de t é rében th ine et 5 g r a m m e s de fon­

dant de b igmulh . Enfin, on chauffe duucement 

pendant que lque t emps p o u r épaissir l égère­

ment la composi t ion. 

Ce procédé ne donne pas des résul ta ts aussi 

bons que la do ru re a l l emande , mais la fabrica­

tion de l 'or br i l lan t a été repr ise en F r a n c e avec 

succès et il est probable qu ' i l r emplacera entiè­

r emen t les p rodu i t s é t r ange r s . 

On prépare u n lustre de p la t ine , ana logue au 

lustre d'or, en mé langean t u n e dissolution con­

centrée de ch lorure de p l a t ine , avec de l 'essence 

de lavande. Cette composi t ion é tendue au p i n ­

ceau, à la surface des poter ies , donne , après 

l'action du feu de moufle , un endu i t ayan t l 'éclat 

du platine méta l l ique . 

Le lus t re can tha r ide s 'obt ient en mélangeant 

u n fondant au p l o m b , avec u n e peti te quan t i t é 

de sous-nitrate de b i s m u t h et de chlorure d 'a r ­

gent . On app l ique le mé lange après l 'avoir 
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délayé dans l 'essence de lavande et on passe au 

moul le , mais la cuisson doit se faire d a n s un 

moufle enfumé. On rempl i t cette condi t ion en 

p laçant à la par t ie inférieure du moufle , des 

morceaux de braise ou m i e u x encore , u n peu 

de sciure de bois. 

11 est bien en tendu que les pièces sur les­

quelles on a app l iqué des couleurs ne doivent 

pas ê t re cul tes en m ê m e t emps q u e le lus t re 

c a n t h a r i d e ; les couleurs seraient complè tement 

altérées pa r les gaz réduc teurs que l'on est 

obligé de produi re dans le moufle. 

On peu t , par le procédé de l ' enfumage , obte­

n i r des lustres d 'aspects var iés , en app l iquan t , 

sur les poter ies , certaines subs tances métal l i ­

ques facilement réduct ibles , ou en volat i l i sant 

dans le moul le cer tains sels et l 'on doit chois ir 

de préférence, les ch lo ru res , qu i sont en général 

assez volat i ls . Les difficultés que l 'on rencont re 

p o u r obtenir des résul tats cons tan ts a. l 'aide de 

cette méthode , l 'ont empêché d 'en t rer dans la 

p ra t ique . 

Un certain n o m b r e de lustres par t icul iers 

sont dus à M. B r i a n c h o n , qu i a mis à profit la 

propr ié té que possède l 'oxyde de b i s m u t h , de 

décomposer facilement la l umiè r e lorsqu ' i l est 

é tendu en couche mince à la surface des pote-
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r ies. De p lus , l 'oxyde de b i s m u t h peu t recevoir 

diverses colorations par le mé lange d 'autres 

oxydes, tout en conservant la faculté de p ro ­

duire des i r i sa t ions . 

C'est en u t i l i sant ces propr ié tés , que M. Br ian-

chon est a r r ivé à composer les lus t res qu i por tent 

son nom et qu i on t ob tenu un assez g r a n d suc ­

cès. 

Les lustres Br i anchon s 'ob t iennent de la 

manière su ivan te : 

On met dans une capsule , chauffée au bain de 

sable, 3o g r a m m e s de rés ine a rcanson et l 'on 

ajoute par peti tes por t ions , à la résine fondue, 

10 g r a m m e s de n i t ra te de b i s m u t h cristallisé ; dès 

que la mat ière fondue commence à b r u n i r , on y 

verse peu à peu et en ag i tan t , &o g r a m m e s d'es­

sence de lavande . On re t i re alors la capsule du 

ba in de sable, on la laisse refroidir , pu i s on fait 

encore une addit ion de 35 g r a m m e s d'essence de 

l avande . On laisse ensui te reposer et l'on décante 

pour séparer les par t ies non dissoutes . Ce m é ­

langé est exposé à l 'air ou à u n e cha leur ména­

gée, j u s q u ' à ce qu ' i l soit suff isamment épaissi 

pour être d ' un emplo i faci le; on le désigne 

sous le n o m de fondant . 

En remplaçan t , dans la composi t ion précé­

dente , le n i t ra te de b i s m u t h par du n i t ra te de 
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fer, d ' u r a n i u m , e tc . , on obtient des l iquides 

épais , q u e l 'on mélange au fondant à v o l u m e s 

égaux dans le b u t de lui c o m m u n i q u e r la colo­

ration que l 'on désire obteni r . Le n i t ra te de fer 

donne la te in te roui l le , le n i t ra te d ' u r a n i u m 

fourni l le j a u n e , les sels d 'or produisent des 

i r isat ions fort belles et l'on peu t faire var ier 

facilement les résul ta ts en fo rmant des mélanges 

de p lus ieurs prépara t ions d iversement colorées. 

La décorat ion que l 'on obt ient , par l 'emploi 

des lus t res méta l l iques , n 'es t ni solide ni 

durab le , mais elle est br i l lante et d 'un p r ix peu 

élevé, condi t ions suffisantes p o u r en expl iquer 

le succès . 
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C H A P I T R E II 

PRATIQUE DE LA PELNTURE 

ET DE LA DÉCORATION AU FEU DE MOUFLE 

5 5 . L ' o u t i l l a g e . — L'outil lage du peintre 

céramiste est fort s imple ; il se compose d 'abord 

de pinceau de différentes formes et de différentes 

grosseurs , que chaque pe in t re choisit un peu 

d 'après ses hab i t udes et son goû t . 

Les p inceaux que l'on emploie c o m m u n é m e n t 

ressemblent beaucoup à ceux dont on se sert 

pour l 'aquarel le , ils sont g é n é r a l e m e n t peu volu­

m i n e u x ; on chois i ra du reste la forme des 

p inceaux d 'après le gen re de t ravai l que l'on 

a u r a à exécuter . On doit avoir , également , un 

genre de pinceau tout par t icul ier que l'on n o m m e 

putois. 
Les poils de puto is , au lieu de se réuni r en 
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pointe , comme ceux des p inceaux ord ina i res , se 

t e rminen t par u n p lan perpendicula i re à l 'axe. 

On fait usage du putois pour égaliser les fonds 

et en général toutes les te intes pla tes d 'une 

cer taine é t endue . 

Les palettes sont généra lement en porcelaine, 

elles ont u n e forme rec tangula i re et possèdent 

des cavités dans lesquelles on place les couleurs 

prêtes à être employées . On jo in t , à la palet te de 

porcelaine, u n e glace de mêmes d imens ions , 

f inement dépolie, s u r laquel le on fait les mélan­

ges au m o m e n t de les e m p l o y e r ; c'est en somme 

la glace dépolie, qu i const i tue la véri table pale t te . 

Les deux pièces sont g é n é r a l e m e n t renfermées 

dans u n e boite de fer b lanc qui les préserve de 

la poussière q u a n d on n 'en fait pas usage . 

11 est nécessaire d 'avoir éga lement à sa dispo­

sition une au t re glace dépolie, p lus g rande que 

la p remiè re , pour faire sub i r a u x couleurs un 

dern ie r broyage à l 'essence avan t do les i n t r o ­

du i re dans les godets de la palet te . Ce broyage se 

fait au moyen d ' une pet i te molet te de cris tal . 

U n couteau en acier mince et flexible, a insi 

q u ' u n gra t to i r à l ame allongée, complé te ront cet 

out i l lage . 

Quelques pe in t res font usage de couteaux en 

corne ou en ivoire, pour délayer leurs couleurs , 
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mais c'est là u n luxe qui nous para î t complè ­

tement inu t i le . 

P o u r délayer les couleurs vitrifiables et les 

rendre propres à l ' emploi , on fait usage d'essence 

de té rébenth ine modifiée pa r u n contact p ro ­

longé avec l ' a i r ; on l 'appelle essence grasse . 

Cette essence se t rouve dans le commerce , 

mais on peu t la p répare r soi -même en la issant 

séjourner, dans un vase large et peu élevé, l'es­

sence de t é r ében th ine o rd ina i re . Dans ces condi ­

t ions, elle se résinifie en par t ie et devient v i s ­

queuse. On obt ient a insi de l 'essence grasse de 

très bonne qua l i t é , mais u n e par t ie de l 'essence 

de té rébenth ine se t rouve pe rdue par évaporat ion. 

II faut avoir soin de disposer le récipient où l 'on 

a placé l 'essence, de telle sorte que la poussière 

n 'y puisse p é n é t r e r ; on y parv ien t en le recou­

vrant d ' une cloche de ve r re ou d 'un vase que l ­

conque r e tourné , dont on fait reposer la par t ie 

inférieure s u r t rois bouchons de man iè re à ne 

pas empêcher la c i rculat ion de l 'air . 

5 6 . D é l a y a g e d e s c o u l e u r s . — Lorsqu 'on 

s'est procuré les deux essences nécessaires, on 

procède au délayage des cou leu r s . 

P o u r cela, on place, au mil ieu de la glace 

dépolie, la couleur qu ' i l s 'agit de délayer , on y 

verse u n e quan t i t é d'essence de té rében th ine 
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ordina i re , suffisante p o u r former avec la cou­

leur ; u n e pâte mol le . On broie cette pâte pendan t 

que lques ins tan t s , à l 'aide de la molet te de 

cr is ta l , et l'on y ajoute que lques gout tes d 'es ­

sence grasse : on mélange de nouveau à la m o ­

lette, pu i s on ramasse la couleur au moyen du 

couteau et on la place dans les cavités de la pa­

lette où on la puise pour en faire usage . 

11 est fort difficile de dire exac tement quelle est 

la quan t i t é d'essence grasse qu ' i l convient d'ajou­

ter a u x couleurs ; cette addi t ion se fait toujours 

au j u g é , sans poids ni mesu re et doit èlre très 

faible. 

Il est de beaucoup préférable d'en employer 

trop peu que d'en employer t rop. 

L 'add i t ion d'essence grasse aux couleurs a 

pour objet d'en faciliter l 'emploi en les r endan t 

p lus onc tueuses , et d ' augmen te r en m ê m e temps 

leur adhérence sur la poterie avan t la cuis­

son. 

Si l'on a rendu la couleur trop grasse, ou s'en 

apercevra a i sément après la dessication complète 

de la pe in tu re , qu i , au lieu d 'être mate , restera 

br i l lante dans les par t ies les p lus épaisses, 

comme si ces dernières ava ien t été vern ies . 

Dans ces condi t ions , on sera exposé à voir la 

pe in tu re se soulever par place pendan t la cuisson 
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et q u a n d la pièce décorée sor t i ra du moufle, on 

r emarque ra de pet i t s espaces b lancs , à coté 

desquels se t rouveron t des taches foncées où la 

couleur se sera rassemblée . On di t alors que la 

couleur a écaillé. 

11 est facile de se rendre compte de ce qui s'est 

passé, si l 'on songe q u e l 'essence grasse se 

résinifie complè lement en se desséchant . La 

résine formée fond et se boursoufle, dès que la 

t empéra tu re du mout le est devenue suffisante, 

et en t ra îne avec elle la couleur en produisan t 

les taches que n o u s venons de s ignaler . 

On aura donc tout avan tage à n ' in t roduire 

d a n s la couleur , q u ' u n e t rès faible quan t i t é 

d'essence g rasse , qui t te à en ajouter p e n d a n t 

l 'emploi a l 'aide du pinceau su r la palet te m ê m e , 

si l 'on s 'aperçoit que la couleur m a n q u e de 

corps et s 'emploie m a l . 

C'est, d u reste, a insi que l 'on procède généra­

lement , dans l 'exécution des pe in tures v i t i i -

fiables. 

Lorsqu 'on débu te dans ce genre de t ravai l , il 

est rare q u e l 'on ar r ive immédia temen t à e m ­

ployer les couleurs avec u n plein succès, mais 

avec un peu d 'a t ten t ion , on en acquier t assez ra­

p idement l ' hab i tude et l 'on ne larde pas à ob t e ­

nir des résu l ta t s sat isfaisants . 
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5 7 . I n d i c a t i o n s s u r l e m é l a n g e d e s c o u ­

l e u r s . — Avan t d 'al ler p lus loin et d ' indiquer 

de quel le manière on doit procéder dans l 'exé­

cut ion des pe in tures vi t r i i iables , nous allons 

donner que lques règles générales sur le mélange 

des couleurs . 

Il est du plus g rand intérêt , pour le peintre 

sur porcela ine , de bien connaî t re les mélanges 

possibles a ins i que ceux qu ' i l faut éviter et il ne 

doit pas perdre de vue que les cou leurs qu ' i l 

emploie a u r o n t à sub i r l 'action du feu, pour 

être fixées d ' une man iè re du rab le . 

Dans les au t re s genres de p e i n t u r e , les cou­

leurs n 'on t à sub i r , après avoir été appl iquées , 

q u ' u n e s i m p l e dessicat ion, incapable de modifier 

sens ib lement , par e l l e -même, la masse des cou­

leurs , et c'est p réc i sément pour cette raison que 

tous les mélanges sont possibles . Les condit ions 

sont bien différentes en ce qui concerne lu 

pe in tu re vitrifiable ; ou t re les actions ch imiques 

qui peuvent s 'exercer lorsque cer ta ines couleurs 

sont en contact à la t empéra tu re du feu de mou­

fle, il y a lieu de ten i r compte des phénomènes 

phys iques qu i peuven t se manifester après la 

cuisson a lors que les cou leurs , p r i m i t i v e m e n t 

opaques , sont devenues t ransparen tes . 

Il y a, en etTct, u n e différence considérable, 
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entre la coloration r é su l t an t du mélange de 

couleurs matér ie l les et celle qu i résul te du 

mélange de lumières colorées. Un exemple suffira 

pour faire ressor t i r celte différence : si l'on m é ­

lange de l 'ou t remer et du j a u n e o rangé , on 

obt iendra u n ver t olive foncé dont le ton var iera 

avec la propor t ion relat ive des deux couleurs 

employées ; si m a i n t e n a n t nous mélangeons , par 

un procédé appropr ié , des lumières colorées 

figurant exac tement les couleurs matériel les 

dont nous venons de pa r l e r , l ' ou t remer et le 

j aune o rangé , la colorat ion p rodu i t e sera d 'un 

rouge terne. 

On ne rencont re ce r t a inemen t pas , dans la 

pra t ique de la pe in tu r e , des var ia t ions auss i 

marquées que celles que nous venons de signa­

ler, mais elles sont du m ê m e ordre et sont assez 

considérables pour dé t ru i r e en t i è rement l'effet 

que l'on se proposai t d 'a t te indre . 

Lès couleurs vilrifiables, ne pouvan t suppor ­

ter aucun m é l a n g e , n 'exis tent pas en réali té, 

mais il est préférable d 'employer seules , les trois 

su ivantes : j a u n e j o n q u i l l e , j a u n e d ' u r a n i u m , 

bleu t u r q u o i s e ; si cependan t il était nécessaire 

d 'ombrer des te intes fournies pa r leur emplo i , 

on le ferait en leur supe rposan t les couleurs 

destinées à former les o m b r e s . 
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Quant aux couleurs qu i ne. p e u v e n t entrer 

que dans cer ta ins mé langes , elles sont assez 

nombreuses et c o m p r e n n e n t tous les b leus , tous 

les rouges , b r u n s rouges et violets p rodui t s par 

l 'oxyde de fer, les ca rmins , le p o u r p r e et le 

violet d'or. 

Les bleus ne devront être mélangés qu 'avec 

les no i r s , les gr i s , le violet d 'or et le pou rp re ; 

le bleu de ciel s 'emploiera p r i n c i p a l e m e n t pour 

r e toucher les part ies bleues d ' une pe in tu re qui 

a u r o n t que lques tendances à se ternir par l 'action 

de p lus ieurs feux successifs. 

P o u r les couleurs dérivées de l 'oxyde de fer, 

on évitera de les mélanger avec les b l eus , on n 'y 

mélangera les j a u n e s qu 'avec p rudence , il en 

sera de m ê m e pour les gr is : les rouges de fer 

p o u r r o n t être superposés a u x couleurs j a u n e s , 

mais on évitera abso lumen t de faire le contra i re . 

Le ca rmin ne donne pas de bons résul ta ts 

q u a n d on le mélange aux b leus , m a i s on peu t 

le mé langer avec les b runs ; le g r i s b leuâ t re et 

le violet do fer servent à l ' ombre r . 

L ' 1 pourp re et le violet d 'or , se mé langen t 

b ien avec les bleus et les b r u n s . 

Enfin, out re l 'usage qui en est fait dans I P S 

dii ïérents cas qu i v iennent d 'être men t ionnés , 

les couleurs su ivantes peuven t être mélangées 
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entre elles et c o m p r e n n e n t : les gr is , les noi rs , les 

ver ts , les j a u n e s , les b r u n s j a u n e s et les b r u n s . 

Quelques-unes d 'ent re elles sont l 'objet de des­

t inations spéc ia les ; pa r exemple , le gr is foncé et 

le no i r gr i sâ t re servent , d 'une man iè re généra le , 

à former les o m b r e s ; le gr is roussa t re sert il 

ombrer les chai rs et le g r i s b leuâ t re h renforcer 

les tons b leus . 

Un j a u n e par t icu l ie r , q u e l 'on t rouve dans le 

commerce sous le nom de j a u n e d 'argent , sera 

mélangé aux tons de cha i r s . Le j a u n e pâle ou 

j a u n e ivoire du commerce , sera mé langé aux 

rouges de fer p o u r les faire glacer dans les 

par t ies minces ; on ne devra pas oubl ie r que le 

j a u n e ivoire est p lu tô t u n fondant qu 'une cou­

leur et qu ' en l ' employant sans ménagemen t s on 

s'expose à faire d i spara î t re , au moins en par­

tie, les tons dans lesquels il en t re . On le m é ­

langera donc au rouge de fer en quant i té très 

faible. 

8 5 . C o m p o s i t i o n d e l a p a l e t t e . — Il n 'est pas 

indispensable , p o u r pe indre , de posséder toutes 

les couleurs dont n o u s avons par lé ; on p o u r r a 

obtenir de très bons résu l t a t s en composan t u n e 

palet te renfe rmant s implement les couleurs su i ­

vantes : le gr is foncé, le noir foncé ou mieux le 

noir d ' i r i d ium, le ver t b l euâ t re , le j a u n e d'ar-
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gent , le j a u n e clair , le b r u n j a u n e , le b r u n de 

bois ou le b r u n 108 du commerce , le bleu ind igo , 

l ' ou t remer don t nous n ' avons pas donné la 

composit ion, mais que l 'on t rouve dans le 

commerce , le bleu de ciel, le rouge de cha i r , le 

b r u n rouge, le violet de fer, le ca rmin et le 

pou rp re , soit en tout quinze couleurs . 

5 9 . E c h a n t i l l o n n a g e . — Bien que les ind i ­

cat ions générales , telles que nous les avons don­

nées au sujet du mé lange des couleurs , puisse 

déjà rendre service au débu tan t , en lu i pe rmet ­

tan t de ne pas agir au hasa rd , il devra néan­

m o i n s les complé ter , en procédant à l ' échant i l ­

lonnage des cou leurs . 

Ce travai l consiste à essayer s u r des pièces de 

porcelaine de peu de va leur , les couleurs que 

l 'on se propose d 'employer , afin de se r endre 

compte des changemen t s qui peuvent se p rodui re 

par l'effet de la cuisson. 

On fera éga lement u n e série d 'échant i l lons 

so igneusement numéro té s , avec les mélanges les 

p lus employés , et l 'on a u r a la p récau t ion de 

faire ces essais en double su r deux pièces diffé­

rentes , des assiettes par exemple . 

L ' u n des exempla i res sera soumis à la cuisson, 

a lors que l ' au t re sera conservé sans être cuit , 

pour servir de t e rme de compara i son . 
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Enfin, pour voi r c o m m e n t les couleurs se 

compor ten t , q u a n d elles sont superposées, on 

opérera de la man iè re su ivante : su r une p laque 

de porcelaine, on t racera , avec toutes les cou ­

leurs , des bandes paral lè les ayant envi ron u a 

cent imètre de la rge , pu i s , lo rsque les premières 

bandes se ron t sèches, on t racera par dessus et 

pe rpendicu la i rement , u n e au t r e série de bandes 

renfe rmant éga lement toules les couleurs . 

On obt iendra a insi tou tes les superposi t ions 

possibles et l'on ver ra facilement celles dont on 

peut t irer par t i , s u r t o u t si l 'on a eu soin de faire 

ce t ravai l en double et de ne faire cu i re q u ' u n 

des deux exempla i res . 

Ce n'est que lorsqu 'on au ra r éun i tous ces 

rense ignements , que l'on p o u r r a procéder, avec 

des chances de succès, à l 'exécution de pe in tu res 

compl iquées . 

Il nous est possible , ma in t enan t , de su ivre les 

différentes phases de la décoration ; nous a l lons 

les décrire d ' une man iè re rapide car il ne serait 

pas possible , m ê m e en en t ran t dans des détails 

fort longs, de faire acquér i r au lecleur la sûre té 

et la précis ion, que la p ra t ique seule peut r a p i ­

demen t d o n n e r . 

Quel que soit le sujet que l 'on désire pe indre , 

la p remière condit ion à r empl i r est de le dessiner 

GUBNEZ — Décorat ion céramique au feu d e m o u û e H 
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aussi exac tement que possible sur l 'objet à dé­

corer. La surface polie de la porcela ine ou de la 

faïence ne se prèle pas na tu re l l emen t à ce genre 

de t ravai l , mais on y parv ien t a i sément par l 'un 

des moyens qu i von t su iv re . 

6 0 . D e s s i n e t d é c a l q u e s u r p o r c e l a i n e ou 

f a ï e n c e . — P o u r dessiner d i rec tement su r la 

surface d ' un objet en porcelaine ou en faïence, 

en faisant usage d 'un crayon de g raphy te , on 

frotte l égèrement la surface de cet objet avec un 

l inge imbibé d'essence de t é rében th ine à laquelle 

on a ajouté un peu d'essence grasse . 

La surface br i l lante de la couver te , après 

l 'évaporal ion de l 'essence, conserve par fa i tement 

la trace du crayon et l 'exécution du dessin est 

dès lors poss ible . 

On peu t auss i dess iner d i rec tement , en em­

ployant u n crayon l i thograph ique finement 

taillé ; il n 'es t p lus nécesaire, dans ce cas, de 

frotter la couverte avec de l 'essence, le crayon 

l i t hograph ique p r enan t faci lement sur les sur­

faces polies. 

Si le tracé du sujet doit avoir une grande 

exact i tude , ou s'il s'agit de copier u n e g ravure 

ou un dessin déjà fait, on a recours au décalque. 

On doit chois ir pour cela un papier à calquer , 

aussi souple et aussi t r ansparen t que possible. 
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Après avoir ca lqué fidèlement le sujet à repro­

dui re , on e n d u i t l 'envers du ca lque , d 'une légère 

couche de p lombag ine , on le fixe sur la pièce, à 

la place exacte q u e doit occuper le dessin, au 

moyen de que lques pet i t s f ragments de cire à 

modeler , et l 'on sui t les contours du calque avec 

une poin te mousse , en a p p u y a n t légèrement . La 

pointe employée peu t être formée d 'une aigui l le 

a tapisserie e m m a n c h é e dans une t ige de bois 

blanc : on peut auss i faire usage d 'une pointe 

d' ivoire ou m ê m e de bois d u r . 

Après avoir passé la poin te su r toutes les par ­

ties du ca lque , on le détache en le soulevant par 

u n angle et le dessin se t rouve t ranspor té sur la 

couverte q u i doit avoir été p réa lab lement en­

duite d'essence, c o m m e pour recevoir le dessin 

direct. 

Au lieu de frotter l ' envers d u ca lque avec de 

la p lombag ine , on peut se servir d 'un papier que 

l'on a endu i t de noi r de- fumée délayé dans 

l 'hu i le . Ce papier , lorsqu ' i l est suff isamment sec 

p o u r ne p lus sal i r des objets que l 'on veut p e i n ­

dre , est placé sous le ca lque , la face noircie é tan t 

appl iquée contre la couver te . Le passage de la 

pointe fait a lors adhére r une part ie du noir s u r 

la surface de l 'objet, et le dessin se trouve t racé. 

Lorsque l 'on est obligé de tracer p lus ieurs 
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fois le même motif, on prépare d 'abord ce que 

l 'on appelle un poncif. Ce n 'es t au t r e chose 

q u ' u n ca lque o rd ina i r e que l 'on a percé au 

moyen d 'une aigui l le et dont les con tours se 

t rouvent alors formés par u n e infinité de petits 

t rous rapprochés . P o u r percer le ca lque , on le 

place s u r un morceau de d rap épais et un i , pu is 

on fait d ispara î t re les aspéri tés qu i se sont for­

mées su r le revers , en le frot tant avec une pierre 

ponce dressée à la l ime . 

P o u r faire usage du poncif, on le fixe à l 'aide 

de la cire à modeler , su r la pièce p réa lab lement 

endu i te d'essence et on le frotte avec u n e p o n -

cetfe imprégnée de fusain. 

On n o m m e poncet te , un petit rouleau de drap 

que l 'on a lié ou cousu p o u r qu ' i l conserve sa 

forme. Quant à la poudre de fusain, on l 'obtient 

en frottant un f ragment de terre cuite ou sim­

p lemen t un morceau de pap ie r ver re , avec un 

morceau de fusain o rd ina i re . C'est cette poudre 

que l 'on prend avec l 'extrémité de la poncet te , 

avan t de la frotter sur le poncif. 

Tels sont les procédés à l 'aide desquels on par­

vient à tracer u n sujet que lconque sur la cou­

verte un ie de la porce la ine et des faïences ; 

lo rsque ce résul ta t est a t t e in t , on procède à la 

peint u re . 
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6 1 - M a n i è r e d e p r o c é d e r d a n s l ' e x é c u t i o n 

d e l a p e i n t u r e . — II faudrai t un t rai té spécial 

pour indiquer en détai ls la man iè re de procéder 

dans la pe in tu re vitr if iable ; auss i , nous borne ­

rons-nous à d o n n e r que lques règles générales, 

qui pour ron t être u t i les au lecteur désireux de 

se l ivrer a ce genre de p e i n t u r e . 

La pe in tu re sur porcela ine et sur faïence se 

rapproche su r tou t de l 'aquarel le ; on emploie 

des teintes surperposées pour former l e sombres , 

et l'on évite toujours d 'employer les couleurs 

s o u s u n e f o r t e e p a i s s e u r . i l ne faut pas , cepen­

dant , employer les feinLes à l 'état complè tement 

l iquide, elles ne doivent pas pouvoir couler sur 

la surface où on les app l ique . Dans l 'ébauche 

d 'une pe in lu re , on pose d 'abord les teintes les 

p lus claires, pu is ensui te , on ind ique les ombres 

légèrement avec les couleurs convenables et l'on 

a soin, si l'on désire superposer deux te intes , 

d 'a t tendre que la p remière soit suffisamment 

sèche p o u r ne pas éLre délayée par la seconde. 

Afin de hâ ter la dessication, les peint res font 

souvent usage de l ampes à alcool pour chauffer 

la pièce à dessécher. La l ampe doit être en verre 

ou en cr is ta l , et l 'alcool employé doit être de 

bonne qua l i té . Chaque fois que l 'on fera usage 

de la l ampe à. alcool pour dessécher la pe in tu re , 
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il faudra laisser refroidir en t i è rement la pièce 

peinte avant de r ep rendre son travai l sous peine 

de s 'exposer à tout gâ ter . 

6 2 . R e t o u c h e s . — La première ébauche ne 

se pousse généra lement pas très loin ; dès que 

toutes les par t ies du sujet ont été bien mises en 

place et qu 'e l les ont reçu les te intes claires et 

l ' indicat ion des ombres , on sèche en t i è rement 

et l'on fait cu i re . On exécute a lors la re touche et 

si le motif que l'on exécute ne présente pas de 

t rop g randes difficultés, on le t e rmine ent ière­

m e n t , de manière à ne lui faire sub i r que doux 

feux. 

Il se t rouve souvent , cependant , p o u r les pein­

tures d 'ar t , q u ' u n troisième feu est nécessaire et 

l 'on va m ê m e j u s q u ' à qua t re et cinq feux, mais il 

faut évi ter au t an t que possible de soumet t re une 

pièce p lus de trois fois à l 'action du feu, car il y 

a toujours des r i sques à cour i r et l 'emploi de 

p lus ieurs cuissons répétées d e m a n d e une g rande 

habi leté de la par t du pe in t re et une connais­

sance approfondie de toutes les couleurs de la 

palet te . 

S'il est nécessaire d 'avoir recours à deux ou 

p lus i eu r s feux, pour l 'exécution des pe in tures 

6oignées, il n 'en est p lus de m ê m e p o u r les dé­

corat ions courantes telles qu 'on en rencontre 
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dans le commerce , su r les objets de peu de v a ­

leur . 

Dans ce dernier cas, on a tou t avan tage à ter­

m i n e r , en u n e seule fois, la pe in tu re ent ière ; 

on évite a ins i les frais de p lus ieurs cuissons 

ainsi que les accidents qu i peuven t en résul ter . 

On a u r a soin alors d 'ébaucber l a rgemen t les 

sujets et de faire un emplo i j ud i c i eux des cou­

leurs qu i , par leur superposi t ion , seront capables 

de fournir l'effet désiré . 

Dans l 'emploi des cou leurs vitr if iables, il est 

u n e précaut ion qu ' i l impor te d 'observer pour ob­

tenir de bons résul ta ts , c'est d 'opérer à l 'abr i des 

poussières qu i p r o d u i s e n t après la cuisson, soit 

des taches b l anches , soit des taches p lus foncées 

du plus mauva i s effet. S'il se t rouve que lques 

poussières su r u n e pe in tu r e , on p o u r r a parfois 

les enlever lorsque la pe in tu re s°ra complè tement 

sèche, en passan t l égèrement , à sa surface, le 

t r anchan t du gra t to i r et en r e louchan t ensu i te , 

s'il y a l ieu, les po in t s où se t rouva ien t les pous­

sières. 

6 3 . P o s e d e s f o n d s . — Dans la décoration 

c é r a m i q u e , on pose souven t , s u r les pièces, des 

fonds un i s qui en recouvrent presque en t i è remen t 

la surface, la issant seu lement , par endroi t , des 

espaces b lancs de différentes formes, sur lesquels 
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ou appl ique des pe in tu res . Ces fonds peuvent se 

poser de deux maniè res différentes. 

On commence d 'abord par délayer une quan­

tité de couleur abondan t e . On y ajoutera une 

propor t ion d'essence grasse u n peu p lu s forte 

que pour les couleurs dest inées à la pe in ­

tu re , et afin de l ' empêcher de sécher t rop vite, 

on l ' add i t ionnera d 'un peu d'essence de la­

vande . 

La teinte é tan t a insi préparée , on l 'applique 

su r la pièce, à l 'aide d 'un p inceau large et flexi­

b le , aussi un i fo rmémen t que possible , pu i s on 

l 'égalise en la f rappant ver t ica lement et à coups 

répétés, à l 'aide du pinceau appelé pu to i s , dont 

nous avons déjà par lé . Il faut avoir soin d'es­

suyer de t emps à au t re le pu to i s su r un linge 

bien p ropre , car il ne p r o d u i t p lu s le m ê m e effet 

lorsqu ' i l est humec t é par la couleur . Lorsque 

toute la surface du fond a été ainsi égalisée, on 

r ecommence le t ravai l avec un second putois 

bien sec et p lus doux q u e le précédent , de ma­

nière à faire d ispara î t re en t i è rement l'aspect 

g ran i té que p rend la te in te . 

P o u r obtenir des fonds très u n i s , il est né ­

cessaire de 1RS poser en deux couches, et l'on 

doit a t tendre que la p remiè re soit abso lument 

sèche, avant de poser la seconde. 
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6 4 . E m p l o i d e l a t o u r n e t t e . — Au lieu 

d 'étendre la couleur c o m m e nous venons de l'in­

diquer , il est u n au t r e procédé qu i consiste à 

employer la t o u r n e t t e . 

Cet apparei l se compose essent ie l lement d'un 

plateau hor izonta l mon té su r pivot, et su s -

ceplible de conserver , p e n d a n t que lque t emps , 

le m o u v e m e n t de rotat ion qu 'on lui i m p r i m e . 

P o u r en faire usage , on place la pièce sur le 

p la leau, de m a n i è r e à faire coïncider son axe 

avec le centre du p la teau . On lui impr ime alors 

u n m o u v e m e n t de rotat ion rapide puis à l 'aide 

d 'un p inceau for tement imprégné de couleur , que 

l'on déplace ve r t i ca lement ou hor izonta lement , 

su ivant la forme de la pièce, ou étale la cou ­

leur , sur toute la surface à couvr i r . La teinte de 

fond se t rouve alors appl iquée d 'une maniè re 

assez un i fo rme et il ne reste p lu s qu ' à l 'égaliser 

au moyen du pu to i s , c o m m e dans le p remier 

cas. 

6 5 . D e s e n l e v a g e s . — Lorsque l'on veut 

exécuter , sur u n fond, des o rnemen t s plus ou 

moins compl iqués , ou des motifs quelconques 

de décorat ion, il est de toute nécessité d 'enlever 

la couleur du fond et de met t re à nu l 'émail de 

la pièce, a u x endroi t s qui doivent recevoir la 

pe in ture . 
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On y parv ien t faci lement au moyen de la laque 

carminée préparée p o u r la p e i n t u r e à l ' hu i le . 

On trace d 'abord très exac tement sur le fond, 

qu i doit être parfa i tement sec, les différents 

motifs que l'on veut réserver et on les recouvre 

d ' une légère couche de laque au moyen d 'un 

p inceau . On laisse ensui te sé journer la l aque sur 

le fond, p e n d a n t u n temps suffisant, p o u r lui 

pe rme t t r e de déLremper la couleur qu 'e l le re­

couvre . Enfin, on essuie avec u n l inge fin que 

l'on a enroulé au tour de l ' index, les endroi ts re­

couver ts de laque qu i sont a lors en t iè rement 

net toyés et su r lesquels ou p e u t app l ique r la 

pe in tu re , sans au t re p répa ra t ion . 

6 6 . D u f i l a g e . — A côté de la pe in tu re , vient 

p rendre place un au t r e genre de décoration qui 

s 'emploie tantôt seul tantôt c o n c u r r e m m e n t avec 

la décorat ion peinte ; nous vou lons pa r l e r des 

filets et de la dorure . Le filage const i tue une 

b ranche spéciale de la décoration ; il est exé­

cuté par des ouvr iers spéciaux exercés à ce genre 

de t ravai l et demande , <ie leur par t , u n e grande 

habi le té . 

On se sert , pour t racer les filets, de la tour-

net te décrite plus h a u t et de p inceaux longs et 

fins en poil de m a r t r e . 

La pièce é tant placée exac tement au centre de 
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la tournet te , on lu i i m p r i m e un m o u v e m e n t de 

rotation rapide et c'est p e n d a n t qu 'e l le tou rne 

que l 'ouvrier trace le filet avec la pointe du pin­

ceau. 

Un filet bien posé doit être pa r tou t de la m ê m e 

épaisseur et ses deux ext rémi tés doivent se 

confondre en t i è rement , de maniè re qu ' i l soit 

impossible do re t rouver le point de raccorde­

m e n t . 

On trace les filets, soit avec des couleurs , soit 

avec de l 'or. Afin de rendre l 'emploi rie l'or p lus 

facile, on y mé lange quelquefois un peu de noir 

de fumée, qu i a auss i l ' avantage de le rendre 

p lus appa ren t . Cette addi t ion de noir de fumée 

devient su r tou t nécessaire lorsque les filets doi­

vent être posés su r un fond de couleur sombre ; 

elle pe rmet a lors au ( î leur de mieux voir son 

t ravai l . 

La dorure s ' appl ique généra lement avant le 

p remier feu et se cui t en même t emps que 

l 'ébauche, m a i s comme elle demande u n feu 

assez fort p o u r bien se fixer, on l 'appl ique, dans 

certains cas , su r les pièces blanches que l'on fait 

cuire à pa r t . Quel que soit le m o m e n t où la 

dorure ait été posée, elle est toujours b run i e 

lorsque la pe in tu re est en t i è rement t e rminée et 

qu 'e l le n 'a p lus à subi r l 'action du feu. 
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C H A P I T R E III 

DESSICCATION, CUISSON ET BRUNISSAGE 

6 9 . C u i s s o n d e s p i è c e s p e i n t e s . — La cuis­

son des couleurs a une impor t ance capitale puis­

que c'est sous son action que les couleurs vont se 

t rouver fixées déf in i t ivement et qu 'el les devien­

d ron t ina l térables . Auss i , cette opérat ion est-elle 

confiée à des ouvr iers spéciaux q u i , en raison de 

la g rande hab i t ude qu ' i l s on t acquise dans la 

conduite du feu, peuven t en assurer le succès 

d ' une man iè re cons tan te . 

A v a n t d 'être in t rodu i t e dans les moufles, les 

pe in tu res doivent être par fa i tement sèches et, 

pour obteni r ce résul ta t , on place les pièces déco­

rées dans des appare i l s appelés séchoirs . 

Les séchoirs sont des étuves const ru i tes en 
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br iques et P U Iòle. Leurs d imens ions var ient 

su ivant l ' impor tance des ateliprs dont ils reçoi­

vent le t rava i l . Ils sont divisés en p lus ieurs 

étages par des tablet tes formées de châssis en 1er 

sur lesquels se t rouven t fendus des treillis di' 

m ê m e méta l . C'est 

sur ces tablet tes 

que sont placées les 

pièces pour y sub i r 

la dessication. Les 

séchoirs sont m u n i s 

de foyers dont les 

gaz c h a u d s , t raver­

sent des condu i t s 

en tôle occupant la 

par t ie infér ieure de 

l 'apparei l . 

L o r s q u e les cou­

leurs sont convena­

b l emen t desséchées, 

les pièces décorées sont portées aux moufles qui 

sont hab i tue l l ement s i tués dans le même atel ier . 

La disposi t ion géné ra lemen t adoptée pour les 

moufles, est celle que représente la fig. 6. Lo 

moufle est fermé pa r une porte au mil ieu 

de laquel le se t rouve u n tube, appelé regard 

nu visière, se rvan t à. su ivre la marche du feu . 
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La par t ie supér ieure du moufle est également 

m u n i e d 'un tube dest iné au dépar t des va­

peurs et des fumées qu i p e u v e n t se former pur 

la combus t ion des essences p lus ou moins 

résinifiées, qu i res tent mélangées aux cou­

l eu r s . 

Le foyer est s i tué d i rec tement au-dessous du 

moufle et la f lamme, pour se rendre à la chemi­

née, passe dans l 'espace compris en t re les parois 

du moufle et son enveloppe de br iques réfrac-

ta i res . Elle s 'échappe enfin par des orifices percés 

d a n s la voûte supér ieure qui est mobi le . 

Les pièces à cuire sont in t rodui tes dans le 

moufle et placées sur des p laques de porcelaine 

dégourdie , de biscui t ou de terre réfractaire ; 

c^s p laques son I elles-mêmes supportées par de 

peti tes colonnes cy l indr iques éga lement en terre 

réfractaire. C'est au moyen de ces divers acces­

soires que les pièces sont isolées les unes des 

au t r e s . 

P a r raison d 'économie , on in t rodu i t , dans 

le moufle, un n o m b r e de pièces aussi g r a n d 

que possible et l 'ouvr ier chargé d 'emmoufler 

doit t en i r compte de la forme et des d imen­

sions des objets qu i lui sont confiés, de ma­

nière à les répar t i r de la façon la p lus a v a n t a ­

geuse . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Le moufle é tan t complè t emen t g a r n i , on pose 

la porte en l 'a justant dans sa feui l lure et l 'on a 

soin de la lu ter so igneusement , su r tou t à sa 

part ie infér ieure . On lu te , de m ê m e , toutes les 

fissures que le moufle peut présenior , afin 

d'éviter, p e n d a n t la cuisson, l ' in t roduct ion des 

fumées et des gaz p rovenan t du foyer. On élève 

ensui te , en avan t de la por te , une mura i l l e com­

posée de p lus ieurs pièces de terre réfractaire. 

Il faut avoir soin lo r squ 'on procède à l 'em-

mouf le inenl , de tenir le moufle , ainsi que les 

pièces qu ' on y in t rodu i t , à une t empéra tu re 

suffisante pour éviter toute condensat ion d ' humi ­

di té . On serai t exposé, faute de p r e n d r e cette 

précaut ion, à voir se p rodu i re su r les pièces 

peintes , des a l té ra t ions n o m b r e u s e s . 

On a r e m a r q u é q u e les moufles neufs ne 

donnent pas u n e cuisson aussi bonne que les 

moufles ayan t déjà servi ; les couleurs ne se 

glacent pas aussi bien et peuvent m ê m e , dans 

certains cas, rester complè tement t e rnes . L'ex­

plication de ce fait n ' a pas été établ ie , j u s q u ' à 

présent , d 'une man iè re sat isfaisante, mais on a 

acquis , pa r la p ra t ique , le moyen d 'éviter cet 

inconvénient . 

C'est ainsi q u ' a v a n t de faire usage d 'un moufle 

neuf pour la cuisson de la pe in ture , on l 'emploie 
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trois ou quat re fois pour cuire des pièces sim­

p lement durées ou des tessons de porcelaine en 

part ie recouverts de couleurs vilri fiables. 

On peu t arr iver au m ê m e résul ta t , en endui­

san t l ' in tér ieur du moufle d ' u n e légère couche 

de m i n i u m ou de ho rax . 

7 0 . C o n d u i t e d u f e u d e m o u f l e . — Le 

combust ib le employé au chauffage des moufles 

est le bois. Ce combus t ib le doit être choisi de 

maniè re à fournir une f l amme longue et abon­

d a n t e ; on a géné ra lemen t recours au bois de 

sapin, de t r emble ou de hou leau . 

Quelle que soit l 'essence du bois employé , il doit 

ê tre très sec et refendu en morceaux dont la 

g rosseur varie avec l 'époque de la cuisson. 

En général , on commence par employer du 

gros bois au débu t de la cuisson, su r tou t si le 

moufle est de g randes d imens ions et qu ' i l ren­

ferme des pièces vo lumineuses . On arr ive ainsi 

à obtenir un échauff'emeiit lent et régul ier . . 

Le bois fin est emplov'é vers le mi l ieu de la 

cuisson, a lors q u e l 'on peu t , sans inconvénient , 

élever assez r a p i d e m e n t la t empéra tu re . Enfin, 

on t e rmine avec du bois moyen afin de se r endre 

maî t re du feu, p e n d a n t les dernières phases de 

l 'opérat ion. 

Le feu doit , en effet, être survei l lé avec le plus 
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grand soin, au m o m e n t où la température à 

laquelle on doit a r r iver est sur le point d'être 

altein te, car il se p rodu i t toujours après le dernier 

coup de feu, lo rsqu 'on a enlevé tout le combust i ­

ble du foyer, u n e élévat ion notab le de t empéra ­

tu re que l 'on appel le la r e m o n t e . 

Cette élévat ion de t empéra tu re provient de ce 

que les par t ies ex tér ieures du moufle, qu i sont 

eu contact direct avec la f l amme, sont toujours 

portées à u n e t empéra tu re supér ieure à celle qu i 

existe à l ' in tér ieur . II en est de m ê m e , dans tous 

les points de la cons t ruc t ion qui reçoivent 

d i rec tement l 'action du feu et, comme d ' au t re 

par t , la cha leur tend à se répar t i r un i formément 

pa r r a y o n n e m e n t dans toute la masse du four, 

il en résul te un accroissement de t empéra tu re 

dans les par t ies les mo ins chaudes , alors que la 

t empé ra tu r e s 'abaisse, dans les endroi ts qui ont 

été les p lus for tement chauffés. 

Il est donc impor t an t d 'enlever le combust ib le 

restant dans le foyer avan t d 'avoir atteint com­

p lè tement la t empé ra tu r e nécessaire. 

La r emon te est su r tou t sensible quand le feu 

a été t rès vif j u s q u ' a u x derniers moments de la 

cuisson ; on peu t au contra i re l ' amoindr i r no ta ­

b l emen t en ra len t i s san t le feu progress ivement 

q u a n d la cuisson touche à sa fin. 

WI'SNE/ — Décorat ion céramique au feu de nioutle 12 
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7 1 . E v a l u a t i o n d e l a t e m p é r a t u r e ; M o n ­

t r e s . — Les ouvr iers chargés de cuire les pièces 

savent apprécier la t empé ra tu r e d 'après la cou­

leur du moufle . C'est une faculté toute person­

nel le qu i ne peu t s 'acquér i r que par une longue 

p ra t i que mais ce moyen n 'es t pas celui qu i p ré ­

sente le moins de sécuri té et un cu iseur exercé 

se t rompe r a r e m e n t . 

Il est un au t r e moyen , qu i donne de bons 

résul ta ts et qu i consis te à employer ce que l'on 

appelle des m o n t r e s . On n o m m e ainsi des frag­

m e n t s de poter ie , ident iques à celle que l 'on 

a placée dans le moufle, et su r lesquels on a 

déposé des touches de c a r m i n . On choisit celte 

couleur parce qu 'e l le fourni t des tons variables 

suivant la t empé ra tu r e à laquel le on l'a soumise , 

ma i s ces tons restent tou jours ident iques pour 

u n e m ê m e t e m p é r a t u r e . 

Les mon t r e s sont fixées à l ' ex t rémi té de fils 

de fer un peu forts, que l 'on in t rodu i t dans le 

moufle par la doui l le de la porLe. On peu t donc 

les ret i rer facilement au m o m e n t où il devient 

nécessaire d é j u g e r de l 'é tat de la cuisson et l'ou 

a a ins i , à sa disposi t ion, u n moyen de contrôle 

assez précis . 

B rongn ia r t a dressé la table suivante qui 

ind ique les t empé ra tu r e s approx imat ives qui 
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D é n o m i n a t i o n des feux 
Couleurs dos t o u c h e s 

de carmin 

Éva luat ion 

IIH la t e m p e ­

rature en 

d e g r é s c e n ­

t i g r a d e s 

F e u d 'or s u r f o n d s R o u g e b r u n s a l e bri -

t e n d r e s . q u e t é à p e i n e g l a c é . G 2 0 O 

// d e a" r e t o u c h e . Ho tige u n p e u bri 

8 0 0 

// d e i r c r e t o u c h e Rose d a n s l e s m i n c e s , 

u n p e u b r i q u e t é 8 0 0 

d a n s l e s é p a i s s e u r s . 

il de p e i n t u r e or ­ R o s e p u r p u r i n . . 9 0 O 

d i n a i r e o u d e 

c o u l e u r s t e n ­

d r e s . . . . 

it d ' o r s u r b l a n c Rose t i r a n t s u r l e 

v i o l a t r e . 

// d e g a r n i t u r e l'on v i o l a c é . . . . O,j0 

d ' a s s i e t t e s en 

f i l e t s d 'or . . 

tf d e c o u l e u r s d u T a n v i o l a c é p â l e . . 

r c s . . . . 

// d 'or m a t . . . T o n r o s e e n t i è r e -

m e n t d i s p a r u e t 

t o n v i o l a c é p r e s ­

q u e e n t i è r e m e n t . 1 0 0 0 

Sous l'influence des différentes t empéra tu res 

correspondent aux différents tons des mon t re s 

de ca rmin . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Teiiijiiii-aLurüs Couleur du ftiu 

fr ío 0 R o u g e vif. 

8<)U O r a n g é f o n c é . 

qoo 
O r a n g é c l a i r . 

<y>.o 

9 j o O r a n g é t r è s c l a i r . 

i ooo O r a n g é p â l e a p p r o c h a n t d u b l a n c . 

On ne peu t d is t inguer ces différentes nuances 

qu 'avec u n e longue hab i tude et il n 'y a guère 

q u e les ouvr iers spéciaux qui cuisent presque 

tous les j o u r s , qu i peuvent se fier à leur vue pour 

évaluer les t e m p é r a t u r e s . 

Les pe in t res a m a t e u r s qu i voudra ien t cuire 

eux-mêmes l eu rs pe in tu res seraient très impru­

den ts s'ils voulaient s'en rappor ter à la couleur 

du feu et le moyen le plus sû r qu ' i l s puissent 

employer consiste dans l 'usage des mont res . En­

core feront-ils bien de placer sur les f ragments 

de poter ie , h côté de la touche de ca rmin , des 

touches formées pa r les pr incipales couleurs 

qu ' i l s a u r o n t employées . 

Ils au ron t ainsi à leur disposit ion un moyeu 

indiquées dans ce tableau, l ' in tér ieur du moufle 

présente les colorat ions suivantes : 
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beaucoup p lus cer ta in de se rendre compte de 

l 'état de la cuisson. 

Enfin, le moyen le plus précis réside dans 

l 'emploi des py romèt re s thermo-élec t r iques qu i 

sont siisceplihles d ' i nd ique r avec précision les 

t empéra tures très élevées. 

Tels sont les rense ignements qu ' i l est possible 

de fournir sur la condui te du feu de moufle. Qu'il 

s 'agisse de cuire des couleurs de moufle lendres 

ou des couleurs de moufle dures , on dir ige le 

feu de la m ê m e maniè re , mais il faut avoir soin 

de tenir compte de la différence de fusibilité de 

ces deux sortes de couleurs et de produire u n 

feu p lus intense pour la cuisson des couleurs 

dures . 

7 2 . A c c i d e n t s d e c u i s s o n . L e u r s c a u s e s . 

— Malgré l 'expérience du peint re et le soin ap­

por té par le cu iseur dans la condui te du feu, 

les pe in tures ne sortent pas toujours du mouf le , 

sans avoir subi que lques a l téra t ions imprévues . 

Toutefois, q u a n d l 'ar t is te qui a exécuté les 

pe in tures a fait usage de couleurs bien préparées 

et qu ' i l les a appl iquées avec les soins v o u l u s ; 

q u a n d , d ' au t re pa r i , le cuiseur est un ouvr ier 

habi le et expér imen té , il es t rare que la cuisson 

ne se fasse pas avec un plein succès. 

Les a l téra t ions dues à l 'action du feu, se re-
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m a r q u e n t p r inc ipa lement sur les pe in tures faites 

par les c o m m e n ç a n t s , qu i ne conna issen t pas 

encore suff isamment toutes les couleurs qui 

cons t i tuent la palette et les font entrer dans des 

mélanges qui doivent être proscr i t s . 

La maniè re d 'employer les couleurs et do les 

app l iquer sur la surface des poter ies , a égale­

m e n t une influence marquée , su r le résul ta t 

final, et la p ra t ique p rouvera aux débu tan t s 

qu ' i l existe certains pr incipes dont, il ne faut pas 

s 'écarter. 

Si l'on a d m e t que les couleurs emplovées 

sont de bonne qual i té , les accidents produi t s 

pendant la cuisson peuvent cire a l t r ibués aux 

causes su ivan tes : i ° in t roduct ion dans le 

moufle, de furnée p rovenan t du c o m b u s t i b l e ; 

a 0 in tensi té plus ou moins g rande du feu et rapi­

dité avec laquelle il a été c o n d u i t ; 3° act ion des 

parois du moufle su r les pièces qui en sont trop 

rapprochées ; 4° mauva i s emploi des couleurs et 

mélanges défectueux. 

7 3 . F i s s u r e s d u m o u f l e . G a z r é d u c t e u r s . 

•— Lorsque le moufle possède quelques fissures 

ma l rebouchées ou qu ' i l s 'en p r o d u i t de nou­

velles par l 'action de la cha leur , les p rodui t s 

gazeux ainsi que la fumée p rovenan t du com­

bust ible peuvent pénét rer dans le moufle en plus 
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ou moins g r a n d e q u a n t i t é ; il en est de m ê m e 

quand la porte n'a pas été Iutée avec soin, sur­

tout à sa par Lie infér ieure . 

Les p rodu i t s gazeux on t une inl luence va­

riable su ivan t leur n a t u r e et leur p ropor t ion . 

L'acide ca rbon ique n 'es t pas à redouter , son 

action s u r les couleurs é t an t n u l l e ; il n 'en est 

pas de m ê m e de l ' oxyde de carbone qu i peu t 

exercer, s u r les fondants , son action réductr ice , 

mais cette action ne devient manifeste que si la 

proport ion d 'oxyde de carbone, in t rodu i t e dans le 

moufle, est considérable , et ce n 'est géné ra lemen t 

pas le cas. Quan t à la fumée, son action est des 

plus r edou tab l e ; elle est due p r inc ipa lement a u x 

produi t s g o u d r o n n e u x et a u x hydroca rhu res 

qu 'el le r en fe rme . Elle possède u n e action réduc­

trice énerg ique et peu t gâter en t iè rement toules 

les pe in tu res qu i sê t rouven t d a n s le moufle où 

elle a péné t ré . On di t alors q u e le moufle est 

empoisonné . 

La pe in tu re , cui te dans un moufle en fumé , est 

géné ra lemen t t e r n e , les couleurs n 'on t pas glacé 

et ont pr is u n e teinte sombre due à la réduct ion 

du silicate de p l o m b contenu dans les fondants . 

Si cet accident est peu p rononcé , on p e u t 

espérer le voir d i spara î t re par l 'action d 'un second 

feu, mais si les couleurs ont subi une a l téra t ion 
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profonde il n 'y a pas de remède et l a p e i n t u r c est 

pe rdue . Cet accident est h e u r e u s e m e n t assez 

ra re . 

7 4 . F e u t r o p i n t e n s e . — L'intensi té du 

feu, c'est-à-dire la t empé ra tu r e qu ' i l a a t te inte , 

est de la p l u s h a u t e i m p o r t a n c e . 

Si la t empéra tu re p rodu i te a été trop élevée, 

les couleurs au ron t , p o u r la p lupa r t , perdu île 

leur in tensi té ; iL en est m é m o qui t endront à 

disparaî t re complè tement , d ' au t res enfin au ron t 

c h a n g é de ton. 

Si, au contra i re , la t empéra tu re a, été t rop basse 

les couleurs ne g laceront pas et l ' ensemble de la 

pe in tu re dépourvu de sa pr inc ipa le qual i té , ne 

p rodu i ra pas l'effet qu ' on en a t tenda i t . 

11 faut tenir compta éga lement , de la rap id i té 

avec laquelle la cuisson a été condui te . La t empé­

ra tu re au mout le doit s'élever g radue l l emen t et 

d 'une m a n i è r e cons tan te . Si le feu est condui t 

avec t rop de len teur et que les couleurs restent 

exposées t rop l ong t emps à la t e m p é r a t u r e du 

rouge, leur état phys ique se modifie,elles res tent 

ma tes après la cuisson et il est impossihle de leur 

rendre leur b r i l l an t par la simple, action d 'un 

second feu. 

Les al térat ions p rovenan t u n i q u e m e n t de la 

t empéra tu re peuven t être combat tues avec succès, 
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lorsqu'elles se p rodu i sen t au premier-feu, mais il 

devient très difficile, s inon impossible de les 

faire d ispara î t re , lorsqu'elles se sont produi tes au 

second ou au t rois ième feu. 

Toutes les par t ies cjui seront restées mates 

après le p remie r feu, seront recouvertes d 'une 

nouvel le couche de couleur et pou r ron t alors 

subir l 'action d ' un second feu qui leur donnera 

le br i l lant qu'el les doivent avoir . Lorsque cet 

accident s Q p rodui t sur u n e pe in tu re te rminée , 

on p o u r r a l ' a t ténuer dans une, cer taine m e s u r e 

en polissant les par t ies ternes au moyen d ' un 

morceau de bois b lanc convenab lement taillé et 

t rempé dans de la poudre de pierre ponce ou 

mieux , dans de la couverte de porcelaine. Ou 

peut aussi passer s u r l e s endroi ts défectueux, u n e 

couche de vernis à la g o m m e laque b lanche ou 

au copal , mais c'est là un moyen ex t rême auquel 

on ne doit recouri r que dans le cas d 'absolue né­

cessité. 

7 5 . A b s o r p t i o n d e s f o n d a n t s p a r l e s p a ­

r o i s d u m o u f l e . — Nous avons vu , p lus hau t , 

que les couleurs ne glaçaient pas aussi bien dans 

u n moufle neuf que dans u n moufle ayant déjà 

servi et que l 'on p rena i t certaines p récau t ions 

pour éviter cet inconvén ien t . Cependant , il 

a r r ive parfois q u e , dans un moufle usagé, les 
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couleurs m a n q u e n t d'éclat su r que lques pièces, 

alors que les au t res sont par fa i tement venues . On 

r e m a r q u e , dans ce cas, que les pièces, restées 

mates , se t rouva ien t très rapprochées des parois 

du moufle et c'est en effet, à la p rox imi té de ces 

pa ro i s qu ' i l faut a t t r ibuer l ' insuccès cons ta té . 

Ce p h é n o m è n e para î t ê tre du m ê m e ordre que 

ceux auxquels d o n n e n t naissance les vapeurs 

sa tu ran tes . 

Les fondants , don t on se sert pour préparer les 

couleurs , con t iennent tous u n e forte proport ion 

d 'oxyde de p lomb et la p l u p a r t d 'entre eux ren­

fe rment de l'acide bor ique . Or, ces deux com­

posés on t la propr ié té de volatil iser lorsqu' i ls 

sont soumis à u n e t e m p é r a t u r e élevée. 11 est 

donc pe rmis de supposer que les fondants , qui 

ne sont pas des composés définis, peuven t émet­

tre des vapeu r s à la t empéra tu re du feu de 

moufle . Les vapeurs se produisent avec d 'au­

t an t p lus de facilité, qu ' i l se t rouvera , dans 

l 'espace où elles p r e n n e n t naissance , u n e matière 

capable de les absorber en s'y combinan t . Dans 

le cas qu i nous occupe, les paro is du moufle 

rempl issent le rôle de mat ière absorban te , et les 

couleurs qu i s'en t rouven t t rop rapprochées , 

é p r o u v a n t u n c h a n g e m e n t décompos i t i on à leur 

surface, ne seront p lus susceptibles de se vitrifier. 
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Une action inverse , mais complè tement ana­

logue, se p rodui t encore , lorsque les parois du 

moulle on t é t é endu i t es d 'une quan t i t é t rop 

considérable de m i n i u m . Dans ce cas, les parois 

du moufle éme t t en t des vapeurs plonibeuses qu i se 

déposent en par t ie sur les pièces peintes et 

réagissent su r les couleurs en les T e n d a n t , t rop 

fusibles ou en modif iant leur ton . 

11 ne faut pas espérer q u ' u n e semblable a l lé -

ration soit de na tu re à disparaî t re en t iè rement par 

la r e t o u c h e ; si elle a eu lieu au p remie r feu, on 

pour ra l ' a t t énue r ; dans le cas contraire , on 

se verra souvent obligé d 'y renoncer . C'est du 

reste là u n e règle généra le , que tous les accidents 

de cuisson sont beaucoup moins dangereux; au 

premier feu q u ' a u second. 

7 6 . M a u v a i s e m p l o i d e s c o u l e u r s . — En 

dehors des a l téra t ions produi tes par la seule 

action du feu, il eu est aussi qui sont dues a.u 

mauva i s emploi de la couleur . 

Si, par exemple , on a employé une trop forte 

propor t ion d'essence grasse, ou si la couleur est 

délayée depuis t rop l ong temps , on ver ra la 

couleur se soulever et se ret irer par place, 

sur tou t dans les o m b r e s , en produisant des 

taches foncées accompagnées de taches b lanches 

produi tes par le retrait de la couleur . On verra 
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188 D E S S I C A T I O N ' , CriSSON ET UnUN'lSSAGE 

se former éga lement de larges écailles séparées 

pa r des l ignes b lanches , i n d i q u a n t que la cou­

leur a éprouvé une contract ion et qu 'e l le a glissé 

à la surface de la poter ie . Cetécai l lage peut aussi 

p roveni r d 'un excès de feu ; dans l 'un ou l 'autre 

cas, on en d iminue ra l'etfet, en remet tan t de la 

couleur su r les par t ies devenues b lanches , niais 

il serait préférable d 'enlever à l 'acide fluorhy-

d r i q u e , les part ies défectueuses. 

P o u r effectuer cette opérat ion, on commence 

par recouvr i r la pièce à r e toucher de vernis au 

b i t u m e de Judée , en laissant à découver t tous 

les endroi ts que l 'on veut effacer ; pu i s , on v 

passe ensui te , a. l 'aide d ' u n p inceau , de l'acide 

l l uo rhydr ique étendu d 'eau. Sous l 'action de 

l 'acide, la couleur ne ta rde pas à disparaî t re et 

aussi tôt que ce résul ta t est a t te in t , on lave la 

pièce à g rande eau et on l 'essuie avec soin. Le 

vern is pro tec teur est enlevé au moyen d 'un 

l inge ou d ' un t a m p o n d 'é loupe imprégné de ben­

zine et q u a n d il n ' en reste p lus t race s u r la 

pièce, on pe in t de nouveau les par t ies enlevées. 

Certaines couleurs très fusibles, comme les 

gr is et le j a u n e ivoire , agissent quelquefois 

d ' nne maniè re fâcheuse, dans les mélanges dont 

elles font par l ie , et on t p o u r effet d 'aduibl i r con­

s idé rab lement l ' in tensi té de la colorat ion. 
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Un échan t i l lonnage bien fait, pourra faire 

connaît i e quels sont les mé langes de cette na ture 

et l'on en t iendra compte dans l 'exécution des 

pe in tures . Si l 'on se t rouve pr is au dépourvu et 

que l 'on soit obligé de renforcer certains endroi ts 

où les couleurs au ron t pâl i , il faudra exécuter la 

re touche avec des mélanges p l u s résis tants que 

les premiers et p réa lab lement essayés, afin d 'être 

sû r du résul ta t . 

Le n o m b r e et la variété des accidents auxquels 

sont exposées les pe in tures vitrifiables pendan t 

l a c u i s s o n , peuven t paraî t re découragean t s ; mais 

il ne faut pas perdre de vue que ces accidents se 

produisen t presque toujours i so lément ; que l'on 

peut , dans bien des cas, en combalLre les effets ou 

tout au moins les a t ténuer et qu 'avec un peu de 

p ra t ique , ou a r r ive bientôt a i e s voir disparaî t re . 

7 7 . B r u n i s s a g e d e l ' o r . — La dernière 

opérat ion q u e la porcelaine décorée ait à subi r 

est le brunissage de la dorure . Il n 'est quest ion 

ici que de la dorure solide obtenue par l 'applica­

tion de l'or précipi té . 

Le brunissage s 'exécute au moyen d 'out i ls 

par t icul iers appelés brunisso i r s . Ces outi ls sont 

en agate ou en h é m a t i t e ; les premiers servent 

à ébaucher , les seconds à finir. P o u r b run i r la 

do ru re , on la frotte éne rg iquemen t avec le 
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brunisso i r et sous l 'action d u frottement, l"or, 

p r imi t ivement terne , se polit et acquier t tou t son 

éclat . On te rmine en frot tant la do ru re avec u n 

peu de craie f inement broyée et complè tement 

exempte de gra ins de sable qu i p rodui ra ien t , sur 

la dorure , des raies du p lus mauva i s effet. 

Les b run isso i r s , p o u r agir d 'une maniè re effi­

cace, doivent être par fa i tement polis et comme 

le frot tement auque l ils sont soumis a pour effet 

d 'en altérer la surface, on les en t re t i en t en les 

passant sur u n cui r endu i t de potée d 'é tain. 

Si la cuisson n ' a pas c o m m u n i q u é à l'or une 

adhérence suffisante avec la surface de la pièce 

décorée, on r e m a r q u e quelquefois qu ' i l se 

soulève sous l 'action du b run i s so i r . On est alors 

obligé d 'enlever la do ru re à l 'eau régale, de dorer 

u n e seconde fois et de cuire de n o u v e a u . Si l'on 

a affaire à des pièces peintes , cette nouvelle 

cuisson peut al térer la pe in tu r e . Aussi , pour 

éviter cet inconvén ien t , l 'or est généra lement 

app l iqué su r les pièces b l anches , et l'on s 'assure, 

avant de les pe indre , que la do ru re est parfaite­

m e n t adhéren te , en la frot tant par place avec u n 

b run i s so i r . 

On donne tou jours le b r u n i lorsque les objets 

dorés n ' on t p lus à subir l 'act ion du feu, car la 

dorure est toujours mate en sor tant du moufle. 
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Le b run i s sage a effet consiste à t racer sur l 'or, 

au moyen d ' u n e pointe d 'agate, des o r n e m e m t s 

divers. 

On obt ien t ainsi des dessins br i l lan ts sur fond 

m a t don t l'effet est assez agréable . 

7 8 . L e s m o u f l e s d ' a m a t e u r s . — Dans le 

b u t de pe rmet t r e a u x a m a t e u r s de cuire eux-

mêmes les objets de pet i te d imens ion , on a 

cons t ru i t des appare i l s d ' u n t rès faible vo­

l u m e , don t la capacité n 'es t parfois que d 'un 

ou deux décimètres cubes . Leur forme est va­

riable, ils sont t an tô t cy l indr iques , t an tô t pris­

mat iques et sont m u n i s de deux tubes dont l 'un 

sert de regard pour su ivre les progrès du feu, 

l 'autre é tan t dest iné à l 'évaporat ion des essences. 

Ces peti ts appare i l s sont en terre réfractaire et 

leur forme rappel le p lu tô t l 'aspect d 'une boîte 

q u e celui d ' un moufle. 

On les chauffe au moyen de braise ou de 

charbon de bois en les p laçant su r un fourneau 

de cuis ine et en m a i n t e n a n t avec quelques bri­

ques le combust ib le qu i doi t les entourer com­

plè tement . 

I l e s t ce r l a inemen tpos s ib l e , avec un peud 'hab i -

tude , de cuire de peti ts objets dans ces apparei ls , 

mais on doit p lu tô t les considérer comme des 

jouets que comm e des i n s t r u m e n t s de travail . 
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Il est bien préférable pour les ama teu r s désireux 

d 'obtenir de bons résu l ta t s , tout en effectuant 

eux -mêmes la cuisson de leurs pe in tures , de faire 

usage des moufles do peti tes d imens ions que l'on 

t rouve dans le commerce et don t la disposition 

pe rme t de se rendre maî t re de la t empéra tu re . 

Tous les rense ignements réunis dans ce livre 

on t été choisis de, maniè re à donner une idée 

générale de l 'ensemble des opéra t ions qu i cons­

t i tuen t la décoration au feu de moul le . 

ÎVous avons m o n t r é , en p lus ieurs endroi ts , 

que les procédés employés pouvaien t encore 

recevoir des perfect ionnements , et nous souhai­

tons q u e cet ouvrage , qu i cont ient à la fois des 

données théor iques et des r ense ignements pra t i ­

ques , cont r ibue à accroître les ressources et à ré­

pandre le goût d 'un ar t qu i a déjà p rodui t tant 

de mervei l les . 
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J O U R N A L hebdomadaire ¡Ilustré 

R É D A C T E U R E N C H E F : G A S T O N T I S S A N D I E R 

T.o, Nature, fonder en l f i / 3 par M . G a s t o n T i s s a n d i e r , est G p l u s c o n s i d é ­
rable d e s journaux :1e « ul^ai i'-aLion s f i e n t i í i q u e , par son nombre d a b o n n é s ( par 
la va ienr de sa rédact ion , par la sure tú de s e s informat ions . 

Dus r.ollfihnratiüris ëmiiiP.nli's lui p u r m e t t e n t do t e n i r de la façon 1H p ins 
préc i se ses l e c t e u r s au courant de t o u t r s Jes d é c o u v e r t e s , do tona í e s t r a v a u x 
importanld, de tou l t^ iea aliapr val ions c u r i e u s e s , sa grande nolorièLé, sa v a s t e 
c irculat ion n o n sBulernniit en France-, mais k l ' é tranger , lui donnent , pour par­
ler dn tous l e s événtinifints (]ui ton eh tint à la s c i e n c e , avec rap id i té e t a v a c 
a u t o r i t é , fJcs m o y e n s d' information dont e l le sait faire profiter l a r g e m e n t Je 
publ ic . 

D'une in dépend an CB a b s o l u e , La Noture peut eans craindre d'être acensé o de 
eompla i sauc on de nkarcaritilisma,faire une l a r g e partà la science pratique,temmo 
dans ses p lus m o d e s t e s appl icat ions . 

E l l e a, la prem'ôre , inauguré ae* liécreations scientifiques, qui ont si § o a -
v e n t amusa en UIBIIIH t e m p s ([n'instruit 1RS l ec tuurs de tous l e s Aires. 

E l l e a su faire à l'ill u-tration une place chaque jour plus g r a n d e , en «"impo­
sant depui s l o n g t e m p s la rètrle de ne donner jamais gue des figures origi nuits 
e x é c u t é e s par nos m e i l l r u r s a r t i s t e s . 

U r a c o à la Boite aux lettres publ iée chaque s e m a i n e dans La Nnticre^ t o n s 
l e s l ec teurs , e n que lque sorte , deviennent , l e s col laborateurs da d i rec teur , n o ­
t a m m e n t pour cas i n u o m b i a i d e s r e c e t t e s dont on es t si friand, pour les r e n s e i ­
g n e m e n t s u s u e l s , qu'on ne sa i t , surtout hors de P a r i s , coTDUitïnî s e procurer. 

La Nature, n'est pas s e u l e m e n t u n Journal ; il suffit de feu i l l e ter la c o l l e c ­
t i o n , pour vo ir que son rôle n'est pas si éphémère ; t ' e s t aussi u n répertoire 
préc ieux qui, après avo ir pa«sé sur 1B hure au du pavant, sui* la table du RA OD, 
un dans la salle d 'études , prend dans la hihl iothèque uno placfi d'honneur pnur 
ê tre r e l u o u consu l t é , pour ê tre f eu i l l e té moine au point de v u e a r t i s t i q u e . 
C'est une vér i tab le E n c y c l o p é d i e , qui comprend aujourd/nui 4 0 v o l u m e s . 

Pari* : U n a n . 2 0 (t.; S ix m o i s . 1 0 tr. 
D é p a r t e m e n t s : — 2 5 î r . ; — 1 2 fr. B O 

C H A Q U E A N N É E F O R M E D E U X V O L U M E S 

O n s'abonne à la L ibra ir i e G . M a s s o n , 120, bout. S t -Germ*rn. Paru). 
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p é t r i è r e , l a u r é a t d e l ' I n s t i t u t , e t J . O H A N O K F . . . . 5 fr. 

Manuel de thérapeutique, p a r l e D R B K R L I O Z , p r o f e s s e u r à la 
F a c u l t é d e m é d e c i n e d e G r e n o b l e , p r é c é d é d ' u n e p r é f a c e d e 
M. B O U C H A R D , p r o f e s s e u r à la F a c u l t é d e P a r i s . . . 6 fr. 
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f e s s e u r à la F a c u l t é d e m é d e c i n e de L y o n . 3 a é d i t i o n r e v u e e t 
a u g m e n t é e , . . . . 7 fr . 

Préc i s d'anatomie pathologique, p a r L . B A R D , p r o f e s s e u r 
asrregé à la F a c u l t é d e m é d e c i n e d e L y o n . . . . 7 fr . 50 

Préc i s théorique et pratique de l 'examen de l 'œ i l et de 
la v i s ion , p a r l e D R C H A U V E L , m é d e c i n p r i n c i p a l d e l ' a r m é e , 
p r o f e s s e u r à l 'Eco le d u Y a l - d e - G r â c e 6 fr . 

L e M é d e c i n . D e v o i r s p r i v é s e t p u b l i c s ; l e u r s r a p p o r t s a v e c l a 
J u r i s p r u d e n c e e t l ' o r g a n i s a t i o n m é d i c a l e s , p a r A . D E C H A M B R K , 

m e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e 6 fr . 
Guide pratique d'Electrothérapie, r é d i g é d ' a p r è s l e s t r a v a u x 

e t l e s l e ç o n s d u D* O H I M H S , l a u r é a t d e I ' I û s t i t u t , p a r M . B O N -
H E F O Y . 3° é d i t i o n , r e v u e e t a u g m e n t é e d ' u n c h a p i t r e s u r Céle*-
incité statique, p a r l e Dr D A N i o t f . . . . . «ww- · • 6 fr. 

Paris : sa topographie, son hygiène, ses -maladies, p a r 
L é o n C O L I N , d i r e c t e u r du s e r v i c e d e s a n t é d u g o u v e r n e m e n t 
m i l i t a i r e d e P a r i s 6 frv 

Guide pratique des maladies mentales , p a r le D r P . S O L L I E R , 

c h e f d e c l i n i q u e a d j o i n t a la F a c u l t é de m é d e c i n e d e P a r i s . S fr. 
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D I C T I O N N A I R E 

DES ARTS ft MANUFACTURES 
E T D K l A G R I C U L T U R E 

FORMANT m TRAITÉ .'.OMPLET DS TECHNOLOGIE 

Par C h . L A B O Ü L A Y E 

Avao la collaboration de Savants , d'Industriels e t de FuMieistes 

SEPTIÈME ÉDITION, PUBLIÉE EN 5 VOLUMES 
I U S T B S E T O O M P X . K T K B A L A S U I T B D K L ' K X P O S I T I O N D B 1 8 8 9 

Impr imée sur deux colonnes avec plus de 5,000 figures 
dans le texte. Prix des 5 volumes : brochés. 1 2 0 fr. 
r e l i és . 1 4 5 fr. 

L e Dictionnaire lies Arts et Manufactures e s t d e v e n u , p a r s o n 
g r a n d e t l é g i t i m e s u c c è s , u n o u v r a g o c l a s s i q u e p a r m i l e s i n g é ­
n i e u r s e t t o u s c e u x q u i « ' i n t é r e s s e n t a u x p r o g r è B d e l ' i n d u s t r i e . 

C'est u n o u v r a g e d e r e c h e r c h e s e t d ' é t u d e s q u e l 'on c o n s u l t e , 
n o n s e u l e m e n t p o u r y t r o u v e r d e s r e n s e i g n e m e n t s s u r sa 
p r o p r e i n d u s t r i e , m a i s s o u v e n t a u s s i s u r l e s p r o c é d é s d e s i n d u s ­
t r i e s c o n n e x e s , e t s u r l e s q u e s t i o n s g é n é r a l e s q u i i n t é r e s s e n t 
t o u t e e n t r e p r i s e i n d u s t r i e l l e . L ' E x p o s i t i o n d e 1889 a f o u r n i u n e 
a b o n d a n t e r é c o l t e d ' i n d i c a t i o n s p r é c i e u s e s , m i s e s & prof i t p a r 
l e s c o l l a b o r a t e u r s d e M. Ch. L a b o u l a y e q u i c o n t i n u e n t s o n 
œ u v r e . P a r m i l e 3 sujetB r e m a n i é s o u t r a i t é s à n o u v e a u d a n s 
le.ur e n t i e r , n o u s c i t e r o n s : l ' é l e c t r i c i t é ( i n s t a l l a t i o n d ' é c l a i r a g e , 
p r o j e t s d e m a c h i n e , t r a n s p o r t d e la f o r c e , e tc . ) , l e v e r r e , l e 
s u c r e , l e s c o n s t r u c t i o n s m é t a l l i q u e s , l ' é c l a i r a g e , la m é t a l l u r g i e , 
l e s c a n a u x , l e m a t é r i e l d e s c h e m i n s d e f e r , l e s i n s t r u m e n t s 
d ' a g r i c u l t u r e , l a s t a t i s t i q u e g r a p h i q u e , , la s t a t i s t i q u e i n d u s ­
t r i e l l e e t a g r i c o l e , l e s i n s t i t u t i o n s d e p r é v o y a n c e ( c a i s s e s d e 
r e t r a i t e s , a s s u r a n c e s , s o c i é t é s c o o p é r a t i v e s , r é g l e m e n t a t i o n du. 
t r a v a i l , s y n d i c a t s p r o f e s s i o n n e l s , e t c . ) . La n o u v e l l e é d i t i o n d u 
Dictionnaire des Arts et Manufactures e s t t e n u e a u c o u r a n t 
des j i ' c g r è s , e t n o u s a v o n s l u a v e c g r a n d i n t é r ê t , p a r m i l e s 
a r t ù l e s n o u v e a u x , c e u x q u i s o r a p p o r t e n t à la s t a t i s t i q u e e t 
a u x i n s t i t u t i o n s d e p r é v o y a n c e . C e t t e n o u v e l l e é d i t i o n a»\ra l e 
s u c c è s d e s e s d e v a n c i è r e s . 

(Extra i t d e La i V « » / - e . ) 

LIBRAIXIB G. MASmV, 129, BOULETARD SAiyT-BBRXrAIX, A l'Alilti 
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— du M u s é u m d ' H i s t o i r e 
n a t u r e l l e 40 » 40 » 40 » 

B u l l e t i n h e b d o m a d a i r e d e s t a t i s t i ­
q u e m u n i c i p a l e 6 » 9 » 9 » 

G a z e t t e h e b d o m a d a i r e d e M é d e c i n e 
e t d e C h i r u r g i e . . . . . . . 2 4 » 2 4 » 24 » 

J o u r n a l d e l ' A g r i c u l t u r e . . . . 20 » 20 » 22 » 
— d e P h a r m a c i e e t d e C h i m i e . 1 5 » 15 » 17 » 

R e v u e N e u r o l o g i q u e 2 0 » 2 0 >. 22 » 
L e M e r c r e d i m é d i c a l 6 » 6 » 6 » 
L a " N a t u r e " d e G a s t o n T i s s a i * . 

d i e r 2 0 » 2 5 » 26 » 
R e v u e d ' H y g i è n e e t d e P o l i c e s a ­

n i t a i r e 2 0 » 22 » 2 3 » 
— g é n é r a l e d ' O p h t a l m o l o g i e . 2 0 » 22 » 22 se 
— d e s S c i e n c e s m é d i c a l e s , . 3 0 » 33 « 34 » 
— d ' O r t h o p é d i e . r . . . 12 » 1 4 » 15 » 
— d e l ' A é r o n a u t i q u e . . . . 8 » 8 » 18 » 

S O C I É T É S S A V A N T E S 
B u l l e t i n d e l ' A c a d é m i e d e M é d e c i n e 15 » 18 » 20 » 

— d e l a S o c i é t é C h i m i q u e . 25 » 2 6 » 2T » 
— d e l a S o c i é t é d e C h i r u r g i e 18 » 2 0 » 22 • 
— d e l a S o c i é t é M é d i c a l e d e s 

h ô p i t a u x 12 » 12 » 15 » 
— d e la S o c . d ' A n t h r o p o l o g i e . 10 » 1 2 » 13 » 
— d e l a S o c i é t é d e B i o l o g i e . 15 » 15 » 17 » 
— d e l a S o c i é t é d e D e r m a ­

t o l o g i e 12 « 12 » 14 · 
— d e l ' U n i o n d e s F e m m e s d e 

F r a n c e . 3 5 0 3 50 4 
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i 
TRAITÉ DE MÉDECINE 

P u b l i é s o u s la d i r e c t i o n d e M M . C H A K C O T e t P I O U C H A R U , m e m b r e » 
d e l ' Ins t i tut e t p r o f e s s e u r s à la F a c u l t é d e m é d e c i n e d e 
Par i s , e t B H I S S A U D , p r o f e s s e u r a g r é g é , p a r M M . B A M N S K I , B A L ­
L E T , B H A I I L I , C H A N T E M E S S E , C H A R R I N , C H A U F F A R D , C O U R T O J S - S U F -

Ï I T , G I L B E R T , G U I M O N , L B G E N D R E , M A R F A H , M A R I E , ' M A T H I E U , 

N E T T E S , Œ T T I N O E R , A N D R É P E T I T , R I C H A R O I F . R E , R O G E R , R U A C L T , 

T n i D i e n o B , L . - H . T H O I N O T , F E R N A N D " W I D A L . 6 v o l . i n - 8 . a v e c 

figures (5 v o l . p u b l i é s a u 1 e r a o û t ¡8931 . P r i x d e c e s 5 v o l . 1 0 2 fr . 

Cet o u v r a g e s e r a c o m p l é t é p a r la p u b l i c a t i o n d ' u n t o m e 
s i x i è m e e t d e r n i e r . 

TRAITÉ DE CHIRURGIE 

P u b l i é s o u s l a d i r e c t i o n d e MM. S i m o n D C P L A Y , p r o f e s s e u r d e 
c l i n i q u e c h i r u r g i c a l e a l a F a c u l t é d e m é d e c i n e d e P a r i s , e t 
P a u l R E C L U S , p r o f e s s e u r a g r é g é , p a r M M . B E H U E B , B R O C A , 
P i e r r e D E L B E T . D E L E K S , G É R A R D - M A R C I I A N T , F O R G U E , H A R T M A N N , H E Y -

DENREicn , J A L A O D I E R , K I R M I S S O N , L A G R A I N G E , L E J A R S , M I C H A U X , 

N É L A T O ^ , P E Y R O T , P O N C E T , P O T H E R A T , Q D É N U , R I C A R D , S E C O N D , 

T U F F I M I , W A L T H E R . 8 f o r t s v o l u m e s i n - 8 , a v e c n o m b r e u s e s 
f i g u r e s 1 5 0 fr . 

TRAITÉ DE GYNÉCOLOGIE CLINIQUE ET OPÉRATOIRE 

P a r S . Pozz i , p r o f e s s e u r a g r é g é à la F a c u l t é 'de m é d e c i n e 
d e P a r i s , c h i r u r g i e n de l ' h ô p i t a l L o u r c i u e - P a s c a l . 2» é d i t i o n . 
1 v o l . i n - 8 , re l i é t o i l e a v e c 500 figures d a n s l e t e x t e . 3 0 f r . 

PRÉCIS D'OBSTÉTRIQUE 

P a r MM. A. R I B E M O N T - D K S S A I G N E S , a g r é g é d e la F a c u l t é d e m é d e ­
c i n e , a c c o u c h e u r d e l ' h ô p i t a l B e a u j o u , e t G . L E P A G E , c h e f d e 
c l i n i q u e o b s t é t r i c a l e à l a F a c u l t é d e m é d e c i n e , i v o l . i n - 8 a v e c 
figures d a n s l e t e x t e , d e s s i n é e s p a r M. R I H E M O N T - D E S S A I G N E S . 

2 5 f r . 

J u s q u ' à p r é s e n t l e s é l è v e s e t l e s m é d e c i n s n ' a v a i e n t l e c h o i x 
q u ' e n t r e d e s t r a i t é s f o r t c o m p l e t s m a i s v o l u m i n e u x , e t d e s 
s i m p l e s m a n u e l s . L e Précis d'Obstétrique e s t p i n s q u ' u n M a n u e l 
e t m o i n s q u ' u n T r a i t é ; c ' es t u n v é r i t a b l e l i v r e d ' e n s e i g n e m e n t 
o ù l e s a u t e u r s o n t c h e r c h é à f a i r e pro f i t er l e s é t u d i a n t s e t l e s 
m é d e c i n s d e s p r o g r è s l e s p l u s r é c e n t s a c c o m p l i s e n o b s t é t r i q u e . 
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LIBRJUKIB G . AÎASSOH, 1 » , BOULEVARD SAINT-GBRMAIN, PAAIS.%^, 

L e ç o n s d e t h é r a p e u t i q u e , p a r l e D R G e o r g e s H A Y E M , p r o f e s s e u r à la 
F a c u l t é d e m é d e c i n e d e P a r i s . 

L e s 4 p r e m i e r s v o l u m e s d e s l e ç o n s d e t h é r a p e u t i q u e c o m p r e n n e n t 
l ' e n s e m b l e d e s Médications vt s o n t a i n s i d i v i s é s : 

Première nirie. — M é d i c a l i . n s . — M é d i c a t i o n dés in fec tante . — Médïea t ÎM etai* 
Mqaâ. — M é d i c a t i o n autipT.etique. — M é d i c a t i o n a n t i p h i o g i s t i q u e . 

Deuxième série. — Da l 'action m é d i c a m e n t e u s e . — M é d i c a t i o n antibydropiquB. * 
• Ind ica t ion h è i n o s l a t i q u e . — Mèdiea t ion r e c o n s t i t u a n t e . — Médica t ion da l 'anémie . — 
M é d i c a t i o n du d iabète s u c r e . •— M é d i c a t i o n de l ' obés i t é . — Médica t ion de la douleur. 
Troisième série. — M é d i c a t i o n de l a douleur ( su i te ) . — Médica t ion hynopt iqne . —. 

M è d i c a t i o » s tupéf iante . — Mèdieat ion a n t i s p a s m o d i q u e . — M é d i c a t i o n exci tatr ice de la 
eecsùbi l i t e . — M é d i c a t i o n b y p e r c i n e t i q u e . — M é d i c a t i o n de la kinès irataxie cardiaque. 
— M é d i c a t i o n de 1,'ftsystolie. — M é d i c a t i o n de l'ataxie et de la n e u r a s t h é n i e cardiaque 

Quatrième série. — M é d i c a t i o n a n t i d y s p e p t i q u e . — Médica t ion ant idyspnéiqna . — 
M é d i c a t i o n de la toux . — Médica t ion expec torante . — M é d i c a t i o n de l 'a lbuminarie . — 
M ê d i e a t i o a de l 'urémie . — M é d i c a t i o n ant i sudora le . 

C h a c u n d e s 3 p r e m i e r s v o l u m e s . . 8 fr. l e t o m e I V . » , 12 f r . 

T r a i t é d e t h é r a p e u t i q u e c h i r u r g i c a l e , pBr E m . F O R G U E , p r o f e s s e u r 
d ' o p é r a t i o n s e t a p p a r e i l s à la F a c u l t é d e m é d e c i n e d e M o n t p e l l i e r e t 
P . R E G U J S , p r o f e s s e u r a g r é g é à la F a c u l t é d e m é d e c i n e d e P a r i s . 
? v o l u m e s g r a n d i n - 8 a v e c 368 figures. . . . . . . . . 3 2 fr. 

A n a t o m i e d u c e r v e a u d e l ' h o m m e , m o r p h o l o g i e d e s h é m i s p h è r e s 
c é r é b r a u x o u c e r v e a u p r o p r e m e n t d i t , t e x t e e t f i g u r e s p a r E . B R I S S A V D , 
a g r é g é , m é d e c i n d e l ' h ô p i t a l S a i n t - A n t o i n e . C e t o u v r a g e c o m p r e n d 
tan a t l a s g r a n d i n - 4 ° d e 4 3 p l a n c h e s g r a v é e s s u r c u i v r e , r e p r é s e n t a n t 
2 7 0 r é p a r a t i o n s , g r a n d e u r n a t u r e l l e , a v e c e x p l i c a t i o n e n r e g a r d d e 
c h a c u n e , e t u n v o l u m e i n - 8 » d e 5 8 0 p a g e s , a v e c p l u s d e 200 figure» 
s c h é m a t i q u e s d a n s l e t e x t e . L ' a t l a s e t l e t e x t e s o n t r e l i é s e n t o i l e 
a n g l a i s e . P r i x d e s d e u x v o l u m e s . 8 0 f r . 

R e c h e r c h e s s u r l e s c e n t r e s n e r v e u x , a l c o o l i s m e , fo l i e d e s h é r é d i ­
t a i r e s û é g é u é r é s , p a r a l y s i e g é n é r a l e , m é d e c i n e l é g a l e , p a r l e 
l l r V . MAGNAI*, m é d e c i n d e l ' A s i l e c l i n i q u e ( S a i n t e - A n n e ) , m e m b r e 
d e l ' A c a d é m i e d e M é d e c i n e , d e u x i è m e s é r i e , a v e c 6 p l a n c h e s h o r s 
t e x t e , 1 g r a p h i q u e e n c n r p m o l i t h o g r a i m i e e t 2 7 f i g u r e s d a n s l e t e x t e . 
P r i x d u v o l u m e , . . . 1 2 fr . 

E l é m e n t s d ' o p h t a l m o l o g i e à l ' u s a g e d e s m é d e c i n s p r a t i c i e n s . L e ­
ç o n s c l i n i q u e s p r o f e s s é e s à la F a c u l t é d e m é d e c i n e d e L y o n , p a r le 
D r G A Y E T , 1 v o l . i n - 8 . 8 fr . 

M a n u e l t e c h n i q u e d e m a s s a g e , p a r l e D r J. B R O U S S E S , m é d e c i n -
m a j o r d e 2 M E c l a s s e , r é p é t i t e u r d e ' p a t h o l o g i e c h i r u r g i c a l e à l ' é c o l e 
d u S e r v i c e d e s a n t é m i l i t a i r e , l a u r é a t d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e . 
1 v o l u m e p e t i t i n - 1 8 a v e c figures d a n s le t e x t e . . . . . 1 fr . 5 0 

G u i d e p r a t i q u e d e s m a l a d i e s m e n t a l e s , Séméiologie, Pronostic, In­
dications, par l e d o c t e u r P a u l S O L U K H , a n c i e n i n t e r n e d e s h ô p i t a u x 
e t d e s h o s p i c e s d e B i c ê t r e eL d e l a S a l p ê t r i ê r e , c h e f d e c l i n i q u e 
a d j o i n t à la F a c u l t é d e M é d e c i n e d e P a r i s . 1 v o l u m e i n - 1 8 , c a r t o n n é 
r a i s i n d i a m a n t - 6 fr . 
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Formulaire pratique de l'Electricien, p a r M . E. H O S P I T A L I E B , 

i n g é n i e u r dus ar t s e t m a n u f a c t u r e s , p r o f e s s e u r à l 'Eco le m u ­
n i c i p a l e d e p h y s i q u e et d e c h i m i e i n d u s t r i e l l e s . 1 1 « a n n é e , 
1 8 9 3 . 1 v o l . i n - 1 8 , a v e c figures d a n s l e t e x t e . C a r t o n n é t o i l e 
a n g l a i s e , t r a n c h e s r o u g e s 5 f r . 

Cours do Minéralogie, p r o f e s s é à la F a c u l t é d e s S c i e n c e s de 
P a r i s , par C h a r l e s F B I E D E L , m e m b r e d e l ' I n s t i t u t , p r o f e s s e u r h 
la F a c u l t é d e s S c i e n c e s , c o n s e r v a t e u r d e la c o l l e c t i o n m i n é r a -
l o g i q u e a l 'Eco le n a t i o n a l e s u p é r i e u r e d e s M i n e s . M i n é r a l o g i e 
g é n é r a l e , i v o l u m e i n - 8 » . 10 fr. 

Traité élémentaire de minéralogie, p a r M. P J S A N I , p T é c é d é 
d ' u n e préface par M . DESCLOIZEAUX, d e l ' I n s t i t u t . 3™" édition, 
r e v u e et augmentée, 1 v o l u m e i n - 8 a v e c 2 1 2 figures d a n s le 
t e x t e 8 f r . 

Les Minéraux usuels , et leur essai chimique sommaire 
p a r F . P I S A B I , o u v r a g e d e s t i n é a u x i n d u s t r i e l s , m i n e u r s , f a b r i ­
c a n t s d e p r o d u i t s c h i m i q u e s , p h a r m a c i e n s , b i j o u t i e r s , l a p i ­
d a i r e s , e t c . 1 v o l . i n - 1 8 , c a r t o n n a g e s o u p l e 2 fr» 

Traité de physique industriel le , production et uti l isa­
tion de la chaleur, p a r L. S E H , p r o f e s s e u r à l ' éco le c e n t r a l e 
d e s A r t s e t M a n u f a c t u r e s , a v e c la c o l l a b o r a t i o n d e MM. L . C A -
B E I I E et E. H E B S C H E B , i n g é n i e u r s d e s A r t s et M a n u f a c t u r e s , 
m e m b r e s d e la S o c i é t é d e s i n g é n i e u r s c i v i l s , m e m b r e s d e la 
S o c i é t é d e m é d e c i n e et d ' h y g i è n e p r o f e s s i o n n e l l e , 2 forte v o ­
l u m e s i n - 8 i l l u s t r é s d e 790 l i g u r e s -45 fr. 

I. — P r i n c i p e s g é n é r a u x e t a p p a r e i l s c o n s i d é r é s d 'une m a n i è r e 
g é n é r a l e i n d é p e n d a m m e n t d e t o u t e a p p l i c a t i o n p a r t i c u l i è r e 
( f o y e r s r é c e p t e u r s d e c h a l e u r , c h e m i n é e s , v e n t i l a t e u r , t h e r m o d y ­
n a m i q u e ) . 1 for t v o l . in -8 a v e c 362 f i g u r e s . . . · 22 fr. 5 0 

II. — C h a u d i è r e s à v a p e u r . — D i s t i l l a t i o n . — E v a p o r a t i o n et 
s é c h a g e . — D é s i n f e c t i o n . — C h a u f f a g e e t v e n t i l a t i o n d e s l i e u x 
h a b i t é s . 1 f o r t v o l u m e i n - 8 a v e c 4 2 8 figures. . . . 2 2 fr. 5 0 

Traité de chimie minérale et organique, c o m p r e n a n t l a 
c h i m i e p u r e e t s e s a p p l i c a t i o n s , p a r MM. E D . W I L L M , p r o f e s ­
s e u r à la F a c u l t é d e s s c i e n c e s d e L i l l e , e t H A H B I O I , p r o f e s s e u r 
a g r é g é à la F a c u l t é d e m é d e c i n e d e P a r i s , 4 v o l . g r a n d i n - 8 
a v e c figures d a n s l e t e x t e 50 f r . 

Guide pratique d'analyse qualitative par v o i e humide, 
p a r R . D E F E B T , 1 v o l . i n 18 c a r t o n n é 2 fr. 50 

Traité de chimie agricole, d é v e l o p p e m e n t d e s v é g é t a u x . 
T e r r e a r a b l e . — A m e n d e m e n t s et e n g r a i s , p a r M . P . D E H E R A I I Y , 
m e m b r e d e l ' Ins t i tu t , p r o f e s s e u r a u M u s é u m d ' h i s t o i r e n a t u ­
r e l l e e t à l ' éco le d ' a g r i c u l t u r e d e G r ï g n o n , 1 v o l . grand i n - 8 
avec figures j , 1 6 f r . 
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L I B R A I R I E G A U T H I E R - V I L L A R S E T F I L S 

Envoi f r a n c o contre mando,t->poste ou valent* sur Paris 

C O U R S 

DE PHYSIQUE 
DR 

L ' É C O L E P O L Y T E C H N I Q U E 

P a r M . J . J A M I N 

QUATRIÈME ÉDITION 

a u g m e n t é e e t e n t i è r e m e n t r e f o n d u e , 

M . B O U T Y , 

P r o f e s s e u r à l a F a c u l t é d e s S e i e n c e s d e P a r i s . 

Q u a t r e T o m e s ï n - 8 , d e p l u s d e 4 0 0 0 p a g e s , a v e c 1587 figures e t 
14 p l a n c h e s s u r a c i e r , d o u t 2 e u c o u l e u r ; 1 8 8 5 - 1 S B 1 . ( O U V B A G B 
COMPLET) . 7 2 fr . 

On vend séparément : 

T O M E I . — 9 f r . 

(*) 1 e r f a s c i c u l e . — Instruments de mesure. Hydrostatique; a v e c 150 fig. 
e t 1 p l a n c h e 5 fr . 

2" f a s c i c u l e . — Physique moléculaire ; a v e c 93 figures . 4 fr . 

T O M E I I . — C H Â L E I I B . — 15 fr . 

( ' ) 1 e r f a s c i c u l e . — Thermométrie. Dilatations ; a v e c 9 8 fig . - 5 fr . 
(*) 2» f a s c i c u l e . — Calorimétrie ; a v e c 4 8 fig. e t 2 p l a n c h e s . 5 fr. 

3« f a s c i c u l e . — Thermodynamique. Propagation de la chaleur; 

a v e c 47 figures 5 fr . 

T O M E I I I . — A C O U S T I Q U E ; O P T I Q U E . — 2 2 fr . 

1 « f a s c i c u l e , — A c o u s t i q u e ; a v e c 123 figures. . . . . . 4 fr . 
(*) 2 · f a s c i c u l e . — Optique géométrique ; a v e c 139 f i g u r e s e t 3 p l a n -

c k e s , 4 fr . 
3° f a s c i c u l e . — Étude des r a d i a t i o n s lumineuses, chimiques e t 

calorifiques ; Optique physique ; a v e c 2 4 9 fig. e t 5 p l a n c h e s , d o n t 
3 p l a n c h e s d e s p e c t r e s e n c o u l e u r . . . . . . . . . 14 fr . 

{*) Le f l mat ières da p rog ramme d ' admiss ion à l ' i ' .eole Po ly techn ique s o n t comprises dans 
*R* p a r l i < * « su ivantes do l ' O u r r a g e : T o m e I , l l r fascicule ; T o m e 11, 1" e t 2' f a s e i o u l B R ; 

T o i s a 111, 2· fasc iea le. 
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TOMB IV { { " P a r t i e ) . — ÉLECTRICITÉ STATIQUE M DYNAMIQUE. — 1 3 f r . 

1" f a s c i c u l e . — Gravitation universelle. Electricité statique;avec 155 fig. 
e t 1 p l a n c h e 7 f r . 

s 2 e f a s c i c u l e . — La pile. Phénomènes électrothermiques et électrochimi­
ques; a v e c 161 f ig . e t 1 p l a n c h a , \ . . . . . . . . : 6 fr-

T O M B I V . — (2° P a r t i e ) . — M A G N É T I S M E ; A P P L I C A T I O N S . — 13 fr. 

3 · f a s c i c u l e . •— Les aimants. Magnétisme. Electromagnétisme. In­
duction; a v e c 240 figures 8 fr . 

4 e f a s c i c u l e . — Météorologie électrique; application* de l'électricité. 
Théories générales; a v e c 84 fig. e t 1 pl 5 f r . 

T A B L E S G É H É R A L E S . 

Tables générales,"par ordre de matières et par noms d'auteurs, des 
quatre volumes du C o u r s d e P h y s i q u e , l n - 8 ; 1891 . . . 60 c . 

Tous les trois ans, un supplément, destiné à exposer les progrès accomr 
plis pendant cette période, viendra compléter ce grand Traité et le main­
tenir au courant des derniers travaux. ^ 

P o u r n e p a s t r o p g r o s s i r U D o u v r a g e d é j à b i e n v o l u m i n e u x , i l a 
fa l lu d a n s c e t t e n o u v e l l e é d i t i o n e n s o u m e t t r e t o u a l e s d é t a i l s à u n e r é ­
v i s i o n s é v è r e , s u p p r i m e r c e q u i a v a i t q u e l q u e p e u v i e i l l i , s a c r i f i e r l a 
d e s c r i p t i o n d ' a p p a r e i l s o u d ' e x p é r i e n c e s q u i , t o u t e n a y a n t fa i t é p o ­
q u e , o n t é t é r e n d u s i n u t i l e s p a r d e s t r a v a u x p l u s p a r f a i t s ; e n u n m o t , 
p o u r s u i v r e d a n s s e s d e r n i è r e s c o n s é q u e n c e s la. t r a n s f o r m a t i o n e n t r e ­
p r i s e n o n s a n s q u e l q u e t i m i d i t é d a n s l ' é d i t i o n p r é c é d e n t e . A u r e s t e , 
p o u r t e n i r u n l i v r e a u c o u r a n t d ' u n e S c i e n c e d o n t l e d é v e l o p p e m e n t 
e s t d ' u n e r a p i d i t é s i s u r p r e n a n t e , e t d a n s l a q u e l l e u n s e u l r é s u l t a t 
n o u v e a u p e u t m o d i f i e r j u s q u ' a u x i d é e s m ê m e q u i s e r v e n t de b a s e à l 'en­
s e i g n e m e n t , il n e suff i t p a s d ' a j o u t e r d e s f a i t s à d ' a u t r e s f a i t s : c ' e s t l 'or­
d r e , l ' e n c h a î n e m e n t , la c o n t e x t u r e m ê m e d e l ' o u v r a g e qu' i f f a u t r e n o u v e ­
l e r . On s e fera i t d o n c u n e i d é e i n e x a c t e d e c e t t e q u a t r i è m e é d i t i o n d u 
Cours de Physique de l'école Polytechnique e n s e c o r n a n t à c o n s t a t e r 
q u e e e s q u a t r e V o l u m e s se s o n t a c c r u s d e p r è s d e 5 0 0 p a g e s e t d e 
150 f i g u r e s , s o i t d e u n s e p t i è m e e n v i r o n : l e s m o d i f i c a t i o n s t o u c h e n t , 
p o u r a i n s i d i r e , à c h a q u e p a g e e t c 'es t e n r é a l i t é a u m o i n s l e t i e r s d u 
t e x t e q u i a é t é é c r i t à n o u v e a u d ' u n e m a n i è r e c o m p l è t e . 

D u h e m . — C b p r g é d e C o u r s à l a F a c u l t é d e s S c i e n c e s d e Li l l e . Leçon» 
sur C Electricité et le Magnétisme. 3 v o l . g r . i n - 8 , a v e c ¿15 figures : 

T o m e I, 1891 ; 16 f r . — T o m e II , 1892 ; 14 fr , — T o m e III , 1892 ; 15 f r . 

M a s c a r t ( B . ) M e m b r e d e l ' I n s t i t u t . Traité d'Optique. T r o i s b e a u x v o ­
l u m e s g r a n d i n - 8 , s e v e n d a n t s é p a r é m e n t : 

TOME I : Systèmes optiques.Interférences. Vibrations. Diffraction. Polari­
sation. Double réfraction.Avec 199 figures e t 2 p l a n c h e s ; 1889 . 20 f r . 

T O M E II E T A T L A S ; Propriétés des cristaux. Polarisation rotatoire. Ri-

flexion vitrée. Réflexion métallique. Réflexion cristalline. Polarisation 
chromatique. A v e c 113 figures e t A t l a s c a r t o n n é ; 1891 . P r i x p o u r l e s 
s o u s c r i p t e u r s , , 24 f r . 

Le texte est complet ; mais l'Atlas du Tome II ne eera envoyé qu'ultérieurement aux 
souscripteurs, en raison des soins et du temps nécessités par la gravure. 

T O M E III : Polarisation par diffraction. Propagation de la lumière. Pho-
tométrie. Réfractions astronomiques. U n t r è s for t v o l u m e a v e c 8 3 fi­
g u r e s ; 1893 20 fr. 
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ENVOI f r a n c o CONTRE MANDAT-POSTE o u VALEUR SUR PARIS 

BAILLADD (B.). D o y e n d e la F a c u l t é d e s S c i e n c e s d e T o u l o u s e , Dire*, 
t e u r d e l ' O b s e r v a t o i r e . — Cours d'astronomie À T'USAGE DES ÉTU­

DIANTS DES FACULTÉS DES SCIENCES, 2 v o l u m e s g r a n d i n - 8 , se v e n d a n t 

s é p a r é m e n t . 

Ir» P A R T I E : QUELQUES THÉORIES APPLICABLES À L'ÉLUDE DES SEIENCES EXPÉRI­

MENTALES, — PROBABILITÉS : ERREURS DES OBSERVATIONS. — < INSTRUMENTS 

D'OPTIQUE. — INSTRUMENTS D'ASTRONOMIE. — CALCULS NUMÉRIQUES, INTER­

POLATIONS, a v e c 58 figures, 1893 . . , - . 8 fr . 

I I m " PARTIE : ASTRONOMIE. ASTRONOMIE SPHÉRIQUE. ÉTUDE DU SYSTÈME SOLAIRE' 

Détermination des éléments géographiques. (Sous presse). 

B A K I L L O T ( E r n e s t ) , m e m b r e d e l a S o c i é t é c h i m i q u e d e P a r i s . — 
M a n u e l d e l ' a n a l y s e d e s v i n s . Dosage des éléments naturels. Re­
cherche analytique des falsifications. P e t i t i n - 8 , a v e c n o m b r e u s e s 
figures et T a b l e s ; 1889 3 fr. 50 

C H A j p P U I S (J.) , A g r é g é , D o c t e u r ë s - s c i e n c e a , P r o f e s s e u r d e P h y s i q u e 
g é n é r a l e à l 'Eco le C e n t r a l e , e t B E R G - E T (A.), D o c t e u r è s - s c i e n c e s , 
a t t a c h é a u l a b o r a t o i r e d e s R e c h e r c h e s p h y s i q u e s de la S o r b o n n e . — 
Leçons d e P h y s i q u e générale.. Cours professé à l'Ecole Centrale des 
Arts et Manufactures et complété suivant le programme de la Licence 
ès-sciences physiques. 3 v o l u m e s g r a n d i n - 8 s e v e n d a n t s é p a r é m e n t : 
T O M E I : instruments de mesure. l'Jiateur. A v e c 175 figures ; 1891 . 13 fr. 
T O M E II : Electricité et Magnétisme. A v e c ¡105 figures ; 1891 . . 13 fr. 
T O M E III : Acoustique. Optique; Electro-optique. A v e c 193 Hgures ; 
1892 . 4 10 f r . 

D E N F E H (J.J, A r c h i t e c t e , P r o f e s s e u r à i ' É c o I e C e n t r a l e . — Archi­
tecture et Constructions civiles. — C o u v e r t u r e d e s E d i f i c e s . Ar­
d o i s e s , t u i l e s , m é t a u x , m a t i è r e s d i v e r s e s . O h é n e a u x e t D e s c e n t e s , 
g r a n d i n - 8 , a v e c 423 f i g u r e s ; 1893 . (Encyclopédie des Travaux pu­
blics, f o n d é e p a r M . C. L E C H A L A S , i n s p e c t e u r d e s P o n t s e t C h a u s ­
s é e s ) . . . . . . . . . .i 20 îr. 

E N D R È S ( E . ) , I n s p e c t e u r g é n é r a l h o n o r a i r e d e s P o n t s e t C h a u s s é e s . 
— M a n u e l d u C o n d u c t e u r d e s P o n t s e t C h a u s s é e s . O u v r a g e i n ­
d i s p e n s a b l e a u x C o n d u c t e u r s e t E m p l o y é s s e c o n d a i r e s d e s P o n t s e t 
C h a u s s é e s e t d e s C o m p a g n i e s d e C h e m i n d e fer , a u x G a r d e s - m i n e s , 
a u x G a r d e s e t S o u s - O f f i c i e r s d e l ' A r t i l l e r i e e t d u G é n i e , a u x A g e n t s -
v o y e r s e t a u x C a n d i d a t s & c e s e m p l o i s . Honoré d'une souscription des 
Ministère* du Commerce et des Travaux publics, et recommandé pour 
le service vicinal par le Ministre de l'Intérieur, 7« é d i t i o n m o d i f i é e 
conformément au décret du 9 juin 1888 . 3 v o l u m e s i n - 8 . . . 27 fr. 

On vend séparément : 

T O M E I : Partie théorique, a v e c 407 f ig . ; e t t o m e II : Partie prati­
que, a v e c fig., 2 v o l . i n - 8 ; 1884 18 f r . 

T o m e ITI : Partie technique. I n - 8 , a v e c 2 4 1 fig., 1888 . . 9 f r . 

Ce d e r n i e r V o l u m e e s t c o n s a c r é à l ' e x p o s i t i o n d e s d o c t r i n e s s p é ­
c i a l e s qui s e r a t t a c h e n t à Y Art de l'Ingénieur e n g é n é r a l e t a u s e r v i c e 
d e s P o n t s e t C h a u s s é e s e n p a r t i c u l i e r . 

J A N E T ( P a u l ) . D o c t e u r è s S c i e n c e s p h y s i q u e s , c h a r g é d e c o u r s à ta 
F a c u l t é d e s S c i e n c e s G r e n o b l e . — P r e m i e r s p r i n c i p e s d ' E l e c ­
t r i c i t é i n d u s t r i e l l e . Piles. Accumulateurs. Dijnames. Transforma­
teurs. In-8 a v e c 173 figures, 1893 . . . . . . . . . . 6 t r . 
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L A C O U T U R E ( C h a r l e s ) . — R é p e r t o i r e c h r o m a t i q u e . Solution 
raisonnée et pratique des problèmes les plus usuels dans l'étude et l'em­
ploi des couleurs. 29 T A B L E A U X E U C H R O M O r e p r é s e n t a n t 952 t e i n t e s 
d i f f éren te s e t d é f i n i e s , g r o u p é e s e n p l u s d e 600 g a m m e s t y p i q u e s . 
In-4 , c o n t e n a n t u n t e x t e d e x i - 1 4 4 p a g e s , v r a i t r a i t é d e l a s c i e n c e 
p r a t i q u e d e s c o u l e u r s , a c c o m p a g n é d e n o m b r e u x d i a g r a m m e s , e t 
s u i v i d ' u n a t l a s d e 29 t a b l e a u x e n c h r o m o q u i o f f r e n t à la fo i s l ' i l ­
l u s t r a t i o n d u t e x t e e t d e n o u v e l l e s r e s s o u r c e s p o u r l e» a p p l i c a t i o n s ; 
1898. {Ouvrage honoré de ta M É D A I L L E D ' O R de la Société industrielle du 
Nord de la France, 18 j a n v i e r 1891) . 

B r o c h é . . . . 25 fr . | C a r t o n n é . . . 30 f r . 
L E C 1 I A L A S ( G e o r g e s ) , I n g é n i e u r e n c h e f d e s P o n t s e t C h a u s s é e s . 

— M a n u e l d e d r o i t a d m i n i s t r a t i f . Service des Ponts et Chaussées 
et des Chemins vicinaux. 2 v o l u m e s g r a n d i n - 8 , s e v e n d a n t s é p a r é ­
m e n t , (Encyclopédie des Travaux publics), f o n d é e p a r M. C. L E C H A L A S , 
I n s p e c t e u r g é n é r a l d e s P o n t s e t C h a u s s é e s . ) 
T O M E I : Notions sur les trois pouvoirs. Personnel des Ponts ét Chaus-
séei. Principes d'ordre financier. Travaux intéressant plusieurs servi­
ces. Expropriations. Dommages et occupations temporaires ; 1889 . 20 fr. 
T O M E II ( 1 « P A R T I E ) : Participation des tiers aux dépens des t r a v a u x 

publics. Adjudications. Fournitures. Régie. Entreprises. Concessions ; 
4 8 9 3 10 f r . 

L É V Y ( M a u r i c e ) . I n g é n i e u r e n c h e f d e s P o n t s e t C h a u s s é e s , M e m b r e 
de l ' Ins t i tu t , P r o f e s s e u r a u C o l l è g e d e F r a n c e e t à l ' E c o l e C e n t r a l e 
d e s A r t s e t M a n u f a c t u r e s . — L a S t a t i q u e g r a p h i q u e e t s e s 
a p p l i c a t i o n s a u x c o n s t r u c t i o n s . 2« é d i t i o n . 4 v o l . g r a n d i n - 8 , 
a v e c 4 A t l a s d e m ê m e f o r m a t . [Ouvrage honoré d'une souscription du 
ministère des Travaux publics). 

I r " PAIITIE : Principes et applications de la Statique graphiauc pure. 
Gr: i n - 8 d e x x v m - 5 4 9 p . a v e c fig. e t u n A t l a s d e 2S pL ; 1886 22 fr . 

I I e P A R T I E . — Flexion plane. Lignes d'influence. Poutres droites. 
Gr. ï n - 8 d e x i v - 3 4 5 p . a v e c fig. e t u n A t l a s d e 6 pl ; 1886 15 f r . 

111° P A R T I E . — Arcs métalliques. Ponts suspendus rigides. Coupoles 
et corps de réoolution. Gr. i n - 8 d e ïx-418 p a g e s a v e c figures e t u n 
At las d e 6 p l a n c h e s ; 1887 17 fr. 

IV» P a r t i e . — Ouvrages en maçonnerie. Systèmes réliculaires à Si­
gnes surabondantes. Index alphabétique des quatre Parties. G r a n d 
m - 8 d e x - 3 5 0 p . , a v e c fig. e t u n A t l a s d e 4 p l a n c h e s ; « R B S , 15 fr . 

M I Q U E L . — M a n u e l p r a t i q u e d ' A n a l y s e b a c t é r i o l o g i q u e d e s e a u x . 
I n - 1 8 J é s u s , a v e c l i g u r e s ; 1891 2 fr. 75 c . 

S A U V A G E ( P . ) . P r o f e s s e u r d e M a t h é m a t i q u e s a u L y c é e d e M o n t p e l ­
l i e r . — L e s l i e u x g é o m é t r i q u e s e n g é o m é t r i e é l é m e n t a i r e . 
I n - 8 , a v e c 47 figures, 1893 - 3 fr . 

T H O M S O N ( s i r " S V i l l i a m ) [ L o r d K e l v i n ] , L . L . D . , F . R . S . , F . R . S . E . , e t c , 
P r o f e s s e u r d e P h i l u s o p h i e n a t u r e l l e à l ' U n i v e r s i t é d e G l a s g o w , e t 
M e m b r e du C o l l è g e S u i n t - P i e r r e , à C a m b r i d g e . — C o n f é r e n c e s 
s c i e n t i f i q u e s e t a l l o c u t i o n s . Constitution de la matière. O u v r a g e 
t r a d u i t e t a n n o t é s u r Ja 2 e é d i t i o n , p a r P . L C G O L , A g r é g é d e s S c i e n c e s 
P h y s i q u e s , p r o f e s s e u r ; a v e c d e s Extraits de Mémoires récents de Sir 
W. Thomson et quelques Notes p a r M. B R I L L O U U Î , Maître d e C o n f é ­
r e r à l ' E c o l e N o r m a l e . I n - 8 , a v e c 7 6 figures, 1 8 9 3 . . . 7 fr . 5B 

W I T Z ( A i m é ) . — P r o b l è m e s e t c a l c u l s p r a t i q u e s d ' é l e c t r i c i t é . 
( L ' E C O L E P U A T I Q H K D E P U Y S I Q U B ) . I n - 8 , a v e c 5 1 f i g u r e s ; 1893 . 7 fr. 5 0 
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Envoi f r a n c o contre mandat-poste t>wt<eateur sur Paris 

B I B L I O T H È Q U E 

P H O T O G R A P H I Q U E 
La B i b l i o t h è q u e p h o t o g r a p h i q u e s e c o m p o s e d ' e n v i r o n 150 v o l u m e s 

e t e m b r a s s e l ' e n s e m b l e d e l a P h o t o g r a p h i e c o n s i d é r é e a u p o i n t d e v u e 
d e l a s c i e n c e , d e l 'art e t d e s a p p l i c a t i o n s p r a t i q u e s . 

A c ô t é d ' o u v r a g e s d ' u n e c e r t a i n e é t e n d u e , c o m m e le traité d e 
M . D a v a n n e , l e Traité encyclopédique d e M. F a b r e , le Dictionnaire de 
Chimie Photographique d e M. F o u r t i e r , la Photographie Médicale de 
M. L o n d e e t c . , e l l e c o m p r e n d u n e s é r i e d e m o u o g r a p m e s n é c e s s a i r e s 
à c e l u i q u i v e u t é t u d i e r à f o n d u n p r o c é d é e t a p p r e n d r e l e s t o u r s d e 
m a i n i n d i s p e n s a b l e s p o u r l s m e t t r e e n p r a t i q u e . El le s ' a d r e s s e d o n c 
a u s s i b i e n à l ' a m a t e u r q u ' a u p r o f e s s i o n n e l , a u s a v a n t q u ' a u p r a t i c i e n . 

E X T R A I T D U C A T A L O G U E . 

A n n u a i r e g é n é r a l d e l a P h o t o g r a p h i e p u b l i é s o u s l e s a u s p i c e s d e 
I ' U K I O S SÀTIONALE D E PHOTOGBAPHIE et d e I'DNIOIT NATIONALE DES SOCIÉTÉS 

PHOTOGRAPHIQUES D E F B A N C E , s o u s l a d i r e c t i o n d ' u n Comité de rédaction 
d é s i g u é p a r c e s A s s o c i a t i o n s . 2« a n n ^ e . I n - 8 r a i s i n d e 670 p a g e s , 
a v e c f i g u r e s e t 10 p l a n c h e s (2 e u p h o t o g r a v u r e , 3 e n p h o t o c o i l o g r a -
p h i e , 5 e n s i m i l i g r a v u r e ) ; 1893 . P r i s à Par i s 3 fr. 6 0 
E x p é d i é f r a n c o 4 fr, 5 0 

L a p r e m i è r e a n n é e s e v e n d a u x m ê m e s p r i x . 

D a v a n n e . — La Photographie. Traité théorique et pratique. 2 b e a u x 
v o l u m e s g r a n d in -8 , a v e c 234 figures e t 4 p l a n c h e s s p é c i m e n s . 32 fr . 

On v e n d s é p a r é m e n t : 

1·· P A R T I E : N o t i o n s é l é m e n t a i r e s . — H i s t o r i q u e . — É p r e u v e s n é g a t i v e s . 
— P r i n c i p e s c o m m u n s à t o u s l e s p r o c é d é s n é g a t i f s . — E p r e u v e s s u r 
a l b u m i n e , s u r c o l l o d i o n , s u r g é l a t i n o b r o m n r e d ' a r g e n t , s u r p e l l i ­
c u l e s , s u r p a p i e r . A v e c 2 p l a n c h e s e t 120 figures; 1886 .. . 16 fr. 

11" P A R T I E : É p r e u v e s p o s i t i v e s : a u x s e l s d ' a r g e n t , d e p l a t i n e , d e fer , 
d e c h r o m e . —· E p r e u v e s p a r i i n p r e s s i o n s p h o t o m é c a n i q u e s . — D i ­
v e r s : L e s c o u l e u r s e n P h o t o g r a p h i e . E p r e u v e s s t é r é o s c o p i q u e s . 
P r o j e c t i o n s , a g r a n d i s s e m e n t s , m i c r o g r a p h i e . R é d u c t i o n s , é p r e u v e s 
m i c r o s c o p i q u e s . N o t i o n s é l é m e n t a i r e s d e C h i m i e ; v o c a b u l a i r e . A v e c 
2 p l a n c h e s e t 114 f i g u r e s ; 1888 16 fr . 

D o n n a d i e u ( A . L . ) D o c t e u r è s s c i e n c e s . Traité de Photographie sté-
rêosc-opique. Théorie et pratique. —- G r a n d i n - S a v e c f i g u r e s e t a t l a s 
d e 20 p l a n c h e s s t é r é o s c o p i q u e s e n p h o t o c o l l o g r a p h i e ; 1 8 9 2 . . . 0 f r . 

F a o r e ( C ) . D o c t e u r è s s c i e n c e s . — Traité encyclopédique de Photo­
graphie. A b e a u x v o l u m e s , g r . i n - 8 , a v e c p l u s d e 700 figures et 
2 p l a n c h e s ; 1 8 8 9 - 1 8 9 1 , 48 fr. »» 

Chaque volume se vend séparément 14 4r. 
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T o u s l e s t r o i s 1 a n s , u n S u p p l é m e n t , d e s t i n é à e x p o s e r l e s p r o g r è s 
a c c o m p l i s p e n d a n t c e t t e p é r i o d e , v i e n d r a c o m p l é t e r c e T r a i t é et l e 
m a i n t e n i r a u c o u r a n t d e s d e r n i è r e s d é c o u v e r t e s . 

Premier Supplément triennal (A). U n b e a u v o l u m e g r a n d i n - 8 d e 400 
p e g e s , a v e c 176 figures ; 1 8 9 2 1 4 fr . 

Les 5 volumes se vendent ensemble 60 Ir . 

F o r e s t ( M a x ) . — Ce qu'on peut faire arec des plaques voilées. I n - 1 8 
j é 3 U 9 ; 189J. . , 1 fr . 

F o u r t i e r (H-). — Dictionnaire pratique de Chimie photographique, 
c o n t e n a n t n n e Etude méthodique des divers corps usités en PhotogAt-
phie, p r é c é d é d e Notions usuelles de Chimie e t s u i v i d ' u n e D e s c r i p ­
t i o n d é t a i l l é e d e s Manipulations photographiques. G r a n d i n - 8 , a v e c 
f i g u r e s ; 1892 . . . -. 8 fr . »» 

— Les Positifs sur verre. Théorie et pratique. Les positifs pour projections. 
Stéréoscopes et vitraux. Méthodes opératoires. Coloriage et montage.. 
G r a n d i n - 8 , a v e c f i g u r e s ; 1892 4 f r . SO 

— Les tableaux de projections mouvementés. Étude des tableaux mouve­
mentés, leur confection par les méthodes photographiques. Montage des 
mécanismes, l n - 1 8 j ê s u a , a v e c f i g u r e s ; 1893 2 fr. 2 5 

F o u r t i e r ( H . ) , B o u r g e o i s e t B u c q u e t . — Le formulaire closseur du 
Photo-club de Paris. C o l l e c t i o n , d e f o r m u l e s s u r fiches, r e n f e r m é e s 
d a n s u n é l é g a n t c a r t o n n a g e e t c l a s s é e s e u t r o i s P a r t i e s : Phototypes, 
Photocopies et Pholocalques. Notes et renseignements divers, - d i v i s é e s 
c h a c u n e e n p l u s i e u r s S e c t i o n s . P r e m i è r e s é r i e ; 1892 . . 4 fr . 

J a r d i n ( G e o r g e s ) . — Recettes et conseils inédits à l'amateur photog^a-
phe. I n - 1 8 j é s u s ; 1893 1 fr . 25 

L o n d a ( A ) , Grief d u s e r v i c e p h o t o g r a p h i q u e à l a S a l p é t r i è r e . — La 
Photographie instantanée. 2 a é d i t i o n . I n - 1 8 j é s u s , a v e c b e l l e s figures; 
1890 . 2 f r . 75 

— Traité pratique du développement. É t u d e r a i s o n n é e d e s d i v e r s r é v é ­
l a t e u r s e t d e l e u r m o d e d ' e m p l o i . 2 8 é d i t i o n . I n - 1 8 J é s u s , a v e c figu­
r e s e t 4 d o u b l e s p l a n c h e s e n p h o t o c o l l o g r a p h i e ; 1892 . 2 fr . 75 

— La photographie médicale. Applications aux sciences médicales et 
physiologiques. G r a n d i n - 8 , a v e c 80 figures e t 19 p l a n c h e s ; 1 8 9 3 9 ir . 

Trutat ( E . ) , D o c t e u r è s - s c i e n c e s , D i r e c t e u r d u M u s é e d ' H i s t o i r e 
n a t u r e l l e d e T o u l o u s e . — Traité pratique des agrandissements photo­
graphiques. 2 v o l . i n - 1 8 j é s u s , a v e c 105 figures ; 1 8 9 1 . 

V' PARTIE : Obtent ion dos p e t i t s c l i chés ; avoa 52 figures . , , 3 Tr. ~3b 
H* PARTIS : A g r a n d i s s e m e n t s ; avec 53 figures . . . . . . 2 fr . 35 

— Impressions photographiques aux encres grasses. Traité pratique de 
pholocollographie à l'usage des amateurs. I n - 1 8 j é s u s , a v e c n o m b r e u ­
s e s figures e t 1 p l a n c h e e n p h o t o c o l l o g r a p h i e ; 1892 . . 2 fr . 75 

V i d a l ( L é o n ) . — Traité de Photolithographie. Photolithographie directe 
et par voie de transfert. Phntozincographie. Pholocollographie. Auto-
graphie, Photographie sur bais et sur métal à graver. Tours de main 
et formules diverses. In -18 j é s u s , a v e c 25 f i g u r e s , 2 p l a n c h e s et s p é c i ­
m e n s d e p a p i e r s a u t o g r a p h i q u e s ; 1893. . . . . . . . 6 fr .50 

V i e u l l l a . — Nouveau guide pratique du photographe amateur. 3" Édit. 
refondue et b e a u c o u p a u g m e n t é e . In-18 j é s u s avec fig. 1892 . 2 fr. 71 
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L I B R A I R I E G A U T H I E R - V I L L A R S E T F I L S 

Qua i d e s G r a n d s - A u g u s t i n ^ , 58 . 

Envoi f r a n c o contre mandat-poste ou valeur tur Pari» 

LEÇONS DE CHIMIE 
(à l'usag&dzs Élèves de Mathématiques spéciales) 

P A R 

H e n r i G A U T I E R 

A n c i e n é l è v e d e l ' É c o l e P o l y t e c h n i q u e , 

P r o f e s s e u r d e l 'Éco le M o n g e e t a u c o l l è g e S a i n t e - B a r b e , 

P r o f e s s e u r a g r é g é à l 'Éco le d e P h a r m a c i a ; 

E T 

G e o r g e s C H A K P Y 

A n c i e n É l è v e 

d e l ' É c o l e P o l y t e c h n i q u e , p r o f e s s e u r à l ' É c o l e M o n g e , 

Un b e a u v o l u m e g r a n d i n - 8 , a v e c 83 figures ; 1892. » . 9 fr. 

Ces Leçons de Chimie p r é s e n t e n t c e c i d e p a r t i c u l i e r q u ' e l l e s n e s o n t 
p a s l a r e p r o d u c t i o n d e s O u v r a g e s s i m i l a i r e s p a r u s d a n s c e s dern ièreB 
a n n é e s . L e s t h é o r i e s g é n é r a l e s d e l a C h i m i e s o n t b e a u c o u p p l u s d é v e ­
l o p p é e s q u e d a n s l a p l u p a r t d e s L i v r e s e m p l o y é s d a n s l ' e n s e i g n e m e n t ; 
e l l e s s o n t m i s e s a u c o u r a n t d e s i d é e s a c t u e l l e s , n o t a m m e n t e n c e qiri 
c o n c e r n e la t h é o r i e d e 3 é q u i l i b r e s c h i m i q u e s . T o u t e s c e s t h é o r i e s , q u i 
m o n t r e n t la c o n t i n u i t é q u i e x i s t e e n t r e l e s p h é n o m è n e s c h i m i q u e s , 
p h y s i q u e s e t m ê m e m é c a n i q u e s , s o n t e x p o s é e s s o u s u n e f o r m e f a c i l e ­
m e n t a c c e s s i b l e . L a q u e s t i o n d e s n o m b r e s p r o p o r t i o n n e l s , q u i e s t 
t r o p s o u v e n t n é g l i g é e d a n s l e s O u v r a g e s d e s t i n é s a u x c a n d i d a t s a u x 
E c o l e s du G o u v e r n e m e n t , e s t t r a i t é e a v e c t o u s l e s d é v e l o p p e m e n t s 
d é s i r a b l e s . D a n s t o u t l e c o u r s d u V o l u m e , o n r e m a r q u e a u s s i u n e 
g r a n d e p r é o c c u p a t i o n d e l ' e x a c t i t u d e , l e 8 fa i t s c i t é s s o n t t i r é s d e s 
m é m o i r e s o r i g i n a u x o u o n t é té s o u m i s à u n e n o u v e l l e v é r i f i c a t i o n . L e s 
p r o c é d é s d e l ' i n d u s t r i e c h i m i q u e s o n t d é c r i t s s o u s la f o r m e qu ' i l s p o s ­
s è d e n t a c t u e l l e m e n t . L ' o u v r a g e n e c o m p r e n d q u e l ' é t u d e d e s m é t a l ­
l o ï d e s , c ' e s t - à - d i r e l e s m a t i è r e s e x i g é e s p o u r l ' a d m i s s i o n a u x É c o l e * 
P o l y t e c h n i q u e e t C e n t r a l e . 

E n r é s u m é , l e L i v r e d e MM. G a u t i e r e t C h a r p y e s t d e s t i n é , e r o y o n s -
n o u s , à d e v e n i r r a p i d e m e n t c l a s s i q u e . 
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TRAfTEïïïENT D E ? l i . TUBERCULOSE PULMONAIRE 
D E L A P L E U R É S I E D " o R r G Ï N S T W i K t t G I i L E U S E 

E T D E S B R O N C H I T E S A I G U Ë S E T C f f R O I U C - S E S » 

par le 
r r 

G A I A C O L i o d o f o r m e s e r a f o n 
Et le Galacol-Encalyptol iodoformé Serafon 

X n s o l u t i o n s p o u r i n j e c t i o n s h y p o d e r m i q u e s 
e t e n c a p s u l e s p o u r l ' u s a g e i n t e r n e 

PRÉPARATION ET VENTE EN GROS : Société Française de Pro­
duits Pharmaceutiques, 9 et 14, rue de la Perle, Paris. 

A L I M E N T A T I O N / 

! 

M A L A D E S 

La P O U D R E d e B I F T E C K 
A D R I A N (garantie pure viande de 

bœuf français) est aussi inodore et in-
sapide qu'il est possible de l'obtenir en 
lui conservant les principes nutritifs de 
la viande. C'est exactement de la chair 
musculaire privée de son eau, gardant 
sous un volume très réduit et sous un 
poids quatre fois moindre, toutes ses 
propriétés nutritives, et chose impor­
tante, n'ayant rien perdu des principes 
nécessaires à l'assimilation de l'aliment. 

Se vend en flaaons de 2 5 0 , 500 gr. 

et 1 hil. 

Viande 

A I > I C I A V 

La P O U D R E D E V I A N D E 
A D R I A N , d'un prix moins élevé que 
la poudre de bifteck, ce qui en permet 
l'emploi aux malades peu fortunés est 
garantie pure viande de bœuf d'Amé­
rique. 

boites de 2 5 0 . 500 g r . et 1 hil. 

L A 

Q U A S S I N E A D R I A N 

essentiellement différente de toutes celles du commerce, est la 
S Ï U L K dont les effets réguliers aient été constatés. Elle excite 
I ' À P P É T I T , développe les F O R G E S , combat efficacement les D Y S P E P ­

S I E S A T O N I Q U E S , les C O L I Q U E S H É P A T I Q U E S et N É P H R É T I Q U E S . (Bulle— 
tin général de thérapeutique, 15 novembre 1882). 

D r a g é e s contenant 25 milligramme* de Quassina amorphe. 
G r a n u l e s — 2 — Quassino cristallisée 
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A N E M I E 

Épuisement 

CAFFAIBLISSEMENT 

GÉNÉRAL 

Dans les cas de C H L O R O S E et d ' A N É M I E 
rebelles aux moyens thérapeutiques 
ordinaires les préparations à base 

D'HÉiïiQGLGBiNE S0LU8LE 
DK V. DESCHIENS 

ont donné les résultats les plus satisfai­
sants . Elles ne constipent pas, ne noir­
cissent pas les dents et n'occasionnent 
jamais do maux d'estomac comme la 
plupart des autres ferrugineux. 

Se vend sous la forme de 

S I R O P , V I N , D R A G É E S 

E T É L I X I R 

préparés par ADRIAN et Gie, 
la Perle, Paris . 

rue de 

CAPSULES d e TERPINOL AMIAN 
L e T E R P I N O L a l e s p r o p r e t é s de l ' e s s e n c e de T é r e h e n t h i n e d o n t il 

d é r i v e , n i a i s il e s t p l u s f a c i l e m e n t a b s o r b é e t s u r t o u t très bien toléré, 
c e q u i le r e u d p r é f é r a b l e . 

Il n ' o f f r e p a s , c o m m e l ' e s s e n c e d e T é r é b e n t h i n e , l ' i n c o n v é n i e n t 
g r a v e d e p r o v o q u e r c h e z l e s m a l a d e s d e s n a u s é e s , s o u v e n t m ê m e d e s 
v o m i s s e m e n t s . 

L e T E R P I N O L e s t u n d i u r é t i q u e et u n p u i s s a n t m o d i l i c a t e u r d e s sé ­
c r é t i o n s c a t a r r h a l e s ( b r o n c h e s , r e i u s , v e s s i e ) . 

L e T E R P I N O L A D R I A N s ' e m p l o i e e n c a p s u l e s d e 20 c e n t i g r a m m e s 
(3 à 6 p a r j o u i ) . 

TRAITEMENT de h SYPHILIS P a r i » PILULES DARDENNE 
P O L Y - I O D U R É K S S O L U I i L E S 

SOLUI3LES dans tous les liquides servant de boisson (Eau, l a i t , 
c a f é vin, bière, etc.) elles peuvent être prises en pilules ou 
transformées par les malades, en s o l u t i o n s ou en s i r o p s , au 
moment d'en faire usage. 

P r e m i e r t y p e (type faible) l Q u a t r i è m e t y p e (type f o r t ) 

(Syph i l i s nn i lT i i ro 2" e t 3" a n n é o ) \ (acc idents t e r t i a i r e s , v i scéraux e t cu tanés ) 

2 c*fuieAjiar ](\ur eorrespon- % 8 pilules par jour correspondent 
dyi^và(htre^-cttiller^e à soupe de ( à un centig. bi-iodure de mercure 
S F R O Î M E G I B E R T I T I , [ e t à 4 g r a m m e s i o d u r e d e p o t a s B i u m . 

Tente efl GT$$J Société Française de Produits Pharmaceutiques, 
9 et 11 rue de la Perle, PARIS. 
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E N C Y C L O P É D I E S C I E N T I F I Q U E D E S A I D E - M É M O I R E 

DIRIGÉS P A R M . L É A U T È , M E M B R E D E ï / l N S T I T U T 

C o l l e c t i o n d e 3 0 0 v o l u m e s p â t i t i n - 8 ( 3 0 À 4 0 v o l u m e s p u b l i é s p a r a n ) 

CHAQUE V O L U M S S 3 VBISD S É P A R É M E N T : B R O C H K , 2 F R . 50; C A R T O N N A , 3 JTK. 

Ouvrages parus 

Section de l'Ingénieur 

H . - V . P i c o u . — D i s t r i b u t i o n d e L'é lectr i ­
c i t é . I n s t a l l a t i o n s i s o l é e s . 

A . G O U I L L Y . — T r a n s m i s s i o n d e l a f o r c e 
p a r a i r c o m p r i m o o u r a r é f i é . 

D O Q U R S K A Y . — K é s i s t a n c e d e s m a t é ­
riaux. 

D W B L S H A I T V K R S - D E R V . — É t u d e e x p é r i ­
m e n t a l e c a l o r i m é t r i q u e d e l a m a c h i n e 
a v a p e u r . 

A . M A D A M E T . - > - T i r o i r s e t d i s t r i b u t e u r s 
d e v a p e u r , 

M A G N I E K D B L A S O U K C K . — A n a l y s e d e s 
v i n s . 

A x H B i L i a . — R e c e t t e , c o n s e r v a t i o n e t 
t r a v a i l d e s b o i s . 

R . - V . P i c a u . L a d i s t r i b u t i o n , d e 
l ' é l e c t r i c i t é . U s i n e s c e n t r a l e s . 

A I M O W I T Z . — T h e r m o d y n a m i q u e à 
l ' u s a g e d e s I n g é n i e u r s . 

L I Î J D B T , — L a b i è r e . 
TH> S o H L Œ s m o fils, N o t i o n s d e c h i ­

m i e a g r i c o l e . 
S A U V A G B . — D i v e r s t y p e s d e m o t e u r s 

a v a p e u r . 
L u CHATELIER. ~ L e G r i s o u . 
M A D A M E T . — D é t e n t e v a r i a b l e d e l a 

v a p e u r . D i s p o s i t i f s q u i l a p r o d u i s e n t . 
DUDEBOUT.— A p p a r e i l s d ' e s s a i d e s m o ­

t e u r s à v a p e u r . 
C R O N E A D . — C a n o n , t o r p i l l e s e t c u i ­

r a s s e . 
H . G A U T I E R . — K a s a i s d 'or e t d ' a r g e n t . 
L E C O M T H , — L e s t e x t i l e s v é g é t a u x . 
A L H E Ï L I G . — C o r d e r i e . C o r d a g e s e n 

c h a n v r e e t e n f i l s m é t a l l i q u e s . 
D K L A U N A T . — F o r m a t i o n d e s g î t e s 

m é t a l l i f è r e s . 
B E R T I N . — É t a t a c t u e l d e l a m a r i n e d e 

g u e r r a * 
F E R D I N A N D J B A N . — L ' i n d u s t r i e d e a 

p e a u x e t d e s c u i r s . 
B K H T H K L O T . — T r a i t é p r a t i q u e d e c a l o ­

rimetrie c h i n i i q u o . 
D B V I A S I S , — L a r t d e c h i f f r e r e t d é ­

c h i f f r e r l e s d é p ê c h e s s e c r è t e s . 
L A N G L O I S . —- L e l a i t . 
M A D A M E T . — E p u r e s d e r é g u l a t i o n . 
G U I L L A U M E . — U n i t é s e t é t a l o n s . 
W I D M A N N . —· P r i n c i p e s d e l a m a c h i n e 

4 v a p e u r . 

Section du Biologiste 

F i t s À t î s . — M a l a d i e s d s s o r g a n e s r e s ­
p i r a t o i r e s . M é t h o d e s d ' e x p l o r a t i o n . 
S i g n e s p h y s i q u e s . 

M A G N A N e t S B R I B U X . — L e d é l i r e e u r o * 
n i q u e À é v o l u t i o n s y s t é m a t i q u e . 

À U V A R D . — G y n é c o l o g i e . — S é m é i o l o g i e 
g é n i t a l e . 

G . W E I S S . — T e c h n i q u e d ' é l e c t r o p h y -
B i o l o g i e . 

B A Z Y . — M a l a d i e s d e s v o i e s u r i n a i r e s . 
— U r è t r e . V e s s i e . 

" W U R T Z . — T e c h n i q u a b a c t é r i o l o g i q u e . 
T R O U S S E A U . — O p h t a l m o l o g i e . H y g i è n e 

d e l ' œ i l . 
F K R B . — E p ï l e p s i e . 
L A V B R A N . — P a l u d i s m e . 
P O L I N e t L A B I T . — i £ x a m e a d e s a l i ­

m e n t s s u s p e c t s . 
B E R Q O N I S . — P h y s i q u e d u p h y s i o l o ­

g i s t e e t . d e l ' é t u d i a n t e n m é d e c i n s . 
A c t i o n m o l é c u l a i r e s , A c o u s t i q u e , 
É l e c t r i c i t é . 

A U V A R D . «— M e n s t r u a t i o n e t f é c o n d a ­
t i o n . 

M B G N I N ' . — L e s a c a r i e n s p a r a s i t e s . 
DKMKLIN.— A n a t o m i e o b s t é t r i c a l e . 
C U B N O T . — L e s m o y e n s d e d é f e n s e d a n s 

l a s é r i e a n i m a l e . 
A . O I J V I E R . — L a p r a t i q u e d e l ' a c c o u ­

c h e m e n t n o r m a l . 
B K R G É . — • G u i d e d e l ' é t u d i a n t A l 'hô­

p i t a l . 
C H A R R I N . — L e s p o i s o n s d e l ' o r g a n i s m e , 

P o i s o n s d e l ' u r i n e . 
R O O P R . — P h y s i o l o g i e n o r m a l e e t p a ­

t h o l o g i q u e d u f o i e . 
BROCQ e t JACQUKT. — P r é c i s é l é m e n ­

t a i r e d e d e r m a t o l o g i e . P a t h o l o g i e 
g é n é r a l e c u t a n é e . 

H A N O T . — D e l ' e n d o c a r d i t e a î g u . 5 . 
" W K I I X - M A N T O U . — G u i d e d u m é d e c i n , 

d ' a s s u r a n c e s s u r l a v ie - , 
D a B R U N . — M a l a d i e s d e s p a y s c h a u d s . 

M a l a d i e s c l i m a t é r i q u e s fit i n f e c ­
t i e u s e s . 

B R O C A . — 1 e t r a i t o m o n t d e s o s t é o - a r -
t h r i t e s t u b e r c u l e u s e s d e s m e m b r e s 
c h e z l ' e n f a n t . 

D u C A Z A L B T C A T R I N » — M é d e c i n e l é ~ 
g a l e m i l i t a i r e . 
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ENCYCLOPÉDIE S C I E N T I F I Q U E D E S A I D E - M É M O I R E 

Ouvrages parus et en cours de publication 

Section do l'Ingénieur 

M I N E L ( P . ) - É l e c t r i c i t é i n d u s t r i e l l e . 
LAVEKGNE ( G é r a r d ) . — T u r b i n e s . 
HÉBERT. — B o i s s o n s f a l s i f i é e s . 
N A U D I N . — F a b r i c a t i o n d e s v e r n i s . 
S I N I G A G U A . ^ - A c c i d e n t s d e c h a u l i è r e s . 
H . L A U R E N T . — T h é o r i e d e s j e u x d e 

h a s a r d . 

B L O C H . — A p p a r e i l s p r o d u c t e u r s d ' e a u 
s o u s p r e s s i o n . 

W A L L O N . — O b j e c t i f s p h o t o g r a p h i q u e s . 
G U E N E Z . — D é c o r a t i o n a u f e u d e m o u f l e . 
V E R M A N D . — M o t e u r s à g a z e t à pé<-

t ro l e . 
D E L A D K A T . — S t a t i s t i q u e g é n é r a l e d e 

l a p r o d u c t i o n m é L a U i i t r e . 
DwsLsrrAUVKRS-lJi'nY. — K t u d e e x p é r i ­

m e n t a l e d y n a m i q u e d e la m a c h i n e à 
v a p e u r . 

CRONKAU. — C o n s t r u c t i o n d u n a v i r e . 
CASPARI. — C h r o n o m è t r e s d o m a n n e . 
AI /HKII . IO-— C o n s t r u c t , on e t r é s i s t a n c e 

d e s m a c h i n e s à v a p e u r . 
P . M I N KL. — E l e c t r i c i t é a p p l i q u é s à 

l a m a r i n e . 
I I . LÉAIITR e t A . B K R A R D . — T r a n s m i s ­

s i o n s p a r c â b l e s m é t a l l i q u e s . 
E R N E S T M F Y E R . — L ' u t i l i t é p u b l i q u e e t 

l a p r o p r i é t é p r i v é e . 
P . M I ^ E L . — l Î R s r u l a r ï s a t ï o n d e s m o ­

t e u r s d e s m a c h i n e s é l e c t r i q u e s . 
PRÎTDÏÏÔ'M'ME. — T t d n t u r o e t i m p r e s s i o n . 
D E MARCHKNA. — M a c h i n e s i ' r igor i i i -

q u e s à a i r . 
G D Ï E ( P u . - A . ) . — M a t ' ô r e s c o l o r a n t e 1 ; . 
HOSPITALIKR ( E . ) . — L e s c o m p t e u r s 

d ' é l o c t r i c i t é . 
E M I L E B O I R E . — L a s u c r e r i e . 
MOISSAN e t OCVIÎARD. — L e n ' e k e l , s a 

p r o d u c t i o n e t s e s a p p l i c a t i o n s . 
IÎ-OUCHÉ. — L a p e r s p e c t i v e . 
L E V E R R I E R . •— L a f o n d e r i e . 
S E Y R I G . — S t a t i q u e g r a p h i q u e . 
C* 1 BASS0TetC ll)KKKOBciKs.— G é o d é s i e -
DELAKONO. — R e c h e r c h e d e s g u é s d e 

h o u i l l e . 
DK LA BATTMR P L T I V I N E L . — L a t h é o r i e 

d e s p r o c é d é s p h o t o g r a p h i q u e s . 
J . K B S A L . — E m p l o i d e s m û t a u x e t d u 

b o i s d a n s l e s cons" r u c t i o n s . 
GARNIER e t G O D A R D . — M o n t a g e e t e o n -

d u i t e d e s m a c h i n e s à v a l o u r . 

Section da Biologiste 

IJAPERSQNNE ( D K ) . — M a l a d i e s d e s 
p a u p i è r e s e t d o s m e m b r a n e s e x t e r n e s 
d e l ' œ i l . 

KfEiir .Kn.— A p p l i c a t i o n d e l a P h o t o ­
g r a p h i e a u x S c i e n c e s n a t u r e l l e s . 

D K B K U N . — M a l a d e s d e s p a v g r ' c b a u d s . 
•— M a l a d i e s d e l 'ap pare-if d i g e s t i f » 
d e s l y m p h a t i q u e s e t d e l a p e a u . 

BKAUREGAKD. —- L e m i c r o s c o p e e t s e s 
a p p l i c a t i o n s . 

/ C U K N O T . — L ' i n f l u e n c e d u m i l i e u s u r 
l e s a n i m a u x . 

G. liouHK. — L e s g r a n d e s p ê c h e s m a ­
r i t i m e s m o d e r n e s d e l a F r a n c e . 

J . OMATIS . — A n a t o m i e c o m p a r é e . 
M E R K L E N . •— M a l a d i e s d u c œ u r . 
C O R N E V I N . — P r o d u c t i o n d u l a i t . 
TJKTUI.TJË.— L ' i n f l a m m a t i o n . 
O L L Ï E R . — L e s r e s e c t i o n s . 
B U D I N - — T h e r a p e u t i q u Q o b s t é t r i c a l e . 
B A Z T . — T r o u b l e s f o n c t i o n n e l s d o s v o i e s 

u r i n a i r e s . 
F A I S A N S . — D i a g n o s t i c p r é c o c e d e Ja 

t u b e r c u l o s e . 
D A S T H E . — L a D i g e s t i o n . 
AIMK GIRARD. — L a b e t t e r a v e à s u c r e . 
N A P I A S , — ' H y g i è n e i n d u s t r i e l l e e t p r o ­

f e s s i o n n e l l e . 
GOMBADLT.-I- P a t h o l o g i e d u b u l b e r a -

c h i d i e n . 
L E G R O U X . — P a t h o l o g i e g é n é r a l e i n f a n ­

t i l e . 
Ï I A R C U A N T - G È R A U D . — C h i r u r g i e d u 

s v s t e m o n e r v e u x : C e r v e a u . 
BKRTHAULT. — L e s p r a i r i e s n a t u r e l l e s 

e t t e m p o r a i r e s . 
RRACI.T. — M v n r a r r l e e t a r t è r e s . 
(ÏAMALKJA. — V a c c i n a t i o n p r é v e n t i v e . 
ARLOINR. — M a l a d i e s c h a r b o n n e u s e s . 
NOCARX). — L e s T u b e r c u l o s e s a n i m a l e s 

e t l a T u b e r c u l o s e h u m a i n o . 
E D M . P E R R I K R . — L e S y s t è m e d e l ' é v o ­

l u t i o n . 
MATHIAS D C V A L . — T.a F é c o n d a t i o n . 
BRISSATJD. — L ' H é m i s p h è r e c é r é b r a l . 
RI-'CLUK. — A i f e c t i o n 3 d e s o r g a n e s g é ­

n i t a u x d o l ' h o m m e . 
IlriMictjnrc.—1 S p c c t r u s c o p i e b i o l o g i q u e 
DKH CRAIN. — L e s c é r é a l e s . 
L A N NE LONGUE.— L a T u b e r c u l o s a chi-* 

r u r g i c a l e . 
STIÎAOS.— L e s b a c t é r i e s . 
A . - J . MARTIN. — H y g i è u e de l ' h a b i t a ­

t i o n p r i \ e o . 
B R U N . — E x a m e n e t e x p l o r a t i o n d e 

l ' œ i l . 
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